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PREMIÈRE PARTIE, 

CONTENANT ESQUISSE SOMMAIRE DES ÉVÉNEMENTS ANTÉRIEURS AU 

XII* 8tj^CLE. 



Ann. 258. 

Monument Romain découvert à Vimtx^ dans 
le cours du XYI*' siècle, et dit communément 
Marbre de Torigny^ du nom du lieu où i) fut trans- 
porté, 

Nous fait connaître par les inscriptions qui 
raccompagnent : 

Qu'il avait été élevé dans le chef-lieu (non dé- 
nommé) , de la cité des ViducassimSy en Tan 258 
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■*■■ - ' :. 

de notre ère vtktgïiirê , à la mémbire de T. Sen- 
niu8 Sollemnis, citoyen de cette contrée, et grand 
prêtre ÙQMfrmrey de Mors H de Diane., à qui cet 
hommage avait été décerné , après sa mort, en 
témoignage de vénération et de reconnaissance , 
par un décret des trois provinces de la Gaule. 

D'où il résulte : 

>! • Que la cité des Viitucassiens et son chef-lieu 
existaient alors dans un état florissant ; 

2° Que le Paganisme régnait encore dans la 
Gaule^ et notamment dans ladite cité des Viducas- 
siens, 

(V. Inscript, du marbre de Vieux, ap. D. Bouquet, recueil des hist. 
des Gaules, t.i,p.l46. — It. TabbéLeBeuf, Mém. deTAcad. des Inscr., 
etc., t. XXI, p. 489, etc. — et notre mémoire sur les Restes d'Antiquit. 
Romaines, etc. ) 

.286. 

. Première invasion des Saçcons , suivie d'autres 
pirat/eries continuelles , durant le reste du ni'' 
siècle et la première moitié du suivant ; tantôt 
vainqueurs, tantôt vaincus , en guerre avec les 
Francs y les Alains et les Romains ^ sauf inter- 
valles de paix de peu de durée. 

« 

(V. D. Bouquet, recueil des Hist. de France, etc., t. x, pass.— It. 
notre Mémoire sur rfnrasion des Saxone, eto.) 
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544-^555. 

Suite uon interrompue de calamités et de 
désastres. On compte quarante-tcinq villes dé- 
mantelées j d'autres sont abandonnées de leurs 
habitants. Bourgs et châteaux ravagés de toute 
part. C^est alors probablement que furent détruits 
la ville des ViducassienB» rancien Boyeuâp, Tancien 
Lisieux , etc. 

(V. MamertîD. Panegyric, etc. — et ^lian. Epist. iMlSenat. , P. Q. 
Athen. ap. D. Bouquet, Recueil, etc. , 1. 1, pag. 721, etc., 724, etc.) 

557. 

Julien devenu César, suspend le cours de ces 
dévastations. Quelques villes détruites com- 
mencent à se rétablir. De ce nombre proba- 
blement sont Bayeux et Lisieux. Ce calme se 
maintient jusqu'à certain point , après lui , sous 
Graiien et Théodose. 



(V. Id., ibid., etc.) 



Vers 560, etc. 



C'est dans cette seconde moitié du i Y* siècle, 
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qu'on croit pouvoir placer l'apostolat de Saint 
Exupèrej premier Evéque de Bayeux. D'ancien- 
nes traditions liturgiques qui le reportaient plus 
haut, ne reposent sur aucune base solide, et don- 
neraient lieu à des difificultés de chronologie et 
dé succession insurmontables. On remarque que 
ce nom de Saint Exupère et celui de ses huit pre- 
miers successeurs également, sont tous de déri- 
vation plus ou moins visiblement Latine , et que 
les noms Germaniques ne commencent qu'au di- 
xième (LeudovaUe) , à la date de Tan 584 . 

(V. les Bollandistes ,— Baillet»--<ïall. ChrUt.,— l'abbé Le Deuf, — 
et nos Essais, etc., 1. 1, p. 34, etc.) 

580, etc. 

Les invasions Saxonnes se renouvellent et se 
multiplient. On trouve dès Tan 404 la côte de 
notre fie^m qualifiée du nom de RimgeScucomque, 
tant y était déjà nombreux et fort l'établissement 
de ces terribles étrangers. 

(Y. Notit. dignit. imper., etc., ap. D. Bouquet, recueil, etc., 1. 1, p. 
127 et 128.) 

409—448. 
Provinces Armoricaines (sur la Manche et TO- 
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c€an)y en état de rébellion contre la domination 
Romaine. Le Patrice AéUuSy désespérant de les 
soumettre , abandonne leur territoire à une peu- 
plade armée d^AlainSj ses alliés. Ceux-ci l'en- 
vabissent, sous la conduite de leur Rorou Chef, 
Éocarkh, et y commettent d'horribles ravages. 
Saint Germain y Évèque d^Auxerrey revenant d'un 
voyage en Angleterre , s'interpose comme média- 
teur dans ces sanglants débats. Finalement la 
lutte s'appaise, et tout se termine par l'établisse- 
ment de quelques Colonies d^Alains dans le pays. 
De là y peut-être , la fondation des deux villa- 
ges dits d'* Allemagne , sur le cours de VOme , et 
presqu'aux portes de Caen, 

(V. Constant. Vit. S. Germ., etc.— Béda, Hist. lib. i, cap. xvn.— 
S. Prosp. Chronic, etc.— Bûcher. Belg. Roman.— et nos Ess., etc., t. 
I, p. 351., etc.) 

Vers 5^0. 

Arrivée de St-Vigor , disciple de Saint Vasi 
d'i4rm«, au pays de Bessin, Miracles qu'on lui at- 
tribue. Il y fonde deux monastères , à Reviers et 
à Cerisy, 

(V. Gall. Christ., XI, Col. 348, £., etc — et 408 t:, etc.) 
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Vers 525. 

I 

Le même Saint Vigw , devenu Évéque de 
BayeuXy obtient du Roi Childebert f^ ^ ta concession 
d'un domaine dit du Mont Phcenus ou Phaunus , 
aux portes de cette ville , où subsistait encore un 
reste d^établissement consacré à Tidolatrie. Il en 
fait un lieu de sanctification chrétienne , y fonde 
un monastère et plusieurs églises , et lui impose 
le nom de Mont Chrismat. 

(V. Id., ibidy loc. cit., etc.— «t ffermant, Hist. du diac. de Bayeux, 
loc. propr. , etc.) 

Vers 550. 

Histoire miraculeuse de la fondation du prieuré 
de Deux Jumeaux , au même pays de Be»sin. Ce 
fut Tœuvre d'un saint personnage nommé Mar- 
tin y abbé de Vertou y en Bretagne , secondé en ce 
point par le célèbre Saint Évroul , alors riche et 
puissant seigneur laïque du pays, dévenu peu 
après fondateur et premier abbé du monastère 
d''Ouclie (Uticense) , au diocèse de Lisieux, 

(V. Order. Vit., lib. vi,p. 609. D. — et Gall. Cbr. xi. col. 406. B. 
etc.) 
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De 560 à 567. 

Époque présumée de la fondation du monastère 
d^Ouche susdit , par les soins du même Saint 
Évroul, dont le nom lui a été ensuite appliqué. 

(V. Gall. Christ, xi. col. 813. D., etc.— et Trigan^ Hist. Ecclésias- 
tique (le Nonn. , loc. pr . , etc. ) 

Vers le même temps fleurit le célèbre St-Mar- 
coulf, pieux et éloquent ecclésiastique du diocèse 
de Bayeux , renommé surtout par les succès de 
sa prédication dans le Cotentin , où il fonda un 
monastère au lieu dit alors Nanteuil , et qui depuis 
est devenu et a été appelé de son nom , Tlle de 
Saint'Marcou. 

Un disciple de celui-ci, Saint £fe//i^r, fut comme 
l'apôtre, et est resté le patron de l'Ile de Jersey , 
où il s'était consacré à la vie évangélique. Il y 
fut massacré par des pirates Vandales , dans une 
irruption qu'ils firent dans le pays. 11 avait puis- 
samment aidé les habitants dans une autre cir- 
constance, à repousser une invasion de même 
espèce. 

(Y. Neustria Pia, p. 69, etc.— Gall. Ctir. XI. Col. 912 B. etc. et 91 3 
B.—ltHermanû, Hist. du dioc. de Bayeux, — et Trigan, Hist. Eccl. 
de Norm. loc. prop., etc.) 
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578. 



Le Roi Chilpéric P% en guerre contre Waroch , 
Comte de Bretagne^ emploie contre lui des Sa- 
xons du Bessin. L^expédition échoue, et Pavantage 
reste aux Bretons. 

(V. Greg. Turon. Uist. Franc, lib. V, cap. xxvii , ap. D. Bouquet, t. 
Il , etc.) 

586. 

La Reine Frédégonde ayant fait assassiner Prétex- 
taiy Archevêque de Rouen , TÉvéque de Bayeux , 
Leudovalde^ comme premier suffragant, prononce 
rinterdit sur tout le diocèse de Rouen ^ et fait 
fermer les églises. 

(V. Id. ibid, Ub. Vin, cap. xxxi.; 

587. 

Badony l'un des envoyés de Frédégonde ^ pour 
tuer le Roi Contran^ est arrêté, trainé de prisons 
en prisons, et après plusieurs mauvais traitements, 
renvoyé en sa terre (de Valbadon) , au diocèse de 
Bayeuxy sur les instances de TÉvêque Lmdovalde. 

(V. Id., ibid. cap., xliv., et lib. ix, cap. xiij.) 
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590. 

Saxons du Bessin employés en Bretagne par la 
Reine Frédégonde , en faveur de Waroch. 

N. B, L'historien ajoute par incise : a qu'ils étaient 
a tondus et habillés à la manière des Bretons, » (Jux- 
tà ritum Britannorum tonsos , atque cultu vesti- 
menti compositos... ) Est-ce une observation géné- 
rale et faite en passant , sur un costume plus ou 
moins récemment adopté par ces peuples ? ou bien 
y aurait-il allusion à une précaution toute parti- 
culière de travestissement actuel ? Le texte a été 
expliqué dans ces deux sens. En tout cas, on re- 
marquera que 9 plus d'un siècle avant cette époque , 
le Poète Sidoine Apollinaire représente les Saxons 
d* Aquitaine comme portant aussi les cheveux courts ; 
peut-être était-ce d'une autre façon ?. . . 

(V. Id. ibid. lib. x, cap. ix. — D. Ruinart, not. ibid. ap. D. Bou- 
quet, t. Il, p. 368.— Dubos, établ. de la Mon. F»*, etc., t. m, p. 365.— 
Le Beuf , mém. de Tacad. des inscr. , etc.', t. xxi, p. 507, etc. —et 
Sidon. Apollin,, lib. inii, Epist. 9. ad Lamprid., etc.) 

Vers 625. 

Saint Regnobert^ douzième Évéque de Bayeux, 
convertit les Saxons à la foi chrétienne; qualifie 
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pour cela Second Apolre du Bessin, comme y ayant 
accompli Toeuvre commencée par Saint Eompère; 
ce qui a donné lieu à quelques-uns de le croire 
successeur immédiat de celui-ci. 

G^ était un Seigneur de la contrée y probable- 
ment Comte du Bessin. 

Il fleurit en 620, et mourut Ters 666. 

On le croit fondateur de quatre églises pa- 
roissiales à Caen. 

(V. Bailletf — Vàbbé LeBeu/.—GsM. Chr. xi, col. 350., A. etc.,— 
et nos £ss., etc, , 1. 1 , p. 32 , etc. ) 

On lui attribue aussi la fondation de la cha- 
pelle dite de la Délivrande , lieu célèbre de péleri 
nage au territoire de Douvres, 

(V. nos Ess., etc., t. ii , p. 349, etc.) 

662. 

Concile tenu à Caen , au dire de Gilles de Bry 
et de D. Bessin; assertion dont ils ne fournissent 
pas la preuve , et qu'on ne trouve appuyée d'au- 
cun autre document. 

(V. lbid.,t. i,p. 21.) 

Vers cette époque doit se placer la fondation 
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d^uii monastère à Évreey^ effectuée par un certain 
abbé Chédulfe , au temps du Roi Childéric II. 

(V. Gall. Christ, xi., col. 407 A, etc.) 

Vers 666. 

Épiscopat de Saint Gerbold , treizième Évèque 
de Bayeux. 11 était natif du village de Livry, où 
il fonda plus tard un monastère. Après quelques 
voyages en pays étrangers, il était revenu au 
Bessin et y avait occupé un chétif hermitage sur 
la côte, au village de Ver. L^histoire de sa vie 
est pleine de détails merveilleux , et sa mémoire 
subsiste dans la plupart des traditions populaires 
du pays. 

(V. Neusfr. Pia, p. 345. — Gall. Christ, xi, col. 350, D. , etc. et 
408 A.— Herffl*. EKst. du dioe. de Bayeux,— «t Trigan, Hist. Ecoles., 
etc., loc. pr. ) 

Vers 690. 

. Fondation d^un monastère à Fontenay près de 
Séez , par Saint Évremont , riche seigneur du Bes- 
sin , qui renonça aux honneurs du siècle pour y 
embrasser la vie religieuse. 

Il fleurit au temps de TËvéque Saint Annobert, 
(689, etc.) et mourut vers Tan 720. 
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Quelques traits essentiels de sa légende parais- 
sent avoir été empruntés de celle de saint Evraul^ 
dont quelques-uns Font aussi cru le contempo- 
rain et même le frère. 

Ce monastère de Fontenay y près de Séez , n^a 
rien de commun avec celui de Fontenay y près de 
Cam^ avec lequel il n'a pas laissé d'être confondu. 
Ce sujet sera éclairci en son lieu. 

(V. GaU. Chr. XI y col. 413. £. et 71'i A. et Hermant, Hist., etc. , 
lo€. propr.) 

708. 

lilonastèÉe du Mont-Saint-Micket , au diocèse 
d^Avrancbe9j fondé par TÉvéque Autbert. 

Apparition de Fange , et autres circonstances 
merveilleuses de cette fondation. 

Le lieu de rétablissement se trouvait alors en 
terre ferme , et environné d'une vaste forêt. L'ir- 
ruption des eaux qui a isolé le mont et l'a entouré 
d'une grève périlleuse^ que la mer couvre à cha- 
que marée ^ eut lieu dans la première année de 
cette même fondation. 

(V. Nenstr. Pia, p. 371, etc.—It. Gall. Christ, xi. col. 510 E, etc. 
—et Trigan , Hist., etc. loc. propr , etc.) 

JV. ^ La catastrophe qui forma la baie du Mont 
St'Mickel * dut naturellement s'étendre à d'antres 
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points des inémes rivages. 11 parait qu'elle détruisit 
prés de là , tout ce qu'on appdait la Forêt de Scicy . 
(ou de Chesay) , et avec elle, un monastère de mê- 
me nom y fondé au ti« siècle, par £»/.-Pa»r« (ou Pa- 
terne) y qui fut ensuite Évéque d'^vranc^ex. Ce nom 
de SuPair est resté à un village de la côte , au 3ud 
de Granville ^ où Ton a cru reconnaître des vestiges 
de cet établissement. 

N 

(V. Meustr. Pia, p. 66,etc.—GalL Christ, xi, col. 910. D. et4G9 
E. , etc. — et Trigan, Hîst. , etc., loc. propr.) 

Vers 798. 

Transplantation effectuée par Chartemagne , de 
plusieurs peuplades de Saxons de VElbe , en di- 
verses contrées de ses états, en partie, pro- 
bablement , sur les côtes de la Neustrie. 

(Y. notre Mém. sur riHYasion des Saxons, et leurs colonies au dioc. 
de Bayeux.) 

809. 

Thiorusy dix-septième Évéque de Bayeux^ élevé 
à cette dignité par T Empereur CAarfewa^n^, au 
service duquel il avait été attaché comme Clerc 
royal, 

( V. Gall. Chr. xi , col. 351 , B.) 
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844 , etc. 

Premières inyasions des Normands, sur le litto- 
ral de la Neustrie. 

(V. Gest. Normann. ap. Ducheane, Hist. Norm., p. 1, etc. — et 
Chron. S. Steph. Cadom. ihid. , p. 1016.) 

Saint Sulpice , vingtième Évéque de Bayeux , 
est massacré à Livry , par les pirates Danois. 

(Y. Gall. Chr. xi , col. 351, C, etc.— «t Hermant, loc. pr.) 

845. 

Capitulaire de l'Empereur Charles4e'Chauve , 
donnant à son féal Atton, le village de Heidram 
(probablement Airan), situé au comté de Bayeux, 
dans le canton appelé O/Zin^ftia Saxonia, 

(V. Balaze, Cap««, etc.» t. ii, p. 1440.) 

854 , etc. 

Autre Capitulaire du même Empereur, portant 
nomination et envoi de Commissaires Impériaux 
dans plusieurs contrées de la Neustrie , au nom- 
bre desquels se trouve aussi mentionné le canton 
dit Otlingua Saxonia, 

(V. Id. ibid., p. 69.) 
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Ye» ce même temp^^ Saint AUriê^Èv^ne du 
lUm^ ^vsait iA9kik daat pette Boéioe contrée ^uoe 
des œot çioqwbte-deiiii: métairie quUl fonda 
pour réparer les désaiaii^ de son Église. Ses dis- 
ciples j auteurs de sa vie , ont écrit Autlingua , et 
on a imprimé Saxmw* 

( V. id. Mi&oeUan. etc. t. m » p. 61 et 62. ) 

855. 

Les Normande descendent dans la Seine et vont 
piller Bayeux. 

9 

(V. vit. S. Philb. ab auct. ooœv.) 

Saint Baltfride , vingt-unième Évéque de Ba- 
yeux y massacré par les barbares , comme son 
saint prédécesseur. 

( V. Gall. Chr. XI. col. 351 D. etc. et Herm. Hist. etc. loc. propr.) 

876. 

Descente de Rollon en Neustrie , avec une forte 
troupe de Danoie et de Norwégiens. 

( V. Dod. s. Qoent. Kb. u , p. 75 C. etc.) 

879. 

A la demande du roi d'^ Angleterre , Elstan, Ats- 
II. 2 
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Pem y eu Adeiskm , son allié , Rolhn y repasse dans 
cette lie , et contribue puissamment à réprimer 
une révolte qui avait mis ce Prince en danger de 
se voir dépouillé de ses états. 

( V. Id. ibid. lib. ii p. 78 A. etc—Will. Gemet. lib. u , cap. XIU » 
pag. 229 C— Rom. de Roo » m. s. etc. ) 

N. B. Il doit y avoir méprise de nom dans cet 
article, qui parait ne pouvoir se rapporter qu'aux 
défaites du Roi Alfred-îe-Grand , alors en fuite et ca- 
ché dans la cabane d'un berger. 

Adelstan , son petit-fils , avec lequel nos écrivains 
Normands paraissent le confondre , fut son deuxième 
successeur , et ne commença à régner qu'en 924. 

( V. Art de Térif. les dates, tom. i , pag. 794, etc. ) 

886. 

Première prise et sac de la ville de Bayeux, par 
Rollon. Il épouse (More Danico) Pope, fille du Com- 
te Be'renger , qu'il avait tué dans le combat. 

Rouen , Evreux , et plusieurs autres villes tom- 
bent successivement en son pouvoir. 

( v. Dad. S. Qacnt. lib. ii , p. 77 C. etc.— Will. Gemef. lib ii. cap. 
XII, p. 229 A. -— Ord. Vit. lib, m , p. 1>8 D. Hc.) 
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m- 

Les Noripai^^s ipiarpbçpt tf ur %^o et xçjff, en 
Bretagne. Victorieux d^nbord^ .jls spnt ei^qi^ç)^'- 
faits et repojis9és avec me gpi^ndp piçr^- 1 j, » ^ / : i 

(V.ChTQok. Sbix.;fÉivi^Cki^idc..biie|M'^ DticMIftip.ilS A. 

«te. ) , . . \v.AV î 

durant lesmyAgm <fe0imiMioinr')Ntmnande8. ^. > 

( V. Ord. V*t. Ub. ti p. 613 C. ) 

titre de J>fi^A^'. €e 'dernier répndie^Pofe^ épôttsie 
6$^/^, fiUe dîi Roi Oharki>^ etse filit baptiser ateô 
tons les siens: ''^ ^' ' ^ 

(V.Dud. s/Qnent.'liy.Si,'f>. 84 C. etc. — WîlL 'Gemet. Ub. u^ 
cap. vm 9 p. 230 D. etc.— Ord. Vit lib. m, p. 459 A. etc. ) 






Gisèle étant venue pai^ la ^ suite k mourir sans 
enfants, Rollon reprpnq Pop^ , et reconnaît un 
fils et une jSlle , nés précédemipeni de son union 
avec cette derijièfe. 

^y,',f,-'l *t i p »•-., 1 i • , ■ ■ ' \ • l « 

t 

(y,T¥l^l.ÇpIïle^^tac.c^.c^;yul^p.??3,B^^ ^, .,j^. . 
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954. 



Mort de koUort. Il avait abdiqué dès Pan 927, 
en M'évir d6 son ûls Guiliitume , dit Langue-Épée, 
Il vécut pfêéi de-'éibq' années après, il y a er- 
reur .daafi :ki iflateide d47 \ donnée par Ovieric 
VUaL 



r • > . 



Art <ie Térif. les dates, t. n , pt 820, etc. } 



;« « 



955. 

. ];^(U9MnQe du jeun<Qi Bmk9rdi &h d^^GnUUmme- 

jiH^m Kf f^§^ iljl i^priiaer la : révolte d0 Riàut^y 
Comte du Cotentin. L^ enfant est bapAlî«J& par ii(^ 
ri P% Evéqiie de Bay^i^^ Quelqu^-ujds disant en 
958. . ' . 

Vers cette dernière, époque, Guitfaumele remet 
aux mains du Comte Èothon , pour être élevé à 
Bayèux^ et y apprendre la M^ Dçi^ise^ qui Ae 
se parlait pas h Aotien. ' , 

Peu après, et dans le cours de la même année, 
le Duc va lui-même passer !ës fêtesl de Piques à 
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BapfMXy où i^ tient sa cour piéûière , dt Uy reirtè 
jii$qu^après le|i l&tes de la Pei^tecôta. /. 

( V. Bbd. B. Q«Mki. IRf . uh, p 1 H C. ete.«^R6ài. dè'ilb«y et Ctow- 
Dique«806iidliiito» «le» m. te. -^Ml. IXuiilk nv eol. 3Sa €. ) 



959- . I 

■ * 

Sur les sollicitations réitérées du Roi à^ÀngU- 
terrty Adèti^Miiy Otiillattaïé entreprend dé rétablir 
stirif^lè trftiïède Priiiùteh jeûné ÏMis /T, dit d'd»- 
Hmet, fils dA Roi Chimie f-U-^àpté, et neveu du- 
èHiAééimk.^iti «ihr dttctnel il 'ô%âit réfugié. 
Il se coÉfcéMe à cet éifet avëè ïé éélèbre Hugmi^ie 
Grand y Comte de Paris , et parlent à Taçcoiii 
plissement de ce dessein. 

( V. Ord. Vit. lib. ui , p. 335» B. ) 

Veté le ihéme tetnps^ itVoccûpait aussi de ta 
restauration du monastère de Jumiéges , détruit 
par suite des invasions Normandes^^ et doilt il 
releva en effet 1^8 débris, in 

( V. IHid. Si jftéUïi. Ukittî t^ tel C. -^ Vmh Geikiet llb. kii Bi^. 
viii. p. 236 B.^là^Jtb. TU. oap. xxu. p. 379 A. -^ Neiiatr. Pia^ p, 
301. — Gaîl. dhr. u, col. 1830. « etb. 949 D. etc. ) 

< 

Après le meurtre de OuiUéame'Laiigue'Epéô') le 



Rat'X(Wifo JF/dït'»à^0tlftv*îhA' , ôUbteaW ce qâ'il 
devait aux bons" septiees de ^Ttiùéé^ et ^ànpinint 
à ce riessaisir d,e la Normandie, ^ pendant la mino- 
rité de son jeune &\sRkkaHI*' , achète Fa coopé- 
ration de Hugues-le-Grandj, et lui fait sa part, en 
lui concédant VHiesmois , le Bessin et tout le .Co- 
tewtin, . - ..(..•{ ^« * . 

CeX accord entre, eux. lut. ^de peu de.udurée: 
d^^utres . mp^ifs amen^^^f^nt ^ ^^tâ^ , ^Hj^t ^ « <1^ 
dispositions toutes jiifférente»;. 1^ petit covibiatde 
Cirbon. ((^uaquelqjues-)]o&, appellent bataille de 
Cf omant^7/f ) , ; 4éi^ua toiite cette . intrigua , au 
grand 4étri|nept de JLouis, d' Outremer ^ qui y fut 
fait prisonnier. 

( V. Dud. S. Quent. liD. m , p. 120 B. etc. — Will. Gem. lib. i? , 
cap. 1 , p. 239 B , etc-t Id. ibid • V-M^^ » etc. — . Ord. Vit lib. vi, 
p. 619 A, etc.) 

,.»»-.• ■■ .. ' • ■ I -j -.:•.• 'il . ■ * • > • • 

Un Roi de Daitémarèk (Hïiratd II) joua un rôle 
important dans cette affaire y en qualité d^auxi- 
liaire des Nornumds. Depuis plus d^une année y 
il se tenait à Cherbourg arec ssi flotte^ en atten- 
dant Foccasion de prendre part au débat. Sur 
la demande de Richard^ il était venu débarquer 
au rivage de la satine de Corbon, à Y embouchure de 
là Dive:^ Dyaulres disent au' fùrtàeVetraville; et 
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il avait posté ses troupes aux eavirous de fii|t^ 
et de Croissanville. 

( y. Dud. s. Quent. loc. cit. , p. 122 C. etc. — Wiil, Gemet. loc. 
cit. , p. 237 C. 242 B , etc. — Ord. Vit. lib. vi » p. 619 C , etc. — et 
Rom. de Roa , m. s. , etc. ) 

966. 

« 
I \ 

. » 

Fondation de TÂbbaye du Mant-Samt-Uidi^yf, 
au diocèse d^Avranches , par le Duc Richard i^. 
Par transformation ou réforme d^un étâBlîè^e- 
ment antérieur. 

( V. Dud. S. Quent. lib. ui, p. 153 B. — Gall. Christ, xi , col. bi%, 
etc.) 

987. 

Avènement de Hugues- Capet à la couronne dé 
France y favorisé par le Duc Richard ^^ Cajfétténs 
tenus pour être de race Saoconne. , 



(Y. Will.Gemet. lib. VycaprXiXyp. 24SB. — Id. lib. Y^ii, ci)p. 
xxYi y p. 304 C » etc. — Rec. des hist. de Fr. , t. x , préf. p. i, etc.) 

»90. 



Essai de fondation religieuc^ à Fécamp , par le 
Duc Richard P% sur les ruines d'un établissement 
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dé religieuses antéricfurettiènt détruit par les 
Normands. 

(Y. Will^ GéiUet. lib. i? , cap. xix • p. 248 A, etc. — Gafl. Christ. 
XI , col. 201 , etc. ) 

996. 

Richard F' tombe malade à Batjeux et se fait 
iiMs[^rt>ef 6 Féeamp , où il meurt. 

( YvDnd. S. QiMDt. lib. m, p. 157 , etc. — WUI. Gemet. lib. y » 
p.'iiè'c^etc. ) 

Vers 997. 

Le Due Richard II épouse Judith , sœur de Geof- 
froy Comte de Bretagne. Il lui assigne douaire sur 
une centaine de villages dénommés et énumérés 
avec soin , avec leurs dépendances diverses, con- 
sistant en églises , moulins , étangs , pâturages , 
bois , terres labourées , etc. ; le tout formant 
trois masses distinctes, à savoir : dans laVicairie 
ae Cinglais (entre Caen et Falaise), dans celle de 
Kelgenes (près de Cherbourg), et dans le canton de 
Bemay (Cisois ou peut-être Lieuvin). 

Richard y ajoute 500 serviteurs de Tun et de 
l'autre sexe , pris du nombre des siens : « ex fa- 
it tniliâ meâ. » 
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Gettecharte est d'une grande importance pour 
la connaissance de Tétat matériel du pays à cette 
époque. 

On remarque aussi qu^ elle peint bien le carac- 
tère doux et affectueux du bon Richard. 

( V. wm. Genêt, llb. ¥ , tsp, xm , f . 255. — Mârten. Céêttit» am- 
pliss. y ete. ) 

4000. 

Olans^ Roi de Norwège^ vient au secours du Duc 
Richard II , en querelle avec plusieurs de ses voi- 
sins. L^archevéque Robert le convertit à la foi 
chfétîenèé. Il ^etotiràe dans ses états où ses su- 
jets ït Àfièttént à mort, en liaine de la religion. 

( V. WUL Gemet. , Jib. ▼, cap. xi » etc. , p. 264 B » etc. — Cbroa- 
Sax. et Chron. Nom. — Rom de RoUf m. s., etc. ) 



Fondation de TÂbbaye de Fécamp^ par le Duc 
Rkh^^ H , par tratisfontiation d'établissements 
affitériteiirSé 

(V. WML Gemet. , Ub. ?m , add. p. 317 A, etc. — Ord. Vil. Ub.iv 
p. 259 C. — Gâll. Christ, ii loc. cit. loc. 201 , etc. ) 
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4045? 



Richard II donne ou confirme aux religieux de 
Fécamp , la possession du bourg d^Argences , avec 
ses dépendances , etc. On croit quMIs le tenaient 
primitivement de son père le Duc Richard /*' .Mais 
les chartes relatives à ce sujet paraissent avoir été 
falsifiées et on ne peut s'en fier plausiblement à 
leur témoignage. 

( V. nos £88., etc., t. u, p. 367, etc. ) 

Vers 4045. 

Première mention authentiquement connue 
de la ville de Caen , dans une charte du Duc Ri- 
chard II, qui rappelle Cadon. Il y donneàPÂbbaye 
de Saint'Pierre-de-Chartres , une maison située au- 
dit lieu de Cadon. 

( V. Chart. original, in Bibl. reg. Paris. ) 

4022. 

Fondation d'une Collégiale à Troarn , par lUh 
ger de Montgommery , premier du nom , laquelle 
Collégiale fut peu après changée en une Abbaye. 
Sujet enveloppé de beaucoup d'obscurités , sous 
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lesquelles se cachent probablement plusieurs fal- 
sifications. 
Nous en avons fait article à part. 

( T. nos Ess.y etc. » loc. snpr. dt.) 

Vers la même époque , ou un peu auparavant, 
la Duchesse Judith avait commencé à Bemay (dio- 
cèse de Liêieux) , la fondation d^une Abbaye à la- 
quelle elle eut Pintention de donner tout ce qui 
lui avait été concédé en dot dans cette contrée. 
Sa mort , survenue dans T intervalle , n^nterrom- 
pit que momentanément cette œuvre, qui fut 
terminée peu après par le Duc son époux. 

(y, Neustr. Pia , pag. 398, etc. — It. Gall. Christ, xi , col. 830 B , 
etc.} 

>I024. 

Le Duc Richard 11 , dans un acte confirmatif 
de donations antérieurement faites à FAbbaye de 
St.'Vandrille j au diocèse de Rotienj cède ou ga- 
rantit, à cet établissement, avec beaucoup d'au- 
tres objets de concessions diverses ; « unum hos 
<c pitem apud Cadomum^ et decimam niéncUnàmifi 
« de Prato , apud eamdem villam. » 

( V. Neustria Pia , p. 166). 
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Vers 4025. 

Le même Dde Ilichard lî^ eonfiritiant de nou- 
veau les donations de son père et les siennes 
propres , précédemment faites à TAbbaye de Fé- 
camp^ y ajoute de plus : « mereatum unrtm 'qaâ- 
« libet hebdomadâ , apud Argmtioê, et éeeimas 
« telonei de burgo qui dicitur Cadomm, et unum 
« hospitem. » 

( V^ Nèustria PiB) p. lt< » cÉo. ) 

Cet acte est sasjpect , et on lui a donné la date 
de A 027 , qui est évidemment fausse. 

( V. d-dessns, dos Essais f loc. cit. t. n , p. 367 , etc. ) 

< 

4026. 

Mort du Duc Richard II. Son fils Richard III lui 
succède. 

Rotirl^ Oomteà'HiesflÊeSy frère dndii Richard III, 
se porte pour son compétiteur , et se jette à cet 
effet dand Fûiaise, où Richard Tassiége jusqu^à ce 
qu'il l'ait réduit à se soumettre (4028). 

Richard meurt peu après à Rouen (4 034 ) et laisse 
le duché audit Roberi. 

( V. Will. Gemet , lib. t , cap. xvu , p. 257 A, etc.— Ord. Vit. lib. 
u , p. 459 D. ) 
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Bi€hf4 suràt avait épousé Adèlcy fiUe de Rob$r4 

Jm cJiacte cbtale de <e mariage a été conservée 
^ tes Bébédictîns et recueillie par D. Lue d*A^ 
pkéff^ êouA la date de 4026. 

On y trouve Tiadicatioii de plusieurs lieux du 
CotmlAj et notamment le Gâteau de Ckefhmrf , 
qu^djie^ appelle Camsbutc. 

Rkkari y. mentionne aussi:, comme l?un des 
objets de m eoucessîon dc^k , la vUU de Cêe% , 
{vitlàmqmB éicitw Cathim. m (kmitatu Bajocemej 
super fluvium Olnœ ) , avec ses églises , ses vigno- 
bles f ses prairies y ses moulins, son marché , sa 
douane et son port , etc. 

C'est à cette même année ^ 026 , que parait se 
rapporter Taventure des amours du Comte Ao- 
bei't avec la célèbre Harlette , dont l'époque coïn- 
ciderait Ainsi naturellement avec celle de Ten- 
trepifisb dùdit Robert sur Falaise. La naissance 
de son fils naturel , Guillaume , doit être de 
Tannée suivante (4027), puisqu'on trouve ail- 
leurs , que celui-ci atteignait huit am , en \ 055 ^ 
lorsqu'il succéda à son père. 

(V. Ord. Vit. lib. vii, p. 656 C.) 

Cette aventure d'amours de Robert est des plus 
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romanesques , et a foarni de curieux détails aux 
Poètes chroniqueurs de l'âge suivant. Â tiravers 
quelques obscurités du sujet , il demenre plau- 
siblemmt établi : cpie Harlette (ou Hatlhèe) était de 
condition commune , et fille d^un bourgeois de 
Falaise , y exerçant la profession on le commerce 
de pelleterie. Ceux qui ont prétendu en faire un 
Chambellan ou Maître d'hôtel de Robert ^ ont en- 
tendu, peutrétre qu^ille devint après, et en rai- 
son même de Taventure. Ce ne serait qu^^n ce 
sens qu^il serait possible d^admettre ce <|ii'ils en 
ont dit. \ .. 

(V; WiU. Gemet. lib. vu, cap. ivin , p. 276 B«-M)fd.Vfft. lib. mit, 
p. 660 B.— Rom. de Rou , et Rom. des Ducs de Norm. m. «s.--<Uiro- 
niqae Normande^ etc. ) 

4050. 



»i 



Monastère de Cerisy , au diocèse de Bayeux , 
fondé par le Duc Robert F^ , sur ^es ruines de 
Tancien établissement de St-Vigor y détruit par 
les Normands. 

(V. WUl. Gemet. Ub. yu, cap. xxh» p. 278 B.^Gall. Chrirt. xi, 
col. 408 E, etc.) 

4054. 
Le Duc Robert prend les armes, pour soute- 
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nir les droits du jeune Roi Uenri i"' , fils du Roi 
Robert y contre les manœuvres de sa mère Com^ 
tance j qui prétendait faire passer la couronne 
à un autre fils , son puiné. Le Duc Robert ob- 
tient plusieurs avantages décisifs suf les rebelles^ 
et parvient à faire triompher la cause du Roi 
Henri. 

( V. WiU. Gemet., lib. yi, cap. tii» p. 260 B , etc. ^ Ord. Vit. lib. 
T11 , p. 655 A , etc.) 

4054. 

Fondation de TAbbaye du Bec^ au diocèse de 
Rouen , par le bienheureux Hellouin , ( fils d'Ans- 
gol)^ qui en devint le premier Âbbé. 

Hellouin s'était distingué jusqu^alors dans la 
profession des armes, qu^il abandonna à Fftge 
de trente-sept ans. 

Cette maison du Bec devint presque aussitôt 
célèbre , et peut être considérée comme Y École 
mère des monastères de la province , et le princi- 
pal foyer de la rénovation des études latines en 
France, après les invasions des Barbares. 
• Ce fut suiitout à renseignement de Fun de ses 
premiers religieux, St-Lanfranc ^ Lombard de na- 
tion , qu'elle fut redevable de ses importants suc- 
cès. La renommée de ce savant maître y attira 
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une foule d'élèves du plus hawt raag^ de la framr 
ce, de la /Guseaymey de la BreUfne et de la Ftmutre. 
Tout oe que l'^oque produisit d^dBpiits et de 
talents supérieurs , avait passé par cette école , 
et on a cité parmi ses élèves, un Pape, dix Ar- 
cbtvèques et Évécpies, trois Abbés y etc. , etc. 

( V. WiU. Gemet.» lib. yi, cap. u , p. 361 B. — Ord. Vit. Ub. i?, 
pig.ftl9I>k^GaU. Cfar.xiyool. 2lê»etc.) 

A la même époque se rapporte la fondation 
des deux Abbayes de Préaux { de St-Pierre et de 
Si-Léger ) , Tune d'hommes y l'autre de femmes , 
au diocèse de Lieieux y par Onfroy de Yeulles ( de 
Velulis) , et sa femme Albérède; la première sur 
les ruines d'un ancien monastère y détruit par 
les Normande. 

(V. GaO. Christ, ii , col. 834 D, etc. — JML ibid. , col. S53 B» ete. ) 

4055. 

Le Duc Boberi entreprend un pèlerinage en 
Terre-Sainte. 

Il prend soin au préalable de présenter aux 
grands de la province , son jeune fils naturel , 
Guillaume , et le leur fait agréer pour être son 
successeur. 
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11 meurt empoisonné y à son retour à Nicée en 
Bithynie, 

Son fils lui succède , n'ayant encore que sept à 
huiênm. 

( V. MTM. Geinet> 11b, ti , cap. liii , pàg. 366 C, etc. Id. ibid. ca^. 
xui, (Màg. 267 A. ) 

. . . ' • '*■■ ' • 

j^es mécontents essaient de susciter des trou- 
iàes en î^orinaiulie. lie jeune Bue Guillaume ré- 
clTame à cette occasion ^assistance d'Alain^ Duc 
de Bretagne , son parent et son tuteur. Celui-ci 
an^rvta, et ootntiiéncé à agir étec vigueur. Il 
meurt empoisonné au moment où il assiégeait 
le châfteau de Mûntgommery . 

( v.ôM. VK., ifb. vm , p. 655 c. ) 

Turstin le Gaiz , ou le Gaz , Comte d^Hiesmès , 
ayant le gouvernement de la ville de Faknèe^ 
offre de la livrer au Roi dé France. Le Duc en fait 
faire le siège , et s^en rend maître après avoir 
détruit une partie des murs de là forteresse. Le 
gouverneur infidèle est privé de tous ses biens , 
et forcé de s'expatrier. 

(V. "Will. Geinet , lib. vu , cap. vi , p. 270 A. ) 

H. 3 
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>I046. 



Fondation de TAbbaye de S^-Pî^n^-^ifr-J 
par Lesceti%e , femme de Guillaume y Comte (tEu , 
frère naturel du Duc Rickard II. 

Éclat de cet établissement sous ses deux pre- 
miers iabbés. Moines occupés de poésie et de 
musique sacrée. Autres y habiles libraires co- 
pistes. 

(V. 0rd.yit lib. in» p.460 A.— G«U. Ghr. xi,coh 728 D^ele.) 

Vers le même temps les factions continuent 
d^agiter la Nùrmandie. Un parti redoutable se 
forme contre Guillaume ^ en faveur de Guy de 
Bourgogne i son cousin, petit-fils de Richard II ^ 
par sa mère. 

Les principaux Seigneurs du Bessin et du Co- 
tenUm^ étaient entrés dans le complot, dontTexé- 
cution allait être immédiate , lorsque Guillaume, 
averti de tout par un idiot , qui avait surpris et 
compris quelques paroles imprudentes des con- 
jurés , prit la fuite y de Valognes , où il se trouvait 
alors, et se rendit en toute hâte, aux Vés de 
St'Clément d'abord et à Rye , puis de là , à Ta- 
venture et à travers champs , à Falaise et à RoueUy 
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di'où ■ amsfMtil ^e' liiit éUvitp^iièé 'HënHl, 
Roi de Fn»)i«>-4ttî'ï'edi{aèM'à Wi'fôrttit d'ta^ 

( V. GoiU. Plct»?. Gesta GuiU.» Pi|c. p. 179 p.— ,6rd. Vit. lib~ tu, 
|K' 650 dy 6tc. ^^ Rom. dé Rod ; m; v. -^ et Clhron. Norm;, efe. ) 

. :• • . , il. '. '. •■ .."i ■' • ■■ 

.: Cet état dé choses aoiena la bataille du Va/ 
du Dunéêi 

.* EUe)fet livrée dan» ^àe plame/ «lors ainsi 
nooiiiiée y à' environ trois lieues de Co^^ entre 
Argmceê et ie pays de Cf9ijr/af> i( quëk[ues«*dns 
ont dit ^ le jour de la fête de St-La^rmt), 

Le roi jde France y i ayait amené trois mille 
hommes d'armés; Lé nombre de Tarmée de Guil- 
kmmè n'a pas été évalué. On croit que le^révol- 
téB n'aient pas moins de trente mille. 

' On ' réinàrqtie que les Communes figurèrent 
dans ce combai. 

L'année combinée du Roi et 4u Duc, occupait 
le pays compris entre 4^gen>ces et Mésidotk, 

Le Roi de France avait entendu la messe le ma- 
tîn , en Téglise de 'Sl'-Brke de Valmeray. * 

Au moment de la rencontre, Raoul Tesson, Ba- 
ron de Thury , au pays de Cinglais , sortit dés 
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La mêlée fut des plus rudes ^ GwJHw/Kf^ :j,^ 
des prodig:es de valeur. 

t^ Rqi de fram &it renversé dW «coup de 
lance par un chevalier du Cotentin^ mais il se 
trouva secouru à tempd 6t se releva aussitôt. 

A la fin , les rebelles furent défaits ; les débris 

de leur aift»é^.prire«t teiAiite ¥ers rDmnpour la 
traverser entre Fontenay et Allemagne, Là elvcopie 
ihiépr&n%èreïA4m pertes onièlles et iséiaioyèrent 
«iif^ssage; en tel aoinlM*6^ dit te. ohrôoiqtey que 
« les moulins de BiM^àUlati en fureàt écliisé»4. » 

( Y. Guîll. PlctaT. toc. dt., If . i^g C , etc. — VTttT. Gâtiet. , tb. vu, 
ttij^. )itu » (i. 175 D f efe«^4Ml Vit loe^ dl. p« 63g Ë, «t «57 A, etc. 



> • ' V .y < , • ( i 



JV. ^.«^Oii( itmarqiiëra ql» daii» le rôcitd«eM 
événements ^ !i|uçlqi|fit-vnA Oftt écrit ^r^MOjfy^ pouir 
4rf enc^ « apparefun^^i filoute de comaJiMr^ Je pays 
et la signification du mot Àrgentiœ. Cette erreur 
parait s'être glissée d'abord dans 1^ Chronique de 
Normanàiés S'oix elle a pàssé'daùî; plusieurs fifistdfres 
modernes , et lAènne dans VArl de téri/ht (éà dàltin. 

Même année .^ «GoocUe iteou ^ C<rp / . fiçur . /e 
rélQbtissement de la paix.. . . 

{ V. Qall. Christ, m , «èî. 35Ô C. ) . ' ' 
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N, B, Ce Concile paraît avoir été continué par ua 
autre sur le môme objet ^'ttAu en 1061 , et dont il 
sera parlé ci-après. 

au diocèse de Baveux. Œuvre des 4eux frères 
Raoul et fnteiz Te^^on, puissants Seigneurs du 
Cinglaiê y possessionnés, \Vif^^ ^^^^ '^ Bocage et 
ailleurs. 

Nous avons traité de ce sujet en son lieyu. 

îb ^>iij)6>.'? sffj^iiiiM. J:^.iir.\\\ -^uvvvA; j1» <0î: 
(y.MsEM.,cle.,t.tt,p.388,cle.) .4.:>\.uVi 

ni» ié|t6t. dt deltoTifedd^tim' piill MkHkie 
par ces deuxdiïwdbUlbwii:"^'* "f> *^^^' *** jncp:»^ 

tioAWeféf4(M7vietP<p^ <iii(MfriM^B V^^ ' - 

(y.Giiri.Mri8t.xi» ool. 353C.), „r, 

et même. C'est une grave erreur de l.ai{^p^(^a| 
pas su se garantir Fauteur du Neustria Pia. 

(Y. Neustr. Pia, p. 79.— et Gall. Chmt. u, oot 413 E , et 713 
B , etc. ) 
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t: * . »' *f .71 A.X U t t i Ail 

Fondation de l'Abbaye de Troam ^ par Roger 
de Montgommery , déîitiëMfôp 4lu nom , et Mabile 
de Sellesme , son épouse, par suppression ou 

t^aMlofio^t^fAa^bdlMl^rflk V^^^ ' 

TV. notreariocleEss., ete.^ t. Il, p. 367^ etc. ) ., . ,. 

.ilO'jllii; 

upil (Lui< ii'j J^jui;, ôî>. '^^îi ïiiQ'i/, 8ïit)W auo/: 
Mort de Hugues 111, vingt-huitième Evoque de 

Baveux ' '^^^ * ®*^^' **' * " * ''^ *'**^ ^^'^ '^ ' 

séquent neveu du feurPyfiJ gl ii wwrfi gi y.wA) n'io iiii\ 

i;#i8»liPi>«rjiwiç<»8s«r <M^u,ili^:^iéM0du 

Duc Gu^^^ffeQ.J[^4j|l^gsï^§|pei4^'^^to 




lette avec le Seigneur Hertouin de ,^ .„. 

Ce mariage d*Harlette n ayant dû avoir lieu 

4Wl5^;' irà^^^iuît»^ti^«(R)iif»BuW«t' étf^W«ffiÔ«aJ 
^taifté >*tis««^lléiWMîUë^M'if dit» W^ 

( V. Gall. Christ, xi , col. 353 D , etc. ) 



.«. 
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4050. 



f , I , 1 



Restauration du Monastère d'Ouehe , (Uticeme) 
BÛtpétmM de'^8t>É0Hnii -y au diocèfte" i^-LiskUx ^ 
pur là lamiHe de^rraifeiiiéjrii^^ etc. , sur les rbhië^ 
de^rmci^tétabUssethënt détÂiit parlée JVot^- 

( V. Win. Gemet.'» lib. tu , cap. xiui , p. 779 C.-^ Gall. Chnst. 
XI 9 col 813 D y etc.) 

Vers le même temp», fondation du Prieuré 
de St.'Gabriely au diocèse de Bayeux, par les Sei- 
gijÎeWs de'êrèûltf/Kklù^^^ fils de Tt^^l%, etc. 
d<éléitëôiid<"l^iéiopatd'0(foft, et avanilà éUh- 
qbète de V}â!f^téièrté\^ pëH cMlséqneirt entre' 4 049 
etV4M6i''4f**»//on VéM trompé en adoptant là 
date de 4070. 

( V. nos £88. y «te. t. u , p. 408 , ete. ) * ,■ ■ 




lérer de la charte de ce Duc,, a laquelle souscn- 
vent léoit Raçul et ses fils ^ Turst^ng^ etc. 



( y. Diplomatie , toI. !T. ) 



On remarque que les noms de famille , peu 
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usités jusqu'alors^ ne commencent guère à se 
montrer que vers cette époque. 

( y. les CartiM et les chartes» pass. etc.) 

Vers le même teaip« en^ço?*^ f€m<i9lioA 4# l^Ab«- 
b«yç de Qn^tainy ^^ diocèse 4e Hfifim^ fifmm^Xk-' 
c^ par Hdlaain de ÇœMtvjJ^^ \\em^i^ 4« DiM> 
Guillaume , et continuée et achevée plus tard per 
les fils dudit Hellauin y Odonj Evéque de Joyeux y 
et Robert y Comte de Mortain. 



i Y^G^. <»«. m, oQi 9i> B 1.^.) 



■ •: < 



. • 



It. du MoBa^tfère de ^^^M^rti^if^ S^ «w il» 

ruines d'if^ autre plofs aQ#M%^ Hr^si^tosl «wdft 
}^^ d« S^^. p^r ri^^qii^ /jwf de Al(A^ 
de iko^ d^ Mimtgmmi^^ neipté à sa 



etc. ;':♦>; ..:,-» 

(Id.Und. Gol.712D,etc.) m •>' 

Et enlin âussf de I^Àlbbayè ^e teçdiqes ^ èî4 dç 
St.'De'sify à Lisieûxy par translation d^ua élabnih 
sèment commence à S<.-Pî^^-«ar-I)%. jmç jL^«- 
c^fo'iw, veuve de Guillaume] comte d'Eu. 

( Id. ibid. XI » ool. 855 E , etc. > 
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JP^ ^h9aj|4iibeiitimebts B^îeaiétàlm «ntre 
le Duc Guillaume et le Roi ik^iktinoet ilflfrfti^.\ 

Déjà dejux fois ç^ui-ci s^ét^U compromiij^ -d^ns 
r<4 iiitrigMe%;^ l^.entoepviaeft' hostiles de iGti*^ 
/aume^ Comte di'Eu (>i049)et de Guillaume y Comtièi 
d* Arques^ (>I050) deuxr£iAbces du sang ducal , 
nouveaux compétiteurs de Guillaume, contre le- 
qimt il$- ébotffaîl auiteut irniUtitieat» i^^prilifaire 
du second. . \\\^: v\ • »i' nanh) ,'\\\v.'V- • W •!; 

,, jUn p«a.|y|uft têUji^^il poieBd le'i(warUiiKte faiita- 
%|ienii]^Haftéme'iioiir sud |^io)^r)0to^ptifj(; d^ 

poeteis^l^k Iformm^'mèt émi»'Wi^ é'a»mâèV 
qui doivent Tenvahir par deux puante ^liiifèr^iite.^ 
h^BfttiMilk jliiirée à JfortaNMMiltUt^^^ 
par les généraux de GMfmim d^mé^Éûd^^ 
Qàm)}fmkàx^ ievifeMi -"^inA^Mn :.'J^^p^.i:t» 
^^fifik dar5%W0jFr«fl^pél#dâ^ dtiw <lMtë 

effluve. '-'.JOij -K.^-vi: . i:- 'ol'»-; ,A^; îî*=.-'r» \Av.\\^^.\î\ 

^j>Kf9r^>€onffite ^ P-oMim] y fiit ftM' pri^èW^ 
nier , et conduit au âfalMéaik dé> Bajf^ HdiÀ i^tëi^ 
tà^fiélmApeiHkqftdetix^i»^ ^ -'--*' '''>i^' 

paé é' ffê«bvi#icr , ^éariê'S^e^li^fti(h^yië^Mi^ 
avec précipitation. 
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Guillaume de Jumiège et Ordei^ic Vital donnent 
la date précise de 4034. Le second ajoute : 
(( huit ans après la bataille du Val des Dunes. » 
Il met eétCé >iteiB«rque ^dans '!«> baaéhe''dû^ GMil- 
/aum^\à6otf Ift^deoÉort.' : ^ ''^ 

|[*yrGorir/ttcUv^., p. isec, etc. - WOl. Gemet. Kb.. tu,, cap. 
xéip V P ' ^ I^bU Me. 4- Oré; ilF^.'M/ ^/p: de' D^; 'ekè; < ,' ielitt H \' 

. Iï,')i;l> tjiîîîH 1)1) K-:s»4i095/' i* ■'' •'■' /^■vv* l' 

iMttiii^èidn J)iiA(!Ckfî//biMijnrèc^ iMté' 

de Baudouin y Ck)mte de Flandre. ! H>3i>i: jj i 

uil:^ a1nait}w|rel hA^wfûes,i^nti^^/êM( ,i^ bu 
peut?ét^^eiitemeiU(ia/*/îia<e anrouée^nwâifr^ui^fé 
nf^Uin^n^A ;J^$w»d3 iierila^uelle if rèrte^bdflttM 
cdiifi'iiMbQftrii^ /ujU -../.i i-ilu^fî . i i.ijvioL lu|. 
Ht>tje6|an,ciia9d fiifitomeoa iib se sônti^iîntntien 

Quelques modernes lûmt Jlenaé qde iest'JdQiii^ 

Q«jpieA^l-^i«»fcHpQU»W^ dfl^é , 

Mathilde ayant dû , selon eux , avoir pour cdeiiH)> 

u^.iPpiij(M)ss)^)}N0riiiailde, fi&xmoffrf) ëœiii^4es 

Mais il a été assez bien >établiy «éatrf Aeur épi*^ 
mpfi)ri4i|e .cette mètne.^^^ràore/maHée en effet 
amC^Qin^te d«> fiam^r^, Baad^inrlV, dithBârb»^ 
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dé m<Ai/(fe'y déja-ffilÉ^é Stt' 4 
être né que de ce premier ht. 

impropre , mais qui a pu ê|fp, jpjgç^ /JH^j^fl^t, 

.^•/îfe^c:ir«»*yvitafî^ BftTtiiiff?: ^^^?.(?P. ^'-fwpvi 

(ou peut-être seulement fiancée) avec ie Duc de 
Normandie , Richarâ Hl f bô* qtli'hï'*?ei«ttiîï; dit- 
on. tante de Guillmme. . ... ... . 

,A quoi Quelques-uns objectent i 

«b|Lot rJ.iîiv'i iTi Jup . iî(i(iiJ]T)iJo),lifii8 .^ijuiriBni 
i Dull nest pas^ cerlamnue le mariase sti- 

en effet ijoncla^t coAsommé. , , , .... j , 
2r Qu il y a doute aussi sur le point dç^^ syyij^^^ 

me qu épousa ensuite le Comte Baudov^n,. . , t 
En tous cas , cette dernière alliance ne pro- 
duirait aussi qu^une affinité. . , ..,„, »ô| h. V 
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H y à 11(1 giwe discmsioii rar toos^ ced points. 






( Y.Muf^ 9 Ofig* elc » p. 175. — Dummhn» Utet etc. » p. u». 
■^^udet/iàf'efîÀà. g etc., p. Si.— IVii^riom ,IIistl ficd. » etc.t.u, 
àfptafi.tA cakv i». 7t». etc: , et t m» «pp. etc. , {p. 3 , ëM.^AM« 
4ç v^fi, .^.r^hroa. des Comtes de Jg^lMdre. leç. propt.-^ ^(fd^$ 
ChroD. ap. Marten., t. m , aoecdot. col 380 , etc. ) 

I 

'Qtioi\ ^b4l éil. soity il en ifésulté l âé h pari'de 

tmàtè'iàhrétmiètii: '''i " ^"!' ■•■•"■ ■•'•; MON 

Selon les uns, elles vinrent de l'Ârchevéqdef vé 
Rààà, gfiv^', ohiler Aé H^UàMyiee ééfte& 
léè'b'ttfibii/éiM mVipH^Tmia» m}'no^ im$ 
ék^' à\hiilé6 éeii ékvx oplnrorisl ' '' 

•i' •>ili\ f\i •>'if;, ' /'> fi.ll III-i'M'fl' -. >"îij ;r><j ho'. 



see aux deux époux ^ et peut^tre aussi celle 
des quatre Hôpitaux de Rouen y tfaen^ BatfW'et 




If i^î^it''<j(iie céite heureuse cpivcîtïàtioii' 'fut 
ToKvi^gé de ^\niLanffanè'y%ï6i^ftiem 

• * * î • ■ • ■. ♦ 

( V. id. loc supr., dt. ) .'iiiii; tn. j : ; Ji. la.; i/ii; 
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^{ Q'^ (i c^te ^equfé qm doit ds rapp6rteir la 
foft(lijtîoii.d?uta pkfemièr Hô[iital Ht Cam^ pw le Bue 
Guillaume. y - : ' ; ^ 

Nous venons de dire par quelle circonstance 
elle parait devoir s^expliquer. 

L ^établissement 3e trouvait placé dans ce que 
nous appelons actuellement l'Ile des Casernes , en- 
tre les ponts de Vaucelles et de rHôtel-Dieu. 

( V. Cartul. Dom. Dei Cadom. — et nos Est. » etc. » 1. 11 , p. 172, 
etc. ) . 

40S5. 

GoQcite provincial tenu à Lisieux. 

.jffâuger^ Ai^chevàqu^ de Ifetim , y e^ déposé 
comme indigne de ses hantes fonctions. Mauger 
était frère des Diics Richard SU et Robert r y et 
par boniéquènt onde^de Gmltaume. 11 parait qu'il 
avait montré peu de bienveillance pour son neveu 
dâwl'affaire de son mariage. Ses moeurs étaient 
d'ailleurs fort décriées. 

(V. Will. Gemet, lib. yii , cap. vu , p. 270 B. — Id.^ ib. cap. 
xxïT , p. 281 A , etc. — Rém. dé Itbu , ïh. rf. ilc. ) 



' i » 
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405«.—4064. 

Fondi^îon de l-Âbbtye dé iLtftitfjr, ati diofeèaêde 
Gaidimcei y par Richard Tunii»^ HMup et son fils 
Eudes , proches parents du Duc Guillaume. 

( V. Gall. Chr. xi , ool. 916 £ , etc. ) 



I ' ; 






Henri n'^avait pas renoncé à Tespoir de se res- 
saisir de la Normandie. 

11 s^associa à cet effet avec le Comte d^Atyou y 
Geoffroy Martel ^ et se jeta de nouveau sur le 
pays. 

Il avait pénétré par YUiesmaiê et s'était avancé 
dans te Bessin , jusque sur* la Sentie ] partout pil- 
lant et brûlant idlles et bourgs. ' 

De là il se disposait à porter les mêmes rava- 
ges dans.le.Lî^uvffi et le RoumoiSy et déjà à cet el* 
fet il avait pass^ FOme à Caen, vUU alar^ sans dé^ 
fense, et se dirigeftit suf la BivSy qu'il se« proposait 
de passer au pont de Varaviile. > 

Ce fut là le terme de ses succès. 

Guillaume , qui était ^rli de Falaise , à la tête 
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d^une vingtaine de mille hommes , grossie d\m 
bon nombre de paysans^ l'attaque à rimjMroviste 
sur ce point. 

«..Le pont était de bois; environ une moitié de 
IViTEDée française Favait pàftsé; l'autre moitié res* 
tait en^eçà; (jiit//«tiiit#iondtt sur eette arrièrcf- 
garde qui encombra précipitamment le pont; 
cette surcharge le fît rompre ; la marée était haute 
et la rivière pleine ; une foule d'hommes périrent 
dans les eaux , les autres tombèrent sous le fer des 
Normande. 

Henri se retira eneore une fois. 

11 survécut peu à cet événement. 

(V. GuiU. Pict. p. 188 B,C, D. — WiU. Gemet, lib. vii , cap. 
xxTiu , i^. 283 B , etc. — Rom. de Roq , m. s., etc. ) 

Le château de Taeri n'existait point à cette épo- 
que. 11 y a lieu de penser qu'il fut fondé peu 
de tempis après. On ne le trouve positivement 
notnmé que vers ^ 082. 

( Chron. Norm.^et Rom. de Roa, m. s. ^ Gall.Chr. xi,instr. 
oôl. 70 A. — Huet. Orig. etc. p. 38, etc. ~ et nos Ess. etc., t. u, p. 

272 , etc.) 

I^ 45 de mai de cette même année, eut lien 
la cotti9écration de l'église abbatiale de S/. -/t/ar- 
Hn de Troam^ par Odon, Evéque de Baymx, 

(V. Gall.Chr. XI, col. 416 E.) 
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-?ëH 4060. 



F<Hidfltian del-Ahbiye dé C&rmeiUîm y au dio- 
cèse de lÀtietmy par GmMaànm TUzOfkmne, Baron 
de Créftm y parent et ténéehal do Dae G^Mawm. 

(V. Id. ib. Ut c61. S4ètt » etc.) 

. - •:.' 4064. 

Concile tenu à Caen , pour rétablissement de 
la Trêve de Dieu , etc. • 

Guillaume y rassembla F Archevêque de Aotien, 
ses suffragants et tous les Abbés de la province , 
pour aviser aux moyens de réprimer les désor- 
dres des guerres privées. Il était devenu tel^ qu^il 
n'y avait plus aucune sûreté ni pour les person- 
nes ni pour lès possessions d'aucune espèce. 

L'établissement de la Trêve de Dieu eut pour ob- 
jet d'introduire une interruption régulière dans un 
système de violences qu'il n'était au pouvoir de 
personne d'arrêter autrement. 

C'est alors que fut établie aussi la loi du Couvre- 
feu^ qui a donné lieu à tant de déclamations an- 
glaises , et dont la trace subsiste y conservée en- 
core* dans nos usages locaux. 
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L^ assemblée se tint au lieu qu^on appelle ac- 
tuellement St^'Paix , devenu Tun des faubourgs 
de Caen. 

Le Duc y avait fait apporter les principales 
reliques des Saints de la province, sur lesquelles 
les Barons et les Seigneurs Normands jurèrent 
Tobservation des règlements émanés du Con- 
cile. 

Le pieux lUaurile y siégea comme Âi*chevéque de 
Rouen. 

Une chapelle fut fondée sur les lieux , en com- 
mémoration de Tévénement , et fut appelée en 
conséquence Sf-Paix de ToussaintSy ou Église de 
tous les Saints. 

Quelques-uns placent cette fondation à une au- 
tre date , et la rapportent à un autre objet. 

D'autres aussi reportent plus haut la tenue de 
ce Concile, ou bien en admettent deux, qu'on 
aurait tenus à dix ans de distance , au même lieu 
et pour la même fin. 

( V. nos Ess. etc., 1. 1 , p. 9M , etc. ) 

4063. 

Fondation du prieuré de saint Julien de Bon- 
ir. 4 



50 ANNALES 

cheville , à Bavent y par Guillaume de Sl-.Bricey en 
faveur de TÂbbaye de St.-Julien de Tours. 

(V. Id.ibid..p. 384,) 

4064. 

Arrivée du Prince Anglais Harotd à la cour 
de Guillaume. Ce dernier qui avait déjà fixé ses 
vues sur la couronne d^ Angleterre , désirant éviter 
la concurrence de Harold , tire de celui-ci des 
promesses, suivies de serments solennels, par 
lesquels il s^engage , la mort du Roi Edouard 
survenant, a ne former aucunes prétentions sur 
son héritage , et à s'employer au contraire à 
faire valoir celles de Guillaume , qui , à ces con- 
ditions , lui promet de son côté , la main de sa 
fille Alix. 

11 parait que ce serment fut prêté d'abord à 
Bonneville-sur-Touque , et renouvelé ensuite à 
Bajeux , ( ou peut-être à Rouen ) , et de cette 
fois sur des reliques cachées, qu'on ne découvrit 
h la vue de Harold , que lorsque déjà Tacte d'en- 
gagement était consommé de sa part. 

Les Bénédictins auteurs de l'Art de vérifier les 
dates, placent ce voyage en 4062. 

( V. Guill. Pict. p. 191 A , etc. — Will. Gemet. lib. vii, cap. xxxi, 
p. 285 B. etc.— Ord. Vit. lib. m , p. 492 A. — Rom. de Rou , m. s. 
etc.) 
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Vers la môme époque , fondation du prieuré 
de St'Martm de Tailleville ( au village de Lan- 
grune), pour TÂbbaye de Troam, par Turstin de 
Creutlj/y etc. 

Nous en avons traité ailleurs. 

( V. nos Ess. , etc., t. ii , p. 364 , etc. ) 

4066. 

Fondation de Tabbaye de Ste-Trinité de Caen , 
par la Duchesse Mathilde , épouse de Guillaume 
dit le Bâtard. 

La consécration en fut faite le 48 juin de la 
même année. 

Sujet traité en son lieu. 

( V. Ibid , t. II, p. 6 , etc. ) 

Même année, — fondation du prieuré deS^Fi- 
gor^ près Bayeux^ par l'Evêque Odon^ sur les 
ruines de rétablissement du Mont Chrismat , dit 
aussi de St-Vigor, 

( V. Gall. Christ xi, col. 354 G , etc. ) 

Vers le même temps , fondation du prieuré 
de Beaumont en Auge^ au diocèse de Lisieuoc , par 
Robert Bertrand de Roncheville , dit le Tort, et sa 
femme Suzanne. 

( V. Id. ibid. col. 850 A , etc. ) 
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La fondation de TÂbbaye de Sl-Étienne de Caen , 
par le Duc Guillaume y avait aussi été commen- 
cée dès-lors , et la Chronique du Bec prétend mê 
me que St-Lanfranc avait été chargé de s'en oc- 
cuper dès l'an 4065. Lanfranc était un reli- 
gieux , prieur et chef des écoles de cette maison 
du Bec. C'est à lui que fut en effet confié le 
soin d'organiser celle de Caen , et il en devint le 
premier Abbé. 

Apparemment quelques obstacles retardèrent 
l'entreprise. Les chartes de dotation , sans da- 
tes précises , sont du reste évidemment pos- 
térieures a l'expédition d'Angleterre , puisque 
Guillaume y prend le titre de Roi , et il est 
bien connu que la dédicace n'eut lieu qu'en A 077. 

Nous devons sur le tout renvoyer à notre ar- 
ticle spécial. 

( V. nos Es8. etc. t. u , p. 51 , etc. ) 

On remarquera qu'il nous reste , comme 
traces de cette mission de St-Lanfranc ^ un bon 
nombre de contrats qu'il passa pour l'acquisition 
du terrain de l'Abbaye , et d'autres propriétés , 
tant dans la prairie de Caen y que dans les envi 
rons de la ville; et que quelques-uns de ces 
actes nous fournissent les moyens de déterminer 



DE LA VILLE DE CAEN , ETC. 53 

certaines valeurs courantes de l'époque , notam- 
ment celles de V Arpent de Vignes et de VAcre de 
terre en labour. 

Au milieu de ces pieuses occupations , le Duc 
Guillaume avait reçu presque à la fois la nouvelle 
de deux événements d'une haute importance , à 
savoir : 

La mort du Roi à* Angleterre, Édouard-le-Confes- 
seur^ et l'occupation soudaine du trône de ce 
Monarque par le Prince Saxon Harold. 

On sait que Guillaume avait lui-même annoncé 
précédemment des prétentions à la succession 
éventuelle de ce même monarque , et que le 
Prince Harold s'était engagé à lui en procurer la 
possession. 

Guillaume alléguait en outre les dispositions 
personnelles du feu Roi Edouard , et un testament 
par lequel celui-ci avait dû le déclarer positive- 
ment son héritier. 

11 fut donc saisi d'une violente colère contre 
Harold , et jura par la splendeur de Dieu ( c'était 
son serment ordinaire ) , qu'il punirait cet acte 
d'insigne mauvaise foi. 

L'entreprise semblait difficile. Guillaume con- 
sulta quelques amis qui redoublèrent son em- 
barras par celui qu'ils lui témoignèrent. Us 
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lui conseillent d^assembler les états. Les états 
assemblés refusent de donner leur concours. 
L'entreprise leur parait trop périlleuse. Ils ne 
doivent d'ailleurs leur service que sur terre; 
ils ne veulent pas qu'on l'étende à une expédi- 
tion par mer. 

Guillaume ne se rebute point. Il diffère , et 
bientôt descendant aux négociations particuliè- 
re , il finit par tirer , de chacun de ses oppo- 
sants , à peu près sa quote-part de ce que tous 
ont refusé en masse. Seulement les délibérants 
réunis exigent de lui un acte, par lequel il dé 
clare que ce qui sera fait ne pourra jamais être 
invoqué comme faisant titre pour l'avenir, et 
qu'on ne l'a fait que volontairement et sans y être 
obligé en aucune façon. 

Après une telle garantie , nul ne pense plus à 
rien qu'à partager la gloire de l'entreprise proje- 
tée. L'un fournit dix, l'autre vingt, un troisième 
même jusqu'à trente vaisseaux. Évêques, Ba- 
rons , Communes , tout le monde est occupé de 
constructions et d'équipement. D'un bout de la 
Normandie à l'autre , tout est en armes. Toute la 
jeunesse de Caen , toute celle des villes , des 
bourgs et des villages voisins s'enrôle , et les pré- 
paratifs commencés vers le mois de mars, se 
trouvent terminés peu après la fin d'août. 
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Soixante mille hommes sont embarqués , dont 
plus de trente mille de cavalerie. Six cents qua- 
tre-vingt-seize vaisseaux sont chargés de vivres , 
d^armes et de bagages. Les autres portent les 
combattants. 

Le Duc est monté sur un vaisseau qu^un fanal 
fait connaître durant la nuit , et qu^une flamme 
dorée indique et décore pendant le jour. H 
porte à son avant, une statue de cuivre , repré- 
sentant un enfant , armé d'un arc , en position 
de décocher une flèche sur V Angleterre. 

Le total de la flotte ne formait pas moins de 
trois mille vaisseaux. 

Elle s'était d'abord réunie à Dive , d'où elle 
s'était portée ensuite à St-Valery. 

Guillaume part , et bientôt touche les côtes 
A^ Angleterre y où il débarque lé 28 de septembre,^ 
veille de la fête de St-Uickel , à Pevensey , daiis 
le comté de Sci^^ea;. 

Le premier soin après • le débarîquement fut de 
tracer un camp; mais suivant les règles de la 
castramétation alors en usage, it fallait élever 
plusieurs châteaux pour lé fortifier. Ces forteres- 
ses étaient de bois ; le Duc les avait appfortées 
toutes fabriquées et il ne fallut que les mdnter. 

Depuis le 29 septembre jusqu'au 45 octolM'e 
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suivant , tout se pas$a eu négociations entre le 
Duc Guillaume et Harold. Celui-ci se refusa à tou- 
tes les propositions , même à celle d^un combat 
singulier , qui devait terminer la querelle entre 
les deux compétiteurs. Une bataille était devenue 
urgence. Cfuillaume la livra, le 4 4, dans les champs 
d^Hastùigs. 

Avant le combat, le jongleur Taillefer^ attaché 
au service personnel du Duc , s^avançait à che- 
val y devant les siens , chantant à haute voix la 
chanson guerrière de Roland , et exécutant plu- 
sieurs Jeux de lance dont les Anglais parurent 
ébahis. 

La Ij^taiile dura tout le jour , et la victoire de- 
meura long-temps indécise. Les Anglai» , retran- 
chés dans leur camp, y formèrent un carré que 
\esP{ormand8,ne purent entamer. Ce ne fut qu^en 
feignant de fuir que ceux-ci les forcèrent à 
sortir de leurs retranchements , et alors aussi , et 
même tjans la plaine où ils les avaient attirés, la 
lutt^jfut encore terrible et long-temps incertaine. 

EnÛQ }p[ victoire resta aux Normands ; le Roi 
Harold iui tué; son arméç,. forte de cent mille 
hommes, fut taillée en pièces et mise en déroute, 
et le vainqueur, marchant sur Londres ^ reçoit 
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presque aussitôt ia soumission de cette ville , où 
il se fait recouuaitre et proclamer Roi. 

( V. GuilL Pict p. 191 A, etc. 196 D, etc. et 199 B, etc. — 
Will. Gemet» lib. vii , cap. xxxi , etc, p. 285 B, etc.— Ord. Vit. Ub. 

III, p. 492 A , etc. 500 A , etc. — Rom. de Rou, m. ss. etc.) 

4067. 

Fondation de T Abbaye de . Saint-iWar^i» de la 
Bataille , en Angleterre , au lieu même où avait éjté 
livrée la bataille d^Hastmgs, dite aussi de Smlac , 
et en commémoration de cet événement. 

( V. Will. Gemet. lib. tu, cap ixxvu, p. 288 A. — Ord. Vit. lib. 

IV , p. 505 B y etc. — Monastic. AngUc. i , 310 , etc. — Rom. de Bpii 
m. s. etc. ) 

On y avait dressé et on y a conservé long-temps 
une liste de noms des Chevaliers Normands qui 
accompagnèrent le Duc Guillaume dans son expé- 
dition contre Y Angleterre. Les Anglais appellent 
cette liste the roll of Battle Abbey , c'est-à-dire le 
rôle de l'Abbaye de la Bataille. 11 en a été fait beau- 
coup de prétendues copies, toutes offrant entre 
elles des différences aussi nombreuses qu'impor- 
tantes , qui s'expliquent autrement que par des 
erreurs de copistes , et fonTen cela peu d'hon- 
neur à ceux qui se les sont permises. La leçon la 
plus fidèle est peut-être celle qui s'éloigne le 
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moins du texte (authentique) du roman de Aoti. 
De deux choses l'une : Robert Wace a dû suivre 
la liste de TÂbbaye , si elle existait de son temps, 
ou bien il a dû en fournir les éléments , s'il est 
antérieur, et s'il a composé lui-même la sienne. 

Nous croyons avoir reconnu le type primitif de 
ce rôle dans un manuscrit du roman de Rou , mar- 
qué du nom de cette Abbaye , comme lui ayant 
appartenu , et maintenant existant à la Biblio- 
thèque du Roi , au Muséum de Londres , gr. 
in-fol., n** 4, cxi. 9. 

dette liste même n'a jamais été complète. Beau- 
coup de noms qui n'y figurent pas sont connus 
comme ayant eu un droit incontestable à y être 
admis. 

( V. nos Rech. sur la Tapiss. de Bayeax , in 4o 1824 note , p. 59, 
etc. — et nos £ss. etc. t. m p. 254. ) 

4070. 

Saint Lan franc , premier Abbé de Caen , est 
nommé Archevêque de Cantorbery. 

C'est dans l'école qu'il avait fondée dans nos 
murs, que les habitants de Caen puisèrent d'abord 
le goût qu'ils ont toujours conservé depuis pour 
les lettres et les sciences. 

Un religieux de Sùmi'Pierre-snV'Dive qui éeri- 
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vait dans le siècle suivant, chante dans ses vers la 
célébrité de cette école et les fruits précieux qu'on 
en recueillait de son temps dans notre ville. 

Guillaume de Borme Ame , Tun des élèves de ré- 
tablissement, succède à son maitre dans Remploi 
d'Abbé de Saint-£/f^n^. 11 continue la construc- 
tion de TÂbbaye , commencée par Saint Lanfranc. 

(V. Guill. Pîctav., p. 194 B , etc. ~ Will. Gemet., lib. vi , cap. 
IX , p. 262 G. etc. — Ord. Vit. lib. m , p. 494 B , etc. — Id. lib. 
IV, p. 519 A , etc. — Gall. Christ, xi , col. 216 , etc. — Id. ib. col. 
420 et 422 , etc. —Vit. Âbfoat. Beccens. Vet. script, monum. vol. vi, 
etc.) 

Fondation de l'Abbaye d^Almenesches , entre 
Argentan et Séez (abbaye de femmes) , par Roger 
de Montgommery et Mabite de Bellesme , son épouse , 
sur les ruines d'un ancien établissement détruit. 

( V. Gall. Christ, xi , col. 735 E , etc. ) 

4072. 

Fondation de l'Eglise de Saint-Gilles de Caen , 
par Guillaume et Mathilde , pour servir d'Hôpital 
aux pauvres de ce quartier de la ville. Elle devient 
ensuite paroissiale par concession de l'Evêque 
Odon. 

( V. Gartul. S. Triuit. — et nos Ess. , t i , p. 301 , etc. et t. n , p. 
180 , etc. ) 
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4075. 



La Princesse Cécile, ûile de Guillaume j qui 
avait été offerte à Dieu , dans son enfance , par 
ses parents , le jour de la Dédicace de FAbbaye de 
Sainte-TriwUe , en >I066, après avoir été élevée 
dans ce monastère, prononce ses voeux à 1^4bbaye 
de Fécamp , en présence du Roi son père et de 
toute sa cour. Ce fut FArchevéque de Rouen y 
Jean II , qui reçut sa profession. 

( V. Cartul. s. Trin. — Ord. Vil. lib. v , p. 548 B , etc. — Gaïl. 
Christ. XI , col. 36 B. ) 

>I077. 

Dédicace de l'Abbaye de Saint-Etienne de Caen, 
le 4 5 septembre , par Jean II (de Bayeux) , Arche- 
vêque de Rouen , aidé de tous les Evéques de la 
province. Le Roi Guillaume assiste à la cérémonie 
avec toute sa famille et tous ses hauts Barons. 
Saint Lanfranc s'y trouvait, récemment arrivant 
de Rome , au retour d'une importante mission. 

( V. Cartul. S. Steph. — Ord. Vit. lib. v, p. 548 C , etc. — Gall. 
Clir.xi , loc. supr. cit. ) 

Dans la même année aussi , eut lieu la Dédi- 
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cace de l'Eglise Cathédrale de Bayeux^ et Guil- 
laume y présida de même avec toute sa famille. 

( V. Ord. Vit. lib. v , p. 548 D. -- GalL Christ, xi , loc. cit. col. 
355 D. ) 

>I079. 

i 

Guillaume de Bonne Ame^ deuxième Abbé de 
Caen , est fait Archevêque de Rou,en. Gislebert lui 
succède dans ses fonctions d'Abbé. 

( V. Chron. Cadom. — GaU. Chr. loc. cit. col. 37 A , etc. , et 424 
B , etc. ) 

>I080. 

Fondation de l'Eglise paroissiale de Saint Nico- 
las de Caen. Contestation entre les deux abbayes 
pour le patronage de cette Église , réglées par 
une Charte du Roi Guillaume , à la date de ^ 085. 

( V. nos Ess. etc. 1. 1 , p. 323 , etc. ) 

Vers ce temps se place aussi la fondation des 
deux Abbayes de Saint Sauveur-le Vicomte et de 
Montebourg , l'une et l'autre au diocèse de Coulan- 
ces; la première, fondée par Neel^ Vicomte de 
Cotentin^ par transformation d'une Collégiale anté- 
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rieure ; la seconde , commencée par le Roi Gtii/- 
laume et achevée plus tard par ses successeurs. 

( V. Gall. Chr. xi , col. 922 B, etc.— et ibid. 92e C , etc. ) 

>I082. 

Odon , Évêque de Bayeux , frère du Roi Guil- 
laume^ arrêté par ordre de ce dernier, pour mal- 
versations commises pendant qu^il avait exercé la 
régence en Angleterre en Tabsence du Roi ; reste 
détenu jusqu'à la mort de celui-ci. 

( V. Guill. Pictav. p. 208 D, etc.— Will. Gemet., lib. vu, cap. xvii, 
p. 275 C. — Ord. Vit. Jib. vu, p. 646 C, etc. et 660 B, etc. — Gall. 
Christ. XI , col. 353 D , etc. 

Cette date est aussi celle de l'assassinat de la 
Comtese Mabile de Bellesme , femme de Roger II 
de Montgommery , tuée en son château de Bure8 , 
près Troam , par un Chevalier qui lui imputait 
de l'avoir dépouillé de son patrimoine. 

Un fils de Mabile ^ Hugues de Montgommery, 
poursuivit inutilement les assassins qui se réfu- 
gièrent en Italie et en Orient. 

Cette femme avait joué un grand rôle et dé- 
ployé un caractère fort remarquable dans les af- 
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faires de son temps. Ses contemporains l^ont ac- 
cusée de plusieurs actions odieuses et criminelles. 

( V. Ord. Vit. lib. v , p. 678 A , etc. 584 A , etc. et lib. ix, p. 753 
A , etc. ) 

Mabile, comme fondatrice de l'Abbaye de Troarn, 
fut inhumée dans l'église de cette même Abbaye, 
où son tombeau existait encore à l'époque de la 
révolution de>l789. 

Il existe de cette même époque (vers ^ 082) une 
Charte de Guillaume et de Mathilde , avec un tes- 
tament de cette dernière , résumant et complé- 
tant toutes leurs dispositions antérieures en fa- 
veur de l'Abbaye de SomiQ-Trinité de Caen. 

( V. CartuL S. Trin., etc. — Gall. Chr. ix. instr. col. 68 B ^ etc. — 
et nos Ess. etc. t. ii , p. 437 , etc. ) 

>I083. 

Mort de la Reine Mathilde. 

Elle fut inhumée dans le chœur de son Abbaye 
de Sainte- Tm/fe'. Son tombeau y existe encore , 
plusieurs fois détruit et rétabli. 

( V. Ord. Vit. lib. \ii , p. 647 D , etc. — et nos Ess. etc. t. ii , 
p. 41.) 

C'est à cette Princesse qu'on attribue commu- 
nément la confection de la fameuse toile brodée 
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dite Tapisserie de Bayetix , représentant les princi- 
paux détails de la grande expédition de Guil- 

laume en Angleterre. Nous croyons ce monument 
un peu moins ancien. 

( V. nos Rech. spéc. , etc. ) 

4085. 

Brouillerie avec Alain Fergant, Comte de Br^/a- 
gne, terminée par un mariage de ce Seigneur avec 
la Princesse Constance , fille du Roi Guillaume. 
Guillaume de Malmesbury donne cette date posi- 
tive de >I085. Le texte d^Orderic Vital ^ qui n'est 
pas clair sur ce point, fournit des indications qui 
sembleraient reporter le fait plus haut et proba- 
blement vers 4075. Il revient deux fois sur ce 
mariage , qu'il fait célébrer une fois à Caen et 
l'autre à Bayeux. 11 remarque qu'il donna lieu à 
de grands divertissements. 

( V. Will. Malmesb. ap. Rer. Anglic. script., etc.— Ord. Vit. lib. iv 
p. 544 B , etc. et 573 D.— Neustr. Pia , p. 500. — Gall. Chr. xi, col. 
729C,etc. -— Art de vérifier les dat. t. ii, p. 845 et 897. ) 

Vers cette époque se place le rétablissement du 
Monastère de Sainl-Sever^ au diocèse de Coutances^ 
réédifié par Hugues à'Avranches , sur les ruines 
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d'un ateeién étàUisiseiiieiilde pe noiHj détruit par 



(vi QiU. citf ; xt^rtèL tfis 0.9 
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Kjfôrt de Gmltàum'le-Conquérant^ arrivée idiou^n 
\é 9 septembre , apr^siix semaines de maladie , 
li ïa sùue de fatigues et d^èfiorts ai^xquels il s'était 
l\\re a Mànm y en -y ouvrant! la campagne, pour 
feïrê'ra guerre au Roi de fraiK^, Philippe, l^. ' *! 

Soùf '(iôrps fut t'apporte a Caenpar la Seine , et 
iifmùme en soii ÀbBâyè de SàinUÉtienne, par l'Ar- 
cliëié^ue de Aoue» , àësisté de ses'suffragants. 

i * ' 

Utié otàison funèbre fut prononcée par Gis le- 
beriiîy Évéqiie dTÊvreux ; c^estîe premier exem- 
ple que notre histoire nous fournisse d'un dis- 
oour»<le -ce genre. 

liés isehriteurs et les proches de Guillaume s'é- 
taient dispersés. Il fallut qu'un simple particu- 
lier, npmmé Herlouin ^ se chargeât volontairement 

des soins et des frais de ses obsèques. De ses trois 

• » • • . . . • 

fijs , HepH ,. le dernier ,, seul était présent (ce qui 

même reste contesté). 

. . * ', • . « ■ 

Plusieurs accidents fâcheux troublèrent la cé- 



rémonie. 



II. 5 
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Un iiicendie des. plus considérables éclata dV 
bord dans la Ville au moment où on la commen«- 
çait, et fit aussitôt rompre et disperser le cor- 
tège. 

Ensuite vint Topposition d'un particulier qui 
réclama y comme sa propriété , le fonds usurpé , 
selon lui , sur lequel allait se faire Tinhumation. 
Ce particulier se nommait Ascelin. I^es historiens 
le disent Jits tP Arthur y et quelques-un$ Pont qua* 
lifîé Miles y c^est-à-dîre Chevalier. Son allégs^tion 
fut vérifiée et il y fut fait droit sur-le-champ. 

Il se trouva enfin que la fosse, construite inté- 
rieurement en maçonnerie^ avait été faite trojp 
étroite , de sorte que le cadavre ne put y entier 
que de force , ce qui occasiona la rupture du 
ventre et tout ce qui put en résulter de hideux 
et de dégoûtant. „ : 

V. Will. Gemet » lib. vu , cap. xuv » p. S9i C> etc. -^ Oïd. VIL 
lib. TU, p. 655 D » etc. 060 D, etc. — Math. Par. loc. propr. 1087. 
— Bom. de Bou » m. s. etc. — Huet^ Orig. etc. p. 72. ~ et nos Ess. 

etc. twp.doetea) ^.: 

Le tombeau de Guillaume4e'Con(fuérant , plu- 
sieurs fois détruit et réédifîé , comme celui de la 
Reine Mathilde y subsisté encore dans le sanctuaire 
de son église abbatiale de Saint-£<ê^n^ de Càeiii. 

{ V. nos £s8. etc. t. ii , p. 62 , etc« ) 
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Guillaume ^ au lit de la mort, avait assigné à 
chacun de ses trois fils la part qu'il prétendait 
leur donner dans son héritage, à savoir : 

A Robert Courte-Heuze , son aine , la Normandie , 
à Guillaume le Roux, le second, V Angleterre ^ à 
Henri y le plus jeune , les biens de la Reine sa 
mère , avec la majeure partie de ses trésors, etc, 

GuiUaume et Henri étaient présents. 

Le premier alla tout aussitôt s'embarquer à 
Touques , et passa promptement en Angleterrey où 
il fut couronné Roi par TÂrcbevéque Saint Lan- 
franc. 

Le second eut à s'occuper, avant tout^ de met- 
tre la main sur ses immenses richesses , et de les 
placer à l'abri de tout accident. 

Robert , retiré depuis quelque temps à la cour 
de France , où il jouait le rôle de mécontent , ne 
put arriver que plus tard pour prendre posses- 
sion de son Buoké. 

( V. WiU. Gemet., lib. tiu , cap. ii, p. 293 A, etc.— Ord. Vit. lib. 
Tiu^p. 663 C. etc. ) 

Les antécédents de ces trois frères promettaient 
peu d'accord entre eux. 

Robert avait eu avec ses deux puinés des que- 
relles violentes, qui, bientôt mêlées d'intrigues 
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coupables , avaient fini par le jeter dans des en 
treprises de rébellion ouverte contre son père. 

Sa prétention était de forcer celui-ci à se des- 
saisir de son Duché de Normandie , que le vieux 
Roi lui aurait ainsi cédé dès son vivant. 

Cet état de choses avait amené une rencontre 
à main armée , dans laquelle , sans le connaître, 
il est vrai , il avait eu le malheur de combattre 
son père , et le déplorable avantage de le blesser 
de sa main. 

C'est par suite de ces événements que Robert 
se trouvait réfugié à la cour de France , et éloigné 
par conséquent de son père au moment de la 
mort de ce dernier. 

( Vill. Gemet. ^ lib. vu , cap. xiiv , p. 291 D , etc.— Ord. "^t. lib. 
iy,p. 54ôB,etc. — Id.ib. lib.Y,p. 569B,etc. — Id. ib.p. 572 B 
etc. — Id. lib. TU , p. 656 B, etc. — Script. Rei*. Anglic.-Math. Par. 
— Florent. Wig.-Rog. Hoved. etc. ) 

Quelques prisonniers d'état , que le Roi fai- 
sait retenir dans plusieurs forteresses , furent , 
par son ordre , remis en liberté , au moment de 
sa mort ; l'Évéque Odon , son frère , qu'il voulait 
d^abord excepter de cette grâce , finit par y être 
compris , sur les instantes prières de son autre 
frère . Robert Comte de Mortain, 

( V. Ord.jVit. lib. vu , p. 659 D , etc. ) 
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4088. 

Intrigues , désordres et dissentions diverses. 

Entreprises de quelques Seigneurs mécontents, 
contre les fondations religieuses du règne pré- 
cédent. 

Pillages exercés sur les terres , enlèvement du 
bétail , violences contre les vassaux , etc. 

L'Abbaye de Sainte-Tmife' de Caen fut des plus 
vexées. On trouve dans le Gartulaire l'état des dé- 
prédations et les noms des déprédateurs. 

Le Prince Henri figure entre ces derniers. 

( Y. nos Ess. etc. t. n. p. 13 . etc. ) 

Le Duc Robert s'établit , et soutenu des conseils 
de son oncle TÉvéque Odon , il commence à ra- 
mener quelque calme dans le pays. 

( V. Ord. Vit. lib. Tiii, p. 664 C, etc. ) 

Renouvellement d'intrigues et de désordres. 

Le Prince Henri et Robert^ Comte de Bellesim^ 
âuspects d'intelligences coupables avec le Roi 
Guillaume'le-RouXy sont arrêtés à leur retour d^An- 
gleterrey et renfermés, l'un au château de Neuilly- 
l'Évêque , l'autre en celui de Bayeux , remis puis 
peu après en liberté. 

( V. Ord. Vit. loc. cit. , p. 672 B , etc. ) 
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>I089. 



Assemblée des Barons et des Évoques , à Caen, 
pour y faire reconnaître les droits que le Duc est 
en possession d'exercer sur le Duché : Service , 
redevances , hommages , impôts , etc. 

(Y. m. 88. de Duchesne. ) 

>I090. 

Ck)mplication de querelles privées, dans les- 
quelles le Duc Robert paraît distinguer mal ses 
amis et ses ennemis. 

Siège de Courcy ,* où il semble agir dans des 
intérêts qui ne sont pas les siens. 

(V. Ord. Vit lib. viu , p. 672 D , etc. — Id. ibid. p. 692 B , etc. ) 

Robert de Bellesme se montre partout comme 
rinstigateur et l'artisan de tous ces désordres. 

Il fait construire les châteaux de Fmirches et de 
ChâteaurGontier. 

( V. Id. ib. p. 691 C , etc. ) 

>I09>I. 

Le Roi Guillaume4e-Roux débarque en Norman^ 
die , à la tète d'une puissante armée. 
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On essaie de ménager la paix entre les deux 
frères. 

Le Prince Henri n^accède point à Taccord pro- 
jeté et se retire dans le Cotentin^ qui lui avait été 
engagé par son frère Robert. 

Robert et Guillaume Tassiégent dans la forteresse 
du Mont-Saint'MicheL . 

Il finit par céder la place et se retire au Vexin 
Français. 

Guitlaume-le-Roux repasse en Angleterre oà son 
frère Robert raccompagne. 

(V. WUl. Gemet. , lib. vm, cap. u, p. 293 D, etc.— Id. ib. cap. m 
p. 294E,etG.--Ord.yit., lib. Tin, p. 665 G, 693B, etc., 096D, 
etc.— Ilom. de Rou , m. s. , etc.) 

>I092, etc. 

Pendant ce temps ^ les habitants de Dont front 
appellent à eux le Prince Henri et le mettent en 
possession de leur château. 

Le Duc Robert de retour , marche contre Henri 
et éprouve un échec. 

Le Roi Guillaume exécute un nouveau débar- 
quement en Normandie (ann. >I094) et recom- 
mence les hostilités par la prise du château de 
Bures (peut-être aujourd'hui Balleroy). 
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Peu après , une révolte des Gallois le rappelle 
Qn Angleterre. 

(V. Wai. Gemet. , llb. vm , cap. m, p. 294 A, etc. — Ord. Vit. 
lib. Tiii , p. 698 C. — Script. Rer, Anglic. Math Par.— Flor. Wîg.— 
Rog. Hoved. etc. ) 



>I096, etc. 



• k 



Concile de Clermont^ tenu par le Pape Urbain IL 
où fut résolue la première Croisade. 

( V. Will. Gemet. , lib. viu, cap. ti, p. 295 B. — Ord. Vît. Mb. v. 
p. 568 D. — IX , p. 719 B , etc. ) 

Les Èvêques Odon de Bayeux^ Gislebertd'Évreux, 
et Serton de Séez , assistaient à cette assemblée. ^ 

Un Concile Provincial tenu à Rouen^ la suit de 
près et en adopte toutes les résolutions. 

Bientôt en résulte un immense mouvement 
des esprits et des populations. Tous les autres in- 
térêts semblent oubliés ou suspendus. 

Le Duc Robert , par zèle religieux sans doute , 
mais aussi peut-être un peu en vue d^ échapper 
aux embarras de sa position présente , se croise 
pour la Guerre Sainte, 

Â cet effet) d'abord , il fait la paix avec son 
frère Guillaume , et lui cède le gouvernement de 
son Duché , à titre de Régent , avec jouissance de 
tous ses revenus , moyennant une avance qu'ii 
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en reçoit de dix mille mares d'argent , somme 
équivalente à cinq cent cinquante mille francs 
de notre monnaie courante. 

Robert partit sur la fin de l'été , accompagné de 
son oncle Odan (l'Evéque de Bayeux) et d'une 
foule nombreuse de Chevaliers Normands. 

( V. "Will. Cremet., lib. viu , cap. vu , p. 295 C— Ord. Vit. lib. ix , 
p. 724 B , etc. — Id. lib. x , p. 764 D » etc. ) 

Un ancien manuscrit du Chapitre de Bayeux y 
' nous a conservé une liste de ces braves, au nombre 
de près de quatre cents. Il est fâcheux que ce rôle 
paraisse n'avoir été dressé qu'environ cent cin- 
quante ans après l'événement. Sa véracité ne sem« 
ble d'ailleurs offrir aucun sujet de doute. Entre 
les noms qui le composent , nous distinguons , 
comme appartenant à des familles encore actuel- 
lement subsistantes , soit en Normandie , soit en 
Angleterre , ceux des personnages ci-après : 
Les Sires : De Harcourt. 

De Graville (Mallet). 
De Tilly. 
De Tournebu. 
. De Courcy. 
De Briqueville. 
De Carbonnel. 
• D'Argouges. 



76 ANNALES DE LA VILLE DE GAEN , ETC. 

mandie par usufruit, durant l^absence de son 
frère, est tué le A^^ août, en chassant dans la 
Nouvelle Forêt que son père avait plantée. 

Henri , frère cadet de ces deux Princes , s^em- 
pare aussitôt du trône d^ Angleterre. Il était né 
dans ce royaume , et cette circonstance lui en 
rendait Tusurpation plus facile. 

Le Duc Robert arrive environ un mois après 
celte invasion , et forme de justes réclamations ; 
mais leur querelle devant produire une guerre 
entre les deux pays , les Normands et les Anglo- 
Normands se réunissent pour ménager la paix 
entre les deux frères. Ils y réussissent moyennant 
une pension de trois mille marcs d'argent que 
devait payer annuellement le Roi d'Angleterre 
au Duc de Normandie. 

A son retour de la Croisade, le Duc Robert 
rapporte le superbe étendard qu'il avait enlevé à 
l'ennemi à la bataille d'Ascalon , et il le donne à 
l'Abbaye de Sainte-Trinité, fondée par sa mère. 

Le témoignage de Rob. Wace est positif sur ce 
fait'. 

( V. aussi Will.Gemel., lib vin. cap. ix, x, et xii, p. 296, etc.— Ord. 
Vit. lib. X, p. 783, etc.— It. Clironic. Henric. de Silgrave, etc.) 



ANNALES 



■ <t 



. ■'.. : >•:'•!. : 



MILITAIRES, POLITIQUE fiT RELIGIEUSES 

de la ville de^Caen 



• *. I • ■ 



• 1 

ET DE LA BÂSSE-NbRlilANI)ÎE.''" 
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DEUXIEME PARTIE, , 

> . . ê • • t • • ' 
CONTENANT TABtE^U JDES FAITS FORHA^T «VITE A «J^UX DE L.V.PÉ|UOJ)E 

PflécéDEMTE. 



DOUZIÈME SIÈCLE.: 

9 

Âun. AAO\. 

Le Comte de Beliesme tient sa cour de justice 
au château de Fourches , et juge , avec ses Ba- 
rons , une cause entre TAbbé de Troarn et Ro- 
bert Samson , pour le patronage de Crôissy (i ) ; 
c^est donc à tort que Brussel , dans son traité de 
V Usage des fiefs a soutenu, que sous nos Ducs 

(1) Cartal. Troarn. 
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routes lieront pas^aùres; on arrête les voyageord 
piûsibles et sans arihes^ et on ne les reiftclie' 
qui-aiii.prix.ide forte» rançens? . !:<^!'. 

:*Au inilieuL de- cea^ troubles, la ville de Gaen 
reste fidèle. au Duc Robert , son légitime souve^' 
raiB> Mais, dans r^baf*ra8 -ées 'orconstanceffiéti 
llàeei4iiiide cfes.dvàQbeni«nt8^ elle a besoin d'oii 
booime qui sache . <k>nduîre ises habitants arec) 
sagesse, et s? il le favt, les défendre par Bon^tou^; 
m^éi. illn de -ses citoyens, un^ brave* C3ie>iralieif) 
était lé 5^hef qu^elle: désirait v> «lais ii<-étnl;-«l)u> 
sent, et desi amis se bhafgèreiït de tenrànyetiei'è' 
lo;Yille. Ils revenaient tons ensemble lors^qu'en^ 
tre Ârgencés/et Cagny , un dids partisans du n# 
({'•Angleterre >è'at^nee' dans la plains , àvee^tttlèt 
trbupei déguisée \ et faisant sembltttli de bh«(«ët< ;*. 
ihi entourent leswôyageurs , qui ^ se^ défendent â^à^ 
bord, mais obligés de céder li la forde ^' jlc( 
sont faits: prisonniers par le dlîéf dé -eettë- em- 
buscade V ndmiiié Robert de SdiiitHRëmi. ' ^" 

Si «étte surpf«s& ëtait médioôreiïièiit honOt^à^ 
blë,: elle devait d?ailleurs être fdfrt'tftiÀiMagëtrâisf, 
et ^dans ces temps , cen'étail pa& t4l1ljô'urs'l%oki* 
oeàr/mais^ouvent Tintérét qui guidait nos pt^eA: 
chevaliers. Comme ces voyageurs appartenaient 
aux plus riches familles de Caen , leur rançon ne 
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pouvait manquer d^étre considérable.* Pour Tob- 
tenir , Robert de Saint-Rémi conduit sA prison- 
niers à Torigny , dont était Seigneur Robert Fitz 
Hamon , Baron d'Evrecy et de Creully , et offre 
de les lui vendre. Le marché est bientôt conclu. 
Le Baron les achète , et donne en paiement les 
terres de la Carbonnière , de Vaux-sur-Aure , de 
Golombiers-sur-Seulle, et autres fiefs aux environs 
de Greully. Philippe Mouskes , Évèqùe de Tour- 
nay ) qui écrivait THistoire de France au xni* siè- 
cle, dit que de son temps les descendants de 
Robert de Saint-Rémi possédaient encore ces 
seigneuries, en vertu de contrat de vente des 
prisonniers de Caen, passé par leur ancêtre. 
Étrange titre de noblesse et de propriété ! 

Robert Fitz Hamon , qui n^était pas plus dé- 
licat que Robert de Saint-Rémi , s^empressa de 
revendre ses captifs au Roi Henri , qui était 
alors au château de Domfront , et il lui donna 
pour cet effet un rendez-vous au Prieuré d'Y- 
vrande, où la cession 'des prisonniers fut en effet 
conclue. Nous ignorons quelles en furent les 
conditions. Nous savons seulement que le Gou- 
vernement héréditaire de la ville de Caen fut 
promis au vendeur et à ses descendants. 

Cétait promettre ce qii^on n'avait pas^ mais 

II. 6 
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aussi ce quQ le Rai enteailait bien avoir au 
isu(>yen de ses prisonniers. D^abord, en a[^arence 
plus généreux j|. il leur <rflrit de les renvoyer sans 
rançon, à la condition que, retournés chez eux, 
ils liû ménageraient la reddition de la ville 4ci 
Caen sans coup férir. On croit quHls y joigoirent 
la promesse de Lui livrer le Duc leur souverain ; 
condition c4ieuse quHls paraissent avoir aieq^ 
tée sans autre d^culté. Le Roi y ajouta wtte 
précaution y que pour sûreté 4e leur concours , 
ils. lui livrassent leurs parents les plu& proche^,, 
pour rester ep ôtag,e. en ses maina,. ju^ifu^li Vwh 
tier aocompUssement du traité* 

Tandis que ces négociations se tr^itwt dafi^ 
le secret, les habitants de Caen ne respiraimt 
que vengeance contre Robert de Saint-*Réini et 
contre Robert Fitz Hamon. On était en angoe^ 
dans les villes, de Caen et de Bayeux. lies troupes 
Bourgeoises parcouraient les campagnes , pour, 
arrêter ces deun Seigneurs* Les milices réunies 
de ces deus villes finirent par rencqptrer celles 
de Robert Fitz Hamon dans les environs de See- 
queville en Bassin. Après un choc assez rude , 
Fitz Hamon fut défait y et réduit à se- réfMgier 
dans la tour de Pé^se de cette commune, afin 
de s^y défendre. Mais nos Bourgeois , pour 1^ 
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CMStttr^kiére de se rendre, ayant vsm le fen à 
Vé^ia^, il fht forcé de cfeaoendre, fait prison- 
ïmty et conduit à Btayeïn^ où il resta en prisoit, 
jnsqn^a l^année aimvmte. 

Pendant toutes ces exciursîonst mttitaires ^ le 
Roi préparait a^ec a» prisonniers la reddition 
de la ¥iUe de €aen. I4e& olagea avaient été four- 
nis ^ et la Uberté rendue ava Gon}mfé&. Arrîfvés 
à Caen , comme ils appartenaient am princi- 
pales £uaiilles de cette viU% , ils n^eurent pae de 
peine à feôre agréer les obligations qo^iis avaient 
oontraetées y et à entraîner dans leur parti tes 
bommea les plus inarquanta^ car Thistoire rend 
juatîee an peuple de b ville y et déclare que la 
eenjuratiein fat tenne trà^ecrète, et que sans 
cela la guerre eût éclaté dane noa murs centre 
^ea auteurs.. La Chronique de Normandie et 
quelquoa bîsloiiensf désignent seulement' le lieu 
oik la canjwatîoa fut arrêtée -y. ce lut dans un 
jardin, entre Téglise Saint^Martia et les murs de 
la ville, c'est-à-dire vers Tendroit où sont ac- 
tuellement 1^ Palais.de liAsfice et la Prison ci- 
vile . 

Délibérer après avoir arrêté une aussi lâche 
trahison, c^eût été se perdre; aussi Texécution 
fut-elle prompte et presque subite. Heureuse- 
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ment le Duc Robert en fut averti à temps ; mais 
il n^eut que celui de monter à cheval et de se sau- 
ver avec un seul écuyer. La porte Milet était 
déjà gardée. On n'osa cependant arrêter le Prin- 
ce. On dévalisa seulement Phomme qui le sui- 
vait ; on pilla ensuite les bagages que les gens de 
sa maison voulurent transporter en suivant leur 
maître. Enguerrand de Lacy, Gouverneur de 
Caen y suivit le Duc Robert. 

Le Roi Henri entra dans la ville deux jours 
après la fuite de son frère , et pour reconnaître 
les services que lui avaient rendus Thierry y Ar- 
noul , Raoul et Nicole , les quatre chefs de la 
conjuration , il leur donna la terre et seigneurie 
de Dalington y en Angleterre y valant 80 1. sterl. 
de revenu, c'est-à-dire environ 240 1. sterl. d'au- 
jourd'hui. C'était récompenser scandaleusement 
le crime. L'opinion publique n'y prit pas le chan- 
ge y et fit à l'instant justice d'une pareille récom- 
pense en nommant cette terre la Ville des traîtres 
(Villa proditorum). 

Pendant que le Roi Henri négociât pour se 
rendre maître de Caen avec de l'or y il assiégeait 
Bayeux par la force des armes. Mais pour s'en 
rendre ainsi maître , et afin d'en hâter la prise , 
il appelle à son secours les Manceaux et les An- 
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gevins. Roger d'Aunay , qui commandait dans- la 
Ville pour le Duc Robert , la défendit vaillam- 
ment ; il y eut des faits d'armes très glorieux , et 
entre autres de la part de Robert d'Argouges , 
qui délit dans un combat singulier le Chevalier 
Brun y le plus beau et le plus brave des assié- 
geants. Mais la force et le grand nombre de ces 
derniers û'empécha pas les assiégés de se battre 
pour leur Duc jusqu'à la dernière extrémité. La 
Ville fut prise d'assaut et livrée au pillage. La 
Cathédrale , les Églises paroissiales , le Palais de 
rÉvéque Odon , toute la ville, enfin, fut brûlée. 
Pour bien connaître toute l'horreur de ce désas- 
tre , il faut lire le poème que Serlon de Paris , 
Chanoine de Bayeux et témoin oculaire , a com- 
posé sur cet événement (\). 

Après la prise de la ville de Bayeux , le Roi 
voulut &ire marcher l'armée sur Falaise, mais le 
Comte du Maine refusa de le suivre , et le siège 
n'eut pas lieu. 

Vers >H 05. 

Saint Vital, originaire de Tierceviile au Bessin , 

(1) Mus! Britann. Biblioth. Cotton. ViteUios A. ku. 
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est éla premier Abbé de Savîgny. Oa célébrait 
sa fête le 4 6 septembre dans Tordre de CiteallK. 
Étieone, Évéque de Rennes, a écrit sa vie en vers. 

L'inimitié entre \es deux Princeset leurs parti- 
sans r6£|)ecti& , prend chaque jour un nouvel 
accroissement; ils eurent cependant à la Peate- 
côte de cette année, une conférence de deu;K jou^s 
à Ciatheaux; mais elle n'amena pas la pail^ et le 
pillage cDAtinua de part et d'autre, jusqu'à laveii^ 
le de la lète de Saint Michel, où fut donnée la ba«- 
taiUedeTindiebray. En vain le bienheureux Vital 
avait quitté son hermitage pour venir se Jeter m 
milieu des combattants ; la présence du saint 
homme et sa modération ne purent calmer la 
foreur dès dettx partis, et la victoire* livrant le 
Dti4 et ses principaux courtisans au roi. Henri, 
assura à ce dernier la souveraineté de la Nor- 
mandie. 

La guerre entre deux frères est un outrage aux 
sentiments de la nature; mais la guerre entre 
deux frères souverains est un attentat qui brise 
tous les liens existants entre les membres de leurs 
états, puisqu'elle divise les sujets comme les 
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Princes , lel qu^elle introduit «lu sein des nations 
toutes les horireups de Tanarcliie. Pour justifier 
le Roi Henri , on a accusé le Duc Robert d'a- 
voir dissipé ses revenus , aliéné son domaine , 
vexé et abandonné ses sujets. On a dit quie le 
Pape Pascal avait approuvé sa déposition ; mais 
ces accusations sont-elles fondées? 

D'abord , il n'est pas vrai tjuc le Pape Pas^cal 
ait donné une telle approbation. On n'en trouve 
pas tin mot dans ses lettres. Au contraire, dans 
celles qu'il écrit à Saint Anselme , il lui recom- 
mande de prendre le parti du Duc contre Bon 
frère , et ne pas oublier les services qu^il avait 
rendus à la chrétienté dans l'Orient. Ensuite , 
Guillaume de Malmesbury dit positivement que 
le Roi Henri mentait en accusant ainsi Robert , 
et en le déclarant incapable de régner. Si donc 
une fection injuste offrit la couronne ducale 
à w même Henri , pouvait-il l'accepter en dé- 
possédant son frère , et était-il juste de sacri-^ 
fier les sentiments de la nature à sa politique 
ambitieuse ? En supposant même les torts et l'in- 
capacité du Duc, ce Prince n'avait-il pas un fils, 
et la couronne ne revenait-elle pus à ce jeune 
Prince ? Sous tous les rapports Henri était un 
usurpateur. 
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On a accusé le Clergé Normand d'avoir invité 
ce Prince à dépouiller son frère. Mais je ne vois 
que Serlon , Evéque de Séez , qu^on puisse jus- 
tement inculper sous ce rapport. Cet ancien 
Moine accoutumé aux minuties du cloître, trouve 
de rimmoralité dans la longue chevelure des 
laïques , et coupe lui-même les cheveux du Roi 
et de ses courtisans , le jour de Pâques dans 
Téglise de Carentan ; soumission puérile de la 
part du Monarque , cependant .assez méritoire 
alors pour motiver la proscription de ceux qui 
se montraient moins prompts à Timiter. 

Mais ce qu^on ne pourra jamais justifier de la 
part de Henri ^ c'est la détention cruelle dans la- 
quelle il retint son frère Robert , pendant vingt- 
huit ans et jusqu^à sa mort. Quelques-uns ajou- 
tent qu^ii lui avait fait crever les yeux. D^autres 
révoquent en doute ce fait atroce. Il est fâcheux 
pour la mémoire de Henri que la voix publique 
ait accueilli une telle imputation contre lui. 

Après la bataille de Tinchebray ^ la ville de 
Falaise refuse de se rendre au Roi Henri et dé- 
clare ne vouloir ouvrir ses portes qu'au Duc Ro- 
bert ou à Guillaume Sire de Ferrières. Le pre- 
mier^ pour éviter une nouvelle effusion de sang, 
est forcé de donner Tordre de se soumettre au 
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vainqueur ; le second entre dans la ville , négo- 
cie la paix , et reçoit le serment des habitants. 

Quelques jours après la victoire , RanUlphe 
Flambart ouvre les portes de Lisieux à Tusurpa* 
teur. Ce personnage^ fils d'un Prêtre du canton 
de Bayeux, était devenu Évoque de Durham , et 
Grand Justicier d'Angleterre , sous le règne de 
6uillaume-le-Roux. Emprisonné pour ses démé- 
rites .sous le Roi Henri , il avait trouvé le moyen 
d'échapper de sa prison, et de se réfugier auprès 
du Duc Robert, qui lui avait donné un asile et 
sa confiance. Il en obtint TÉvéché de Lisieux 
pour son frère , homme ignorant et incapable ; 
il le fit ensuite donner à son propre fils , âgé de 
douze ans , et gouverna la ville et le diocèse sous 
leurs noms ; mais après avoir concouru à semer 
la discorde entre les deux frères , ce Prélat sans 
pudeur trahit le Prince qui lui avait donné l'hos- 
pitalité. Il reconnaît l'usurpateur, qui, en récom- 
pense, le renvoie dans son Évéché de Durham. 

Le 5 octobre , le Roi Henri assemble à Li- 
sieux les États de Normandie, et prend avec 
eux les moyens de réprimer le pillage et la li- 
cence. Il fait raser tous les châteaux construits 
pendant les troubles de la guerre avec son frère, 
et se remet en possession de tous les domaines 
aliénés. 
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Au mois de mars , nouvelle assemblée des 
États de la province à Lisieux , où on arrête 
de nouveaux moyens pour le maintien de la 
paix. 

Mort de Robert Fitz Hamon , Comte de Glo- 
cester^ et Baron d'Evrecy, CreuUy et Torigny. 
Sa fille Mabile épousa, dans la suite Robert de 
Caen , fils naturel du Roi Henri T' et de Sibylle 
Corhety fille de Robert Corbet, boui^eois de 
Caen. Elle lui porta en mariage les Baronnies 
dont nous venons de parler, et le Gouvernement 
héréditaire de Caen. Le Roi donna à son fils le 
Comté de Glocester. 

Assemblée des Barons et des Magistrats de la 
province à Falaise , où le Roi tient sa Cour Ple- 
nière , et règle avec eux les moyens de prévenir 
les dissentions et les troubles. 

m 

•Arrestation de Robert, Comte de Bellesme. H 
est conduit au château de Bonneville-sur-Tou- 
qties , et condamné par la Cour du Duc à une 



DE LA VILLE DE CAEN , ETC. 94 

prûon p6i|)étaeUe, à cause de ses crimes et de 
ses exactions dans la place de Vicomte de Falai- 
se. Ce jugement est rendu par TËchiquier des 
Comptes, car on voit dans Thistoire qu^on exige 
de lui «eux de sa gestion. Le coupable est qualifié 
tiiunicips et vieeeomes , ce qui prouve que le gou- 
vernement militaire et Tadministration civile 
étaient alors dans k même main, et effective- 
ment à cette époque le titre de Vicomte com- 
p<irte Tun et Pautre pouvoir. 

m 

C'ert vers cette époque que Raoul de Caen com- 
pose son histoire latinedeTancrède^ second Prince 
d'Âatioçhe , qui fut un des héros de la première 
Croisade. Cet auteur naquit à Caen vers la fin du 
XI*' siècle , et il y fit s^ études sous le célèbre 
Amoul , Chapelain du Duc* Robert , qui fut dans 
la suite premier Patriarche latin de Jérusalem. 

Le Père Martène fixe la naissance de Raoul à 
Pan AOSOj et dit qu'il prit la croix vers ^^0T. 
Il fit ses premières armes sous Boamond, premier 
Prince d'Atitioche , fils de Robert Guiscard , Duc 
de Calabre et de Pouille , et petit-fils de Tancrède 
de Hauteville , en Cotentin. En 4409 , il se dis- 



92 ANNALES 

tingua au siège d^Édesse , sous les ordres deTan- 
crède, deuxième Prince d^Antioche, qui Yen 
nomma Gouverneur après la prise de cette ville. 
Enfin ce fut après Tannée 4442qu^il songea à 
écrire son histoire^ parce quMl parie de son hé- 
ros comme n^existant plus , et on sait qu'il était 
mort à cette époque. 

Ainsi , en rapprochant ces dates , on voit que 
Raoul de Caen avait fini ses études à Tâge de 
45 ans, puisque son instituteur Arnoul partit 
pour la Ooisade avec le Duc Robert en \ 096 ; 
qu^ensuite , prenant la croix en 4407 , il n^en- 
treprit un long et pénible voyage que pour aller 
vivre dans FOrient au milieu des combats , et 
qu^enfin ce fut à Tâge de 52 ans qu^l écrivit son 
histoire avec une élégance extraordinaire pour 
son temps , et la sagacité judicieuse qui caracté- 
rise un historien digne de ce beau nom. 

Le savant Muratori a recherché avec beaucoup 
d^érudition quel était ce Tancrède dont Raoul de 
Caen écrivit l'histoire, et il a démontré avec 
beaucoup de clarté que ce n'était pas Tancrède de 
Hauteviile , mais Tancrède de Grantemesnil , fils 
d'Odon dit le Bon Marquis , et d'Emma de âau- 
teville ; mais nous ne pouvons penser avec lui 
que les Grantemesnil étaient une famille origi- 
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naire d'Italie (A). Il est impossible de parcourir 
les historiens de la Normandie y sans trouver à 
chaque page qu'elle était aussi illustre qu'an- 
cienne dans cette province. Il est constant qu'en 
4065 le Duc Guillaume irrité contre elle par les 
intrigues desMontgommery la chassa de ses états. 
Alors elle se retira en Italie , où elle avait dans 
les enfants de Tancrède de Hauteville, des parents 
qui commandaient dans la Sicile y la Calabre et 
la Fouille (2) et qui l'y accueillirent. 

Pour juger du mérite de l'ouvrage de Raoul 
de Caen, nous renvoyons à ce qu'en ont ditDom 
Martène et Muratori. (5) Nous remarquerons seu- 
lement que Mabillon, dans son Diarium Italicum, 
a donné à tort, comme anonyme y une fort 
bonne relation du siège de Jérusalem , évidem- 
ment copiée sur le texte de Raoul de Gaen, 
qu'il eût du reconnaître. En ce qui nous con- 
cerne, nous professons une haute estime pour 
un jeune écrivain qui, dédaignant le goût frivole 
de ses contemporains pour les ouvrages roma- 
nesques et fabuleux, leur préfère la vérité de 
l'histoire , en saisit le burin , et grave d'une ma- 
nière intéressante pour les siècles à venir, les 

(1) Miiratori, Collection des liîâtoriens de l'Italie^ vol. V. p. 281 

(2) Orderic Vital , p. 481 . 482. 

(3) Mart. Tliesaur. etc. t. iii.^ et Morat. loc. sapr. cit. 
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aotkuDis de oelui dans lequel il a vécu. Nous 
grettons seulement que par un reste des an- 
ciennes habitudes Scandinaves, il ait souvent cou* 
pé sa narration en prose facile et coulante, par 
des morceaux de versiGcation qui n^ont pe» ta 
même valeur. 

Mariage à Lisieux , de Guillaume Adelin , fils 
du Roi Henri I, Duc de Normandie,- avec Ma- 
ihilde, mie de Foulques^ Comte d^Ânjou, suivi 
{>resque aussitôt du terrible désastre de la fi/on- 
che^Nef^ au sortir de Barfleur. 

m 

Le Duc de Normandie , Henri V , fait bâtir le 
donjon du Qiateau de Gaen ; il fait ensuite 
exhausser les murs de cette place y excepté du 
côté de la ville. 

A la même époque , il fait bfttir le Cliateau de 
Vire , et restaurer celui de Falaise. 

Vers >H 25. 

Abbaye du Val , fondée par Gosselin de la 
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Pommeraye. Comme ce Monastère a été distrait 
de Fancien diocèse de Bayeux , et réuni à celui 
de Séez , ses titres ont été transférés au che^lieu 
du département de TOrne , où nous n^avons 
pu en prendre connaissance. On peut toutefois 
consulter sur ce sujet le tome iy^ de THiatoirc de 
la maison d^Harcourt ^ p. 4546 y où Ton trouve- 
ra la charte de dotation de rétablissement. 

Vers4>l26. 

La fondation primitive de PAbbaye d^Âunay 
parait dater à peu près aussi de cette époque. 

Ce ne fut dans Forigine qu^un simple Monas- 
tère , fondé sous la dépendance de Savigny , par 
Jdurdain de Say et Luee son épouse , qui en con- 
fièrent ta direction au bienheureux Saint Vital , 
Âbbé dudit Savigny. 

Nous trouvons que par une charte de l'an 
4 4 26 , Robert de Mathan , Seigneur de Mathan , 
donna à ce couvent la dîme de ses deux moulins 
situés sur la rivière d'Odon, et dix acres déterre 
de son domaine -de Saint-Georges d'Aunay; mais 
Avec cette clause , que ii cet établissement reli- 
gieux venait à ne plus exister , il entend que sa 
donation soit réversible h l'Abbaye de Savigny. 
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Les actes originaux de cette donation existent au 
chartier de M. le Marquis de Mathan , Pair de 
France. La fondation ne peut donc être posté- 
rieure à cette date. 

Mais il parait que rétablissement ne fut érigé 
en Abbaye qu^en 4 4 52; car Gislebert de Say, 
Tun des ûls du fondateur , ne donne encore en 
Tannée 4 4 54 qu*aux Moines d^Aunay ^ sans faire 
mention de leur Abbé. C'est à Richard du Hom- 
met y qui avait épousé Agnès de Say , fille et hé- 
ritière de Jourdain , qu'on doit cette émancipa- 
tion de rétablissement. Il ajouta beaucoup aux 
revenus que possédait déjà ce Monastère , par 
des donations d'autres biens ^ tant en Angleterre 
qu'en Normandie. Enfin, la série des Abbés 
d'Aunay ne remonte pas au-delà de l'année 4452, 
et les Bénédictins se sont trompés en mention- 
nant une charte d'Henri 1" en faveur de cette 
Abbaye ; c'est le Duc Henri II qu'ils auraient 
dû citer. 

La famille du deuxième fondateur, Richard 
du Hommet , fut très-illustre dans notre provin- 
ce ; il fut fait Connétable héréditaire de Norman- 
die ; Guillaume son fils aine eut la même charge, 
et ses descendants la possédèrent jusqu'à la un 
du xm® siècle. Cette branche ainée possédait la 
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toronnie de Slnnford en Angleterre ; elle fonda le 
'rieurédc Liuiberg Jtfajwo, dans loLincuInshirc, 
o'elle donna à l'Abbay» d'Âuuay avoc plusieurs 
«Ires terres dans le même itoyaumc. 

Guillaume du Hommel avaîl épousé Luce de 
kuix ou Bruce, Dame de la Lulliumicre, donl 
I eut plusieurs eufants parmi lesquels on doit 
«marquer Jourdain du Hommel , Évèque de 
iisieux et Guillaume ALbo de Wcstminsler. Il 
trîl , comme son pire Richard, l'habil religieux 
Ions sa vieillesse, et mourut Moine d'Aunay 
114491. 

Jourdain du Ilomtnet, deuxième lils de Ri- 
Aiard, épousa Uadvïsc de Crèvecœur, Dnme du 
ville, Héritot, etc., et il en eut Jean du 
lommct, donl la fille el héritière épousa Ri- 
chard Gray duCodnore. 

EuDn , Enguerrond du Hommet ', troisième fils 
le tticltnrd, épousa Cécile de Sûmilly, Dame de 
icmilly el de Cambes. La k-rre d'Aunay lui 
khul en partage. Son fils Guillaume quitta le 
lom de du Hommet , el pril celui de sa ni^re. 
a ligne snltsista sous le nom de Scmilly jusqu'à 
I Qn du IV* siècle, où ta lerrc d'Aunay passa 
nccessivenient par les lemmes dans les familles 



d'Orsenvillicrs , des Essarts , Patry , Aubi 
Frotilé de Tessé, cl de Saulx-Tavannes. 

Indépendamment des donations faites à l'Ab- 
baye d'Aunay, parla plupart des membres de 
cette famille, beaucoup d'autres Seigneurs dn 
pays s'empressèrent aussi de s'associer à l'œuvre 
de sa dotation. Voici les noms de ceus dont 
nous avons reconnu les chartes : 

Geoffroy de Magneville, Comte d'Essex , et 
Seigneur de Saint-Georges d'Aunay. 

Guillaume de Magneville , Comte et Sei- 
gneur id. 

Payen de Méheadin, Seigneur de Saint-Geor- 
ges d'Aunay, '1204. 

Guillaume de Mébeudin, son flis , Seigi 

id.,^25^et^248. 

Garin de Mébeudin , Seigneur id. , '1264. 
'' Guillaume de Méheudin, Seigneur id. . 4277. 

Henri Malberbe , Seigneur deLongueraye. 

Geoffroy Malherbe, fils de Pnven, id. Seigneur 
de la Vaquerie. 

Jean Malherbe, Seigneur de Neuilly. 

Hugues Malherbe, Seigneur du Mesni^ 
Grain, (confirmant les donalions de Hugues son 
aïeul, 4256). 
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ltai)nli>lie Malherbe, f>ls de Jeau , Chevalier 
Seigneur de Saint-Aignan-le-Mal!ierbe , '1254. 

All'red (ou Auvray) de Vassy, Baron deVassy, 
el Seigneur de la Forest. 

Philippe de Vassy , fils dudit Auvray, et Simon 
Bacon du Molley , son gendre. 

Mathilde de Vassy, fille ainôe dndit Philippe, 
et Simon Bacon, Seigneur 'du Molley, eon 
moi-i, ^22^. 

Nicole, Dorao de Vassy et de Couvains, veuve 
Ae Guillaume de Bray et ensuite de Jean Patry, 
4500. 

GondrMe de Monbray, fille de Néel de Mon- 
bruy, Dôme d'Escouehé, Cuie , etc. , femme de 
3enri de Tilly, Seigneur de Fontaine-Henri, et 
Seigneur châtelain de Tilly. 

Robert de Mntlian, Seigneur de Mathan, 1426. 

Jean de Matlian, Chevalier, Seigneur id.,el 
Sara de Lotigvillers, son épouse. (Confirmés par 
Évoque Robert des Ablèges). 

Guillaume de Mathan, Chevalier, et Hobert 
son fils, ^233. 

Hobert de Mathan, Chevalier, t249, et Emma 
ide Creully. ' 

Jnbel , Seigneur do Mavennc.et Gervaisc de 

inan , son épouse. 



lïanulphc, Comlc de Chester cl Viromlc ' 
nayeux, 4200. 

Guillaume Patry, Sciffiiciir de la Fjandc-Pntry, 
et Mathilde Fitz-Emeiz , sa femme. 

Roger Suhard. 

Jean de Préaux. 

Robert, fils de Hugues Seigneur deLonfjvillers. 

Robert de Curcy, Chevalier, et Pierre son 
fils, Seigneurs de Curcy, 

Cécile d'Augoville et son pclit-fils Jean de In 
Rigne, Seigneur de La Bignc. 

Richard et Etienne Martel , fils de GeoffrC 
Seigneur de Marigny. 

Guillaume Bacon, Seigneur de Martragny. 

Guillaume d'Angerville , Seigneur en partie 
de St-Georges d'Aunay, 1201. 

GeffroydeVer,1H99. 

Roger de Planes, 1204. 

Raoul de Buron , 1 205 , et Robert son £ 
1217. 

Richard, Baron de Creully, et Philippe d'Af 
gneaui. Seigneur de St-Contest, 1220. 

Robert de Creully, Seigneur de Saint-Clair, 
1252. 

Guillaume et Richard Pellcvé , Seigneurs de 
MaisonccUcs-PelleTé , 1192. 




Simon, fils dudit Richard , 1201. 

Raoul, iil., 1253. 

Robert, Samson et Hugues àe Pontécoulaiit , 
P4202. 

Gillebert, Seigneur de St-Gennain de Villers- 
I Bocage , et ses Gis Guillaume et Nicolus, 1196 , 

Robert id., fils dudit Nicolas, 4265. 

Pierre Ruault, 1204. 

Jean De La Fresnaye, (ils de Guillaume , Sei- 
hgneur de Vendes, 1263. 

Raoul Tesson, Chevalier, Seigneur de Saiiil- 
P Vaast , Onde-Fontaine et Corbon , 1 298 , cl Ma- 
llhilde De Lalande-Patry, sa femme. 

Robert Mannion, Chevalier, 1226. 

Richard Thesart, Chevalier, 1229. 

Simon, Seigneur de HermonvHle, Chevalier, 
'1262. 

Jean, id.,1568. 

Cécile de Seinllly , femme d'Enguerruiid du 
lloniinet , (donnant le patronage de Semilly et 
deCambes.) 

Nicolas , rds de Bc^atricc de Parfouru , 1259. 

Jean et Robert De La Cour , 1 225. 

Guillaume, id., 1252. 

Graverenc d'Évrecy, et Tbmiias d'Évrecy , 
Chevalier, son lils,122lt. 
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Roger , sou pelit-fils , Clievalit'r , -1 249 , 
Rc^er, son arrière petil-Gls, 4238. 

Baudoin Wac , Seigneur de Longues. 

Théophanic de Cairon, ^257. 

Jean de Cully, Seigneur de Cully. 

flaguos do Ro9 ( donnant nue acre de tcM 
devant la Maladrcrie do Ros. ) 

Richard et Enguerrand do Courcy, Seigneo^ 
deRemilly, 42(ÎOeU299. 

Raoul et Geffroy de Combray, ^200. 

Jean, Robert, Guillaume et Pbiliiipc de I 
resc ( conlirmant les douatioiis de Guy , leq 
père, 4249.) 

Guillaume de La Rivière, 4288. 

Raoul d'Outlicros, 4269. 

Geffroy Aguilloii , 4247. 

Guillaume et Sylvestre de Seequevillc. 

Nicolas de Creullet et ses fils. 

Richard de St-Rémi et Roliaise de Cramceu^ 
Ba femme. 

Agnès d'Audrieu, veuve de Ricbard de Soî^ 
Rémi. 

Guillaume du Mesnil-au-Grain , et Robert 9 
fils, Seigneurs de Landes, 4240. 

Jean deSolIgnyet HarcuIpbOf son fils, 
(ïiieure de Goui-seulles, elc. 
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Parmi les Abbés d'Auoay nous devons remar- 
guer les suivants : 

Gilles Gaudiii , docteur et professeur ès-dniits 
, l'Université de Caen, Abbé en ^525, mort en 
IS55. 

Jean Berlautt , originaire de Caen, Secrétaire 
^u Roi , Aumônier de la Reine Catlicrine de Mé- 
dicis, Abbé en 4594, et Évèque de Séez en 
4607, mort en -1 64 4. 

Pierre Bertault, ffère du précédent, et mo- 
Linentanément son successeur. 

Pierre-Daniel Hnel, Abbé en -1679, ensuite 
Évéque d'Avranches , etc. 

Prieuré de Sainte-Barbe en Auge, fondé par < 
Rabel le Chambellan, Seigneur de Tancarville, Mé- 
[idoa , etc. , en remplucemenl d'une Collégiale 
instituée vers -1060 , par Odon Sligand , père de 
1 femme. 
Voici le détail des laits ; 
Odon Stigand , ou Stigaad de Mézidon , possc- 
lit le Bourg de ce nom , dans le m' siècle. Il se 
nomme lui-même OdonStigand, dans ses Cliar- 
ites ; mais dans la Charte de Guillaume-le-Con- 
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quéranl , pour lu fondation de l'Abbayeo 
Trinité de Caen , Il est uommé Stigandtts de 
Manstt Odonis , et il donna à ce monastère , en 
4066, le pati'onago des Églises de Falaise et de 
Guibray. 

Peu d'années auparavant , vers l'année 4 060 , 
il avait fondé à Méïidou une Collégiale de six 
Chanoines séculiers. Ses enfants Robert et Mau- 
rice , et plusieurs Soigneurs des environs , aug- 
mentèrent encore cet établissement ; mais n'ayant 
pas laissé d'héritiers , leur sœur Agnès de Mézi- 
don , porta toute la fortune de sa famille à sou 
mari, RabeldeTancarville, Chambellan de Nor- 
mandie, qui convertit la Collégiale en un prieuré 
de Chanoines réguliers, sous le nom de Sainte- 
Barbe. Il ajouta beaucoup , ainsi que ses descen- 
dants, aux donations faites par le premier fou- 
dateur. On lit dans les Chartes des Ducs de Nor- 
mandie, que ce Prieuré possédait en Angleterre 
les seigneuries do Becford, de Greham et d'Aîs- 
(on , des terres dans le Val de Glocester , et la 
Chapelle de St-Jean , sur les fossés de la ville de 
Worcester. Guillaume Mallet lui avait aussi don- 
né des revenus dans sa Seigneurie deColeby. 

Les Seigneurs Normands ne montrèrent pas 
moins de libéralilêeiivers cette maison religieuse; 
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lici les noms de ceux que l'on trouve dans les 
Ihartes de ce monastère : 

Guillaume, Seigneur de Mirebel, 

Serlon, Seigneur du Mesnil-Mauger, \V2S. 

Geffroy, id. , fils de Tbéodoric , AiS2. 

Lesca , veuve de Robert d'Ahbetot. 

Riculfe et llichord , Seigneurs de Percy. 

Scholasliquc , Dame de Clibet. 

Alexandre , Seigneur de Bouttomont- 

Adam , Seigneur de Magny, 

Roger , Seigneur de PellevilJc. 

Guillaume, Seigneur du Breuil. 

Amaui-y de Sablé , Seigneur de Gaeé, 

Hugues de Montfort, Seigneur de Saint-Lau- 
tent-des-Monfs. 

Guillaume de Crèvecœur , Seigneur de Vcn- 
dœuvre. 

Guillaume de Tilly, fils de Jean et Guillaume 
le Glos, Seigneurs d'Ocaignes. 

Roger Malûlùlre, Seigneur de Cotuu. 

Serton de Graie , Seigneur de Graie. 

Geffroy de Brucourl, Seigneur deSavigny. 

Ilugues de Victot cl Guillaume de Ponti'ol , 

;igneurs de Pontfol. 

Robert de Montfort, Seigneur du Plcssis-Es- 

lungûrt, bodiè Dozulo. " " 
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Robert et Haout de Gouviii , Seigueuii^ 
vis, l'oussy , Bai'uii , et le Theil. 

Henri d'Argences et Mattiilde de Gouvis, sa 
femme. 

Guillaume, Raoul et Gislain de Rupierre> 
Seigneurs de Frenouville. 

RicLard de Manneville , fils de Gondouia ,i 
gneur de Mauneville. 

Robert d'Abelon,Ba8ili6 d'Aigneaux , sa fem- 
me, et Guillaume leur ûls, Seigneurs de Cfluoa. 

Guillaume Gbièvre , et Alicie de Canon, 



Jean doRupierre, ûls de Guillaume, Seigi 
dcCanapeville,'12S0. 

Guilloume de Prunelé , Chevalier , fils de Hu- 
gues, Seigneur de Prunelé. 

Jean d'Angerville, Cbevalier, '1255. 

Girai'ddeToumebu, Baron de Cesay eu i 
glais , -1255. 

Robert , Seigneur de Sainte-Marie, fils d'iv ea, 
Noël de Sainte-Marie, sou oncle , et Hugues,^ 
frère, 1254. 

Hugues de Poilley et AUeie ilerberl, sa feun 
1238. 

Pétronillc , Dame de Bray , et Guillaume d^ 
Hoiimiet, son Dis, '125-1. 
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Robert de Perey , Seigneur de Percy , <303. 

Etienne Bonenfant , Seigneur de Maguy-le- 
Freullo J31G. 

Pierre de Vaux, Seigneur de Vaus-la-€ani pa- 
gne, '1280. 

Robert et Jeuu du Tremblay , Seigneurs du 
Mesnil-Maugep , 4253. 

Jean , id. , -143t. 

GefTroyPoilvillain, 1290. 

Raoul , Robert et Geffroy de Hebeudin, -1234. 

Jean de la Ferté , Seigneur de Gacé, 4522. 

Robert Baron dcCourcy, Ricbard et Guillau- 
me ses fds, Chevaliers, \279. 

Henri Malherbe , fds de Hugues , Seigneur de 
Graie, 4243. 

Entre ces Seigneurs, bienfaiteurs du priearé 
de Sainte-Barbe, trois familles surtout, se font 
reraarqaer d'une manière plus particulière : 

La première est celle de Louvel. Elle avait une 
branche An^lo-Normandc , qui donna un Gratid 
Chancelier à l'Angleterre, bous le Roi Henri 1". La 
branche Normande possédait les terres du Soquen- 
ce, de Querville, Quiétievillc, Biéville-en-Auge, 
Canapeville, Bonneville-la-Louvel , etc. C'est 
. cette dernière Commune qu'était situé le 



icuré de Montfauqucran , qii'i 



d(>] 
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Prieuré de Sainte-Darbe , ainsi que le patronage 
(le In Paroisse de Bonneville , à laquelle elle a 
laJBSi! son nom. 

La seconde faEnille est celle de Mallet de Gra- 
villo. Guillaume Mallet fonda , en 4205, Icricbe 
Prieuré de Sainte-IIonorino de Graville , et le 
donna aux religieux do Sainte-Barbe , qui eurent 
l'administration supérieure do cette maison , fon- 
dée pour leur ordre. L'Arcbevôque de Rouen 
conQrma, la mâme année , la fondation du Sire 
do Graville. 

La troisième famille est celle de Tilly. Pierre 
de Tilly ayant pris en ^204 le parti de Philippe- 
Auguste contre Jean-sans-Terre , fut nomme, 
par le premier de ces Princes, Dailly et Gouver- 
neur de Caeu. Comme il lui rendit de grands ser- 
vices dans l'exercice de cette place , il reçut eu 
récompense , par une Cliarte datée de Bonnevil- 
le-sur-Touques , en ^ 206, la terre de Saînt-Lou]i 
de Frlbois, confisquée sur Robert de Friboîs, 
resté en Angleterre , et les terres du Mesnil- 
Mauger, de Vaux-la-Campagnc et de Barneville, 
confisquées sur des Seigneui's également restés 
partisans du Roi Jean-sans-Terre. 



Avec I 
fonda , c 



■tic de ces biens . Pierre de ] 
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pribois , dans la Paroisse de ce nom , et il le don- 
na au Prieuré de Sainte-Barbe. Philippe-Aiigviste 
et Saint Louis confirmèrent dans la suite ccltti 
fondation. 

L'ancien nom de la Commune de Mézidon est 
Escajolet. Celui de Mézidon le remplaça, parer 
qu'Odon Stijrand y faisait sa demeure, Mansio 
Odonis, EnQn celui de Suiule-Barbe ne fut donné 
an Prieuré qu'à cause des reliquesdecelteSaintc, 
que Robert, son second flls , avait rapportées do 
JOrient. 

^^ N. B- Les Bénédictins disent quo pour la construc- 
Bn» de l'église de Sainte-Barbe, Maurice, petit fils 
d'Odon Sligand , détruisit le chdleau de son père , 
on place duquel il la fit bâtir. Cependant plusieurs 
chartes des xi= xn' et xm'' siècles parlent de la for- 
teresse de Mézidon comme alors existante. Orderic 
Vital atteste que le roi Etienne en fit le siège en 
1137, s'en rendit maître, et ne la remit qu'après 
avoir fait la pais avec Kobert de Tancarville; et on 
la trouve de nouveau mentionnée au temps des guer- 
res du Roi de Navarre, sous le Roi Jean, qui en avait 
lionne le commandement au Prieur du lieu, avec pou- 
voir de se choisir un Lieutenant. 

Les chartes du Prieuré de Saintc-Iiarhe font men- 
lion aux mêmes siècles ci-dessus, des vignobles de 
l'Ëcaude , de Mézidon , d'Escajeul, de Braj-la-Cam- 
pagne, et d'Oïstrehan-le-Sec , que nous nommons 
aujourd'hui Ëtrehan le Pierreux. 



RicliarJ de Doiivros , Évoque de Bâyeux , OOD* 
saore l'Eglise du Prieuré de St-Etlenne du Ples- 
sis-G ri moult. 

firimoultdu Plessis élant entré dans h conju- 
ration des Barons Normands, qui voulaient enle- 
ver au Duc Guillaume la souveraineté de la Pro- 
vince, fut faitprisonnier h la bataille du Val-des- 
Dunes, et conduit à Rouen où il mourut. Sa îé- 
lonic ayant saisi le vainqueur de la totalité de ses 
biens , le Duc , en -1 07 -i , donna la Boronnie du 
Plessis il son frère Odon , Evèque de Bayeux, qui 
en employa une partie à fonder sept prébendes 
dans sa Cathédrale. Le reste fut réser\-é pour l'É- 
vôque et ses successeurs. Mais dans la suite , PIC- 
vêque Richard de Douvres, à la demande de Ri- 
chard Samson , Chapelain de la Chapelle du Châ- 
teau du Plessis , donna cette même Chapelle avec 
d'autres biens , pour établir une Communauté de 
Chanoines réguliers de l'ordre de St-AuRustin. Il 
leur fit ensuite bâtir une Église qu'il dédia cette 
môme année, et Richard Samson en fut le pre- 
mier Prieur. 

L'Évéque de Clncesler s'associa ^ rosuvi'c de 
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celle dotation, et l'Évoque tIeBayeux, Pliilippo 
de Harcourt , régla le tout avec son Cliapitre en 
ÀÀ^5, en statuant de plus que la prébende de 
St-Jean-le-Blanc serait unie à perpétuité à la di- 
gnité de Prieur du Plessis, lequel fut toujours 
regardé depuis comme le premier Chanoine de la 
Cathédrale. 

Les Ducs de Normandie , Henri 1" et Henri 11 , 
imitèrent cette libéralité des Evoques envers le 
Prieuré du Plessis. Ce dernier lui donna le Prieu- 
ré conventuel d'Vvrande. Son iilsJean-sans-Terre 
n'étant encore que Comte de Mortaîn , et Isa- 
belle dcGIocester, son épouse, lui donnèrent l'É- 
glise de Winbiirno, avec son doyenné, et d'au- 
tres bienfaileurs lui aumânèrent quelques pos- 
sessions en Angleterre. 

Dans le Cartulaire de ce Prieuré , on trouve 
les Chartes des Seigneurs dont les noms suivent 
ci-après : 

Richard DuHommet, Connétable do Norman- 
die, Seigneur d'Aunay, etc. , ^^74. 
Guillaume, son fils, Id. 
Guillaume dcMebeudin, et Guillaume, son 
neveu. 

Etienne de Magne^nlle et Roger son fils, Sei- 
gneurs de Montohauvol et d'Arclais. 
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Auvray de Vassy et ses fiU Gilleberl et ( 
Inumc , Seigneurs de Beniiùre cii lîoca^ 

Raoul Tesson et Adélaïde de l'isle , sa fcrafl| 
Soigneur de Meray. 

Roger Bacon, Seigneur de Planquery. 

Piiilippe de Colombieres cl Henri son fils, I 
gneur de Langrune. 

Robert de Bl'ucourt, Seigneur de la Cambe, 
Saint-Clément-sur-les-Vés, etc. 

Thomas Malfillatre, Seigneur de Curcy , 
Germain dTllc, etc. 

Guillaume de Mathan , Seigneur de Mali: 
Plumetot , Cresserons , etc. 

Guillaume Bacon, Seigneur do Donnay, ei^ 
trix Du llam , sa femme. -1265. 

Jean de Villy, Seigneur de Villy. 

Jean Lcviconte et Geffroy son Gis , Scîgm 
de Villy, 1-506. 

Roger de Gouvîs et ses frères. 

Raoul de Noyers et Hugues son ûls, 
de Noyers. 

Pierre «teCulIy etGuillaume son Cls, Seigneurs 
deCully. 1292. 

Roger, fils de Roger, Seigneur de Bully. 

Thomas d'Evrecy t-t son fils Roger. 
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Raoul Malherbe et son fils Robert y Seigneurs 
du Mesnil-Augrain , 4 252. 

Geffroy Aguillon , Seigneur de Bougy , 4205. 

Guillaume Comte d'Arondel , (confirme corn* 
me Suzerain.) 

Emoldd'Ouilly,>l287. 

Raoul de Hamars et Robert son fils , 4 507. 

Robert de Courvaudon et son fils Roger , Sei- 
gneurs de Courvaudon , 4 244. 

Hugues de Coulonces^ Seigneur de Colom- 

belles. 

Roger d^Amonde ville , Seigneur d'Airan , 
(donne des vignobles.) 

Humfroy, fils de Roger, fils de Garin de 
Gouvis, Seigneur de Breteville-le-Rabel. 

Philippe Batesie , Seigneur d^Outrelaise , 
4577. 

Raoul de Clinchamps, Alias Travers, Seigneur 
de Donnayen partie. 

Philippe de Ginchamps (confirme). 

Herbert d'Arry et Osmont son fils , Seigneurs 
de Mont-Secret. 

Fouques d'Aunou , Seigneur de Fiers. 

Richard de Rollos , Richard son fils , Guillau- 
me j son petit-fils , Seigneurs de Burcy et de Rou- 
lours , Chesne-Dolé , Trulemer , etc. 

n, 8 
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Guillaume Patry , Seigneur de Culley-le-Palry, 
(le Mondrainville , etc. 

Philippine de Rosel , fille de Hugues , Dame 
de Rosel , Estry et St-Vigor-des-Maizerets. (Avec 
ronsenlement de ses deux maris , Raoul de Ha- 
mars et Robert Patry , et confirmation du Suze- 
rain Rauulphe, Comte de Ghester.) 

Richard de Rouvencestre, Seigneur de Sainte- 
Marie-rEnauU et de Saint Pierre-de-la-Vieille , 
4279. (11 fonde un service annuel pour Pélronil- 
le , sa femme , et la Charte porte que c'est sur la 
tombe qu'elle a été écrite.) 

Raoul j id. , fils dudit Richard et Philippine 
de Longy , sa veuve , Dame de Lacy , A 552. 

Richard de Curcy, Seigneur de Bonnemai- 
son. 

Néel de Mowbray , Seigneur de Proucy. 

Gilbert de Lacy , Seigneur de Champeaux, 

Guillaume Poisson , Seigneur de Périgny, 

Robert de La Luzerne, Seigneur de Campan- 
dré. 

Hamon de La Falaize , Seigneur de Fontaine- 
Etoupefour. 

Raoul de Carville, Seigneur de Carville. 

Jourdain de Campcrnould, Seigneur de Mai- 
soneelles-la- Jourdain. 
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Philippe de Cahagoes, Seigneur de Saint-Chris- 
tophe d'Anfemet. 

Guillaume Tanetin, Seigneur de Rèûé-Mesnil. 

Guillaume de Montagu / Seigneur de Noyers, 
en partie. 

N. B, La liste des prieurs du Plessis est très in- 
complète dans le Gallia Christianat et dans la série, 
on a surtoat oublié le célèbre Bossuet^ qui eo fut 
prieur, lorsqu'il se démit de son Évécbé de Condom, 
en faveur de Jacques Goyon de Matignon , qui, avec 
l'agrément du Roi> lui céda le prieuré du Plessis, 
dont il était titulaire. Cette permutation est de Tan-r 
née 1671. Nous avons sous les yeux une transaction 
deBossuet avec ses religieux ; elle est de la main- du 
Prélat, sous la date de 1679. 

4455. 

Henri V , Duc de Normandie et Roi d'Angle- 
terre, meurt à Lions-en-Forest. On rapporte 
son corps de Rouen à Pont-Âudemer , de là au 
Château de Bonneville^sur-Touques , et ensuite à 
Caen. Il fut placé dans le chœur de TAbbaye de 
Si*Étienne pendant plusieurs semaines , auprès 
du tombeau de son père, en attendant qu'un vent 
favorable permit de le transporter en Angleterre, 



poàp y ôtffe mhunié dans l'Abbaye de Readings, 
qu'il avait fondée. 

. ; Ce Prince déclare dans son testament que son 
trésor était placé dans le Château de Falaise, 
sous la garde de Robert de Gaen y son fils natu- 
rel , Comte de Glocester , et qu'il était de quatre- 
vingt dix mille marcs d'argent , c'est-à-dire en- 
viron quatre millions neuf cent-cinquante mille 
livres de notre monnaie courante. 

^>l56,etc. 

La mort de ce Prince mit la Province dans 
un état d'anarchie qui occasiona les plus grands 
désordres. 

Trois concurrents se présentent pour lui suc- 
céder : 

Etienne, fils du Comte de Blois, et d'une 
soaur du Roi Henri , s'empare du trône d'Angle- 
terre et prétend , comme son oncle , régner 
ans» sur la Normandie* 

Thibaut , son frère atné , réclame en vertu de 
son droit de primogéniture. 

Enfin, l'Impératrice Matliilde, épouse en deu- 
xièmes noces de Cteffroy, Comte d'Anjou, est l'u- 
nique rejeton de la ligne masculiflie de Rollon, 
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et conHoe fille de Henri V , elle s'annonee avec 
des droite certainement plus lég^itîmes^ que ceux 
de s€^ deux riyauK. m 

Pendant ces contestations , la Normandie ret^ 
tée sans souverain reconnu,- voit les. ooneurrente 
recourir aux armes ,^ combattre pour ; un titre 
que la violence fait alternativement admettre et 
contester , suivant la loi du plus fort'. 

Malheureusement le Comte d^Ânjou qui , par 
son épouse , est le plus fondé en droit , se con- 
duit de manière à perdre entièrement sa cause. 
Ses troupes entrent dans la Province <^oiiime des 
brigands; elles pillent et brûlent l^s i[îàm{>agîie6, 
elles incendient jusqu'aux Églises ; enfin les pay- 
sans )3ont forcés de leur courir sus et de mettre 
en déroute l'armée d'un Princie, que sans ses dé-^ 
prédations on eût unanimement reconnu pour 
souverain. Le détail des horreurs commises ^ar 
cette armée y serait trop long ici« On en jugera 
par ce dernier fait que, comme elle^'était portée 
sur Lisieux, Alain de Dinan qui commandait 
dans cette place^ aima mieut y mettre lui-même 
le feu que de la livrer aux excès de cette tourbe 
dévastatrice; de sorte qu'au lieu d'une ville à< as- 
siéger et à prendre , comme il s'y attendait , le 
Comte trouva celle-ci en flammes, et que trompé 



448 , ANNALES 

daos soD espéranoe de pillage , il fut obligé de se 
retirer /earatageant le Lieuvin; après qaoi, bles- 
sé lui-même au siège de la forteresse du Sap , il 
fiait < par t. 6^ enfuir 9 non sans danger, vers son 
pajMs ^constamment harcelé sur les flancs de son 
armée y pendant toute sa marche , dans laquelle 
il, en perdit une grande partie par suite de ses 
insensés et ridicules emportements. 

i 

-•!•••'. •4457.' 

Dè^ le mois de mars de cette même année 
4i57^ le Roi Etienne, avec son armée, était des- 
cendu h la Hogue-St-Yaast.- Sonjarrivée s'annon- 
çait d^un^ manière toute lavorable., et 1# peuple 
voyait dVyanee en lui , sinon un souveralû,. au 
moins un chef habile et capable de le prot^er^ 
Un traité fait avec le Roi de France semblait une 
garantie de<K>nfîance^ et le Prince commença par 
s'en montrer digne^ en réprimant les excès deç 
Rarons Normands , qui ravageaient le pays. C'est 
dans cette vue qu'il assiégea et fit brûler Mézî- 
don , Raronnie de Rabel de Tancarville , Qiam- 
bellan de Normandie , l'un des chefs du parti 
Angevin. , 

iPiendant ce temps, ie Comte d'Anjou venant 
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de l'Hiesmois sur notre basse contrée, y portait 
partout ses dévastations ordinaires. Il d^était fait 
compter cent dix marcs d'argent par les religieux 
de St-Pierre-sur-Dive , pour sûreté de leur Ab- 
baye et de leurs possessions. Ceux de Fécamp 
avaient dû lui en payer de même cent , pour ra- 
chat de pillage de leur Bourg d' Argences. 

Campé sur les bords de la rivière de Muance, 
vers Ydlmeray , il se trouvait presque aux portes 
de Caai. 

Cependant les habitants de cette ville restent 
fidèles au Roi Etienne. Ils mettent leur château 
et leur fortification en état de défense; ils se met- 
tent eux-mêmes en marche contre Fennemi. 
Guillaume d'Ypres qui commandait un corps de 
Flamands , leur offre de combattre avec eux : 
mais soit jalousie , soit confiance dans leur pro- 
pre force ^ ils refusent d'associer leurs armes aux 
siennes, et leur seule contenance en face de 
l'ennemi en impose aii Comte d'Anjou , qui n'ose 
passer la Muance et se retire. 

Pendant ce temps, le Roi Etienne faisant 
marcher ses troupes pour le combattre, vient à 
Lisieux et s^avance jusqu'à Livarot; mais une 
querelle s'élève entre les Normands et les Fla- 
mands qui composaient son armée ; il n'est pas 



^ 20 ANNALE8 

assez heureux pour Tapaiser; les deux partis 
l'abandoQuent ; il revient à Caen, et laissant Ro- 
ger le Vicomte et Guillaume de Romare, en 
qualité de justiciers pour gouverner la Province, 
il retourne en Angleterre. 

>i>i58. 

Malgré une trêve de deux ans , jurée entre le 
Roi Etienne et le Comte d'Anjou, ce. dernier 
vient de nouveau avec son armée , pour s'empa- 
rer de notre Basse Province. Â force d'instances 
et de promesses , il attire dans son parti Robert 
deCaen, Comte de Glocester, frère naturel de son 
épouse 9 et par son crédit, les villes de Gaenetde 
Bayeux entrent au mois de juin sous sa domi- 
nation. Indigné de cette défection , le Comte de 
MeuUent ^ avec deuj^ cents Chevaliers et des trou- 
pes auxiliaires, marche contre les Angevins; 
mais avertis par Robert de Cpurcy , ceux-ci se 
retirent à la hâte. Alors ne pouvant les combat- 
Ire, et ne voulant pas paraître s'être avancé inu- 
tilement , le Comte ravage le pays et dirige sa 
troupe sur Caçn. Il pénètre sans obstacle dans 
cette ville , qui , livrée successivement aux deux 
partis^ finit par n'en prendre aucun. C'est vers 
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le château que le Comte de MeuUent se dirige ; il 
veut s'ea rendre maître. Le chef de la défection^ 
le Comte de Glocester , s'y éteit retiré avec, cent 
Chevaliers ; il en place quarante dans une rue 
étroite qu'il fallait traverser pour arriver à la pla- 
ce. Là^ les deux partis en viennent aux mains : on 
se bat avec acharnement ; les Sires de Ronche- 
ville et deBriquebec et le Seigneur de Jort , sont 
tués ; un gvand nombre d'autres Chevaliers sont 
blessés, et le Comte de MeuUent, après cette per- 
te, estjbrcé de se retirer de la ville sans aucun 
succès.: 

Bientôt le Comte. d'Anjou vient assiéger Fa- 
laise > ma^^ le dix-neuvième jour il est forcé de 
lever le siège;, la ville et le château étaient, ap- 
provisionnés , et Richard dé Lucy qui comulau- 
dait danslapremière , en ouvre les portes , et se 
moqui^it.des assiégeants , il les invite à rûonter 
a l'assaut; mais rebutée par la difficulté^ «l'armée 
se r.4pand dans les campagnes environnantes : 
les soldats pillent les Églises , volent les paysans^ 
dévalisent les voyageurs , et se rendent coupables 
de tous les excès. Le Comte d'Anjou les conduit 
à Touques, ville alors très-riche , suivant les his- 
toriens du temps. A leur approche , les hiîbitsrnts 
fuient, les maisons sont désertes, et l'ennemi 
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s?eii empare. Après avoir pris quelques aliments, 
la troupe , excédée par la fatigue , se couche avec 
confiance ; mais pendant la nuit , Guillaume 
Troussebot, Gouverneur de la forteresse de Bon- 
neville-sur-Touque, envoie quarante enfants 
mettre le feu à tous les coins de la ville. Ré- 
veillé par le bruit des flammes et les cris des sen- 
tinelles , Pennemi s'échappe, laissant chevaux , 
armes et bagages. Le Gouverneur s'avance à sa 
rencontre avec sa garnison ; mais la fumée enve- 
loppe amis et ennemis dans ses tourbillons. On 
ne se reconnaît pas. Le turbulent Comte d'Anjou 
fuit et se réfugie dans un cimetière où il passe le 
reste de la nuit, et rassemblant les siens , autant 
qu'il peut , il part dès le point du jour pour aller 
cacher sa honteuse défaite dans Argentan « 

Cette même année >! >! 58 , est celle de la dédi- 
cace de l'Église de l'Abbaye d'Ardennes , dont la 
fondation dut se trouver ébauchée dès l'an >! >! 24 , 
par Aiulphe du Marché et Asceline , son épouse. 
Ce sujet a été traité ailleurs dans tous ses dé- 
tails (4). 

4U0. 

Le Château de Falaise tient toujours contre le 

(1) V. nos Essais y etc. , t. ù» p. 98, etc. 
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Comte d'Anjou. Pour se veng^ de cette résistan- 
ce , le Prince va assiéger et brûler le Ctiàteau de 
Fontenay-le-Marmion^ appartenant à Robert 
Marmion ,• qui eommandait dans celui de Falai- 
se. Les historiens du temps disent que cette for- 
teresse était bien, défendue par Part et la na- 
ture. Mais il faut convenir quHl n^y avait ni 
gloire ni honneur à s'en emparer dans de telles 
circonstances , et à la brûler pour un tel motif. 
Le Comte d'Anjou ne justifia pas , en ce point , 
son titre de Chevalier. 

WAK. 

Jean y Évéque de Lisieux, qui depuis long- 
temps lardait sa ville épiscopale contre les atta- 
ques dii Comte d'Anjou , traite enfin avec lui , à 
son Manoir de Courtonne , situé à Caen , et le re- 
connaît comme souverain du pays. Tout le Lieu- 
vin suit l'exemple de son Évêque. Falaise se sou- 
met, et toute la Basse Province, excepté Cher- 
bourg , passe sous la domination des Plantage- 
nets. 

Mêmes époques. 

Aux mêmes années de 'I'I40 et >I>I44 , se rap- 
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portent les premiers essais de (ondatipn de l'Al>- 
baye de Barbery , conçue d'abord-, et effectuée 
ensuite) par les Marmion de Fontenay , en 4476. 

Les Marmion de Fontenay étaient une famille 
aussi illustre qu'ancienne dans le pays. 

Robert Marmion , qui accompagna le Duc 
Guillaume à la conquête de TÂngleterre , en eut 
en récompense un grand nombre de Seigneu- 
ries, et entre autres la Baronnie de Tamvrorth , 
à laquelle était attachée la dignité de Clumpwn 
du Roi d'Angleterre. Trouvant établi dans cette 
Seigneurie un couvent de religieuses ^ fondé par 
Editha, fille du Roi EdgAr,.il le transféra à Poles- 
worth y et mit à la place une Collégiale de Gha- 
nomes séculiers. i. :.'.:. 

Son fils. Robert Mannion est celui qopl OMn- 
mandait à Falaise contre le Combe d'Anjou y et 
dont le Cbâteau fut détruit parce Prince, comme 
nous l'avons dit ci-dessus. Il jeta les premiers 
fondements de l'Abbaye de Barbery , en donnant 
la terre de ce nom à l'Abbaye de Savigny , pour y 
établir un monastère du même ordre ; mais par 
une inconséquence bizarre et pourtant assez ordi- 
naire aux nobles de ce temps, pendant qu'il fon- 
dait l'Abbaye de Barbery , en Normandie , il 
chassait de leur couvent les iDoines de Coventry^ 
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en Angleterre, pour convertir leur maison en 
une forteresse. Il fallut en faire Je siège , et il y 
fut tué ; il avait épousé Mathilde de Beauchamp, 
dont il eut trois fils. 

Robert Tainé confirma la première fondation 
de son père , et Taugmenta par de nouvelles con- 
cessions. On lit dans une de ses Chartes qu^il 
donne cinq cents livres de monnaie d^ Anjou , 
pour bâtir TÉglise abbatiale. Gomme à cette épo- 
que on prenait , à Téchiquierde Gaen, treize sols 
quatre deniers de cette monnaie pour un marc 
d^argent, il sW suit que dans vingt sols il y 
avait un marc et demi, et par conséquent que les 
cinq cents francs vaudraient aujourd'hui environ 
quarante-un mille deux cent cinquante livres. Il 
donne en même-temps les terres de Chekeridam 
et de Stokes, en Angleterre, à charge de faii*e 
une rente de deux livres de cire aux moines de 
Thanet. <« Je fais, dit-il, ces donations, pour être 
« dispensé de mon voyage de Jérusalem , et de la 
« rente de dix livres sterlings que mon père avait 
« assurée pour Thabillement des moines de Bar- 
« bery, sur sa Seigneurie de Berwick. » 

Ce deuxième fondateur de Barbery laissa deux 
fils, Robert l'ainéet Robert le jeune. Le premier 
resta en Normandie , lorsque Philippe-Auguste 
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s^empara de cette Province , et le deuxième se 
fixa en Angleterre, où sa ligne subsista avecillusi* 
tration jusqu'à la fin du xiy* siècle , et s'éteignit 
dans Avicie Marmion , qui épousa Jean Gray de 
Rotherfield , dont les descendants prirent le nom 
de Marmion. 

La ligne de Tainé se divisa en plusieurs bran- 
ches qui possédèrent , dans le xni* siècle , les 
terres de Brettevillcrsur-Laise, de May, de Cin- 
theaux, du Mesnil-Toufi ray , etc. Une de ces 
branches prit le nom de Marmion d^Auge , parce 
qu'elle était établie dans le pays d'Auge. On 
trouve dans les Chartes de Barbery les donations 
que les membres de cette famille continuèrent 
de faire à cette Abbaye. 

Parmi les Seigneurs qui imitèrent leur bien- 
faisance , nous citerons les suivants , dont nous 
avons lu les Chartes : 

Robert , Comte de Meullent , 4 4 84 . 

Robert de Yassy et Hugues de St-Germain, fils 
de Hugues , Sénéchal de Saint-Germain-du- 
Crioult, 4206. 

Richard de Vassy, 4229. 

Philippe^ Baron de Creully, (conlirmant com- 
me Seigneur suzerain , les donations de Henri , 
fils d'Hélie , Chevalier , Seigneur de Mathieu, et 
de Guillaume, fils dudit Henri.) 
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Robert Fits-Erneiz, Baron de Gesny, neveu 
de Raoul Tesson , Baron de Thury. 

Jean et Guillaume de Tournebu , Barons de 
Toumebu , {\ ) neveux et héritiers dudit Robert , 
>I2^9. 

Gauthier d^Aigneaux , fils de Philippe , Cheva- 
lier, Seigneur d'Aigneaux et de St-Contest. 

Mathilde, veuve dudit Philippe , et Guillaume 
leur fils, >l 234. 

Jean de la Heuse, Chevalier, Seigneur de 
Roures. 

Robert de Fontaines , Seigneur de Fontaines- 
Hallebout,>l230. 

Guillaume de Fontaines, fils de Guillaume, 
Seigneur id. 

Robert de Gouvis , 4227. 

Milon de Croisilles, 4249, Chevalier, Sei- 
gneur d'Acqueville. 

Jean de Croisilles , fils d'Isabelle de Fontaines 
Hallebout, Seigneur id. , -1277. 

Raoul de Clinchamps, Chevalier, Seigneur de 
Donnay , et Philippe , son fils , >I262 et 4272. 

(1) On trouve deux autres chartes d*uu autre Jean de Tournebu ; 
par ]a U^^ de Tan 1272 » il s'oblige de sceller toutes ses chartes de son 
sceau de chcTalier lorsqu'il aura obtenu cette dignité ; par la 2«, de 
Tan 133S , il remplit son obligation. 
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< Philippe de Touchet, (confirmant les donations 
de Vincent de Tournebu y sur son fief de Tou- 
cfiet , à Fresnay-le-Puceux , 4294 .) 

Simon Pikenot, Seigneur de Caillouay , 4 224 . 

Jean de la Cour^ 4428. 

Robert de la Rivière, 4290. 

Gelfroy Gruel. 

Raoul de ïilly, Chevalier ,4258. 

Raoul de Giberville , (donnant la dime de ses 
vignobles , sur son fief d^ Airan. ) 

Jeanne Tesson , Dame de Thury , et ses fils Ro- 
bert et Guillaume Bertrand , 4 262. 

Hosulphe du Tremblay, 4229, 

Hugues Loterel , Clievalier ,4245. 

Guillaume et Richard Loterel , fils de Robert 
de Bretteville-sur-Laise , 4250. 

Guillaume Thésart^ Chevalier, 4245. 

Thibault de Moulines , Chevalier , Richard et 
^ Raoul de Livet, ses fils , 4247. 

Guillaume de Moulines et Robert de Toretot , 
. ses autres fils , 4 252^ 

Robert d'Ouffîères, Chevalier, et Guillaume 
Giffard, son fils, 4240. 

Robert de Fontaines , Chevalier , neveu et hé- 
ritier de Gislain, Seigneur de la Pommeraye, 
fondateur de l'Abbaye du Val , 4255. 



4 • 
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Vital Guernou, d^Angomesnil , 1255, et 
Robert id. de May. 

Raoul Tesson , Seigneur de la Roche-Tesson , 
4254. 

Etc. . etc.... 

La Seigneurie de Fontenay est qualifiée de Vi- 
comte , dès la fin du xiu* siècle. La branche aî- 
née des Marmion s^étant éteinte par une fille qui 
épousa Guillaume Bertrand , Vicomte de Fau- 
guernon; celui-ci prend dans 'ses Chartes de 
A280, le titre dé Vicomte de Fontenay-le-Mar- 
mion. Jean , Duc de Normandie et Dauphin de 
France , donna , par des lettres-patentes du mois 
de mai 4 555 , à Robert Bertrand , Sire de Fonte- 
nay , le droit d'une foire le jour de Saint-Her- 
mès, dans cette Commune. Mais cette ligne des 
Bertrand ayant fini vers Tannée 4 586 , Marie , 
restée seule héritière , épousa Yon 4e Garanciè- 
res , auquel elle apporta en mariage les Vicom- 
tes de Fauguemon et de Fontenay-le-Marmion. 
De cette union , il ne sortit que Jeanne de Ga- 
raneières , mariée , 4** à Bertrand Pesnel , Baron 
de Hambie y 2^ k Jean , Sire de Montenay , et 5"^ à- 
Jean , Sire de la Ferté. Comme elle n'eut d'en- 
fants que de son deuxième mari , Guillaume de 

• 

Montenay , leur fils , vendit en A 455 , par deux 

II. 9 
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mille quatre cent cinquante livres , à Tliomas de 
Loraille^ la Vicomte de Fonlenay4e-Marmion. 
Jean Bureau , Évéque de Béziers, racheta de ce 
dernier , et dans les contrats de 4 475 , il pireiid 
le titre de Vicomte de cette terre. Elle fut possé- 
dée dans les ^ècles suivants par les ftotiiliéi de 
Vassy y dû Harcourt ^ et au droit de cette der- 
nière , par celle xfe Guerchy , qui ea jouissait en 
4789. 

Pendant que les Anglais possédèrent la Nor- 
mandie y Waultier de Hungreffort edt la joois^ 
aance de Fontenay^le^-Mannion , par don du Roi 
Henri VI. 

4447. 

f 

Mort de Robert de Gaen , Comte de Glocester. 
Son fils Guillaume lui succède dans le Gouver^ 
nement de Gaen , dans la possession des Chastel- 
lenies de Torigny et d'Evrecy et dans le €omté 
de Glocester. Ses frères Philippe et Eiehard ont 
la Baronnie de CreuUy. Sur ce qui regarde les 
autres enfants de Robert de Caen , on peut recou- 
rir à ce que nous en avons dit ailleurs (4 ). 

(0 V. nos Essais » etc. t. ii , p. 279 , etc. 
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"... ..•.-.. 

Geffroy, Duc de Normandie et Comte d'An- 
jou, assiège et prend le château de Fauguernon, 
appartenant è^ Jlobert Bertiraod., Vicomte de 
Roncbeville, et Baron de Briquebec. Ce Seigneur 
étant en guerre ouverte et ne voulant pas recon- 
haKre le Duc , celui-:çi fait ra$er la forteresse y à 
cause de la rébellion du propriétaire. 

Même année. 

Réforme ou transformation de l'Âbbaye de Sa- 
vigny au diocèse d'Avranches , par accession à 
Tordre de Ciieâut , où elle s^afQliè avec toutes 
fies raffragantes. Celles-ci étalent au nombre de 
ènH| en Normandie, entre lesquelles on comptait 
Aunay et Bafbery. La fondation primitive avait 
été commencée dès Tan 4405^ par les soins du 
célèbre Saint Vital , dans une portion de forêt , 
è'oncédée à cet effet par Raout dé Fougères. 6a- 
vîgny avait eu dans le prîricîpé là prétention de 
former un ordre i part. 

Le Comte d'Anjou cède le Duché de Norman- 
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die à son fils Henri , à qui il devait revenir un 
jour au droit de sa mère. 

Même année. 

Fondation de l'Abbaye du Val-Richer. 

Une première tentative avait été faite vers 
4446 9 pour fonder ce monastère dans un empla- 
cement voisin de Vire et dit les Vaux de SauteU" 
vre j qui appartenait à TÉvéque de Bayeux ; réta- 
blissement devait dépendre de FAbbaye de Clair- 
vaux et la concession avait été faite entre les 
mains de Nivard , frère du célèbre Sain^ Bernard. 
Mais le local s'étant trouvé trop étroit et peu 
commode , le projet de cette première fondation 
fut abandonné. L'Évéque de Bayeux, Philippe de 
Harcourt y y suppléa par la donation qu'il fit d'un 
autre local , dit du Val-Richer , faisant partie de 
son exemption de Cambremer , enclavée au dio- 
cèse de Lisieux. Nous ne pouvons en dire davan- 
tage sur ce monastère , dont les titres ont été 
dissipés pendant la révolution. Un de ses religieux 
nommé Routier , en avait écrit une histoire ^ qui 
probablement n'a pas été imprimée et que nous 
n'avons retrouvée nulle part. 



DE LA VILLE DE GAEN , ETC. >I35 

Assemblée des états de Normandie , à Lisieui, 
pour le passage du Duc Henri II en Angleterre. 

4^52. 

Ce Prince donne à Ranulphe , Comte de Cbes- 
ter , les châteaux de Vire et de Barfleur. 

4>I54. 
Le Duc Henri II est reconnu Roi d^Angleterre. 

>H55. 

Année mémorable dans notre littérature , où 
Robert- Wace , qui se dit Clerc de Caen , finit sa 
traduction du Brut d^4ngleterre en vers français. 
C'est le premier des romans de la Table ronde. 

4458. 

Le Roi de France Louis VU , allant en pèleri- 
nage au Mont-SaintrMichel , est reçu avec magni- 
ficence à Cacn , par le Duc de Normandie. 
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4459. 



Incendie de la Cathédrale de Bayera ; l'Érêque 
Philippe de Harcourt emploie des iommes con- 
sidérables pour sa restauration. 

Le Roi Henri et la Reine Éléonore , tiennent 
à Noël leur Cour Plénière à Falaise. Là furent 
faits des règlements pour l'administration de ' la 
justice , la punition des crimes et le maintien 
des propriétés. 

4 4 60. 

Le môme Prince fait construire la Maladrerie 
deBeaulieu, près Caen, et la forteresse d'Oman- 
ville-sur-les-Vés. 

Il tient à Noël sa Cour Plénière à Bayeux. 

4465. 

Or impose sur les propriétés , pendant cinq 
ans , une taxe pour la Terre-Sainte. Elle est de 
deux deniers par livre la première année, et d'un 
denier pendant les quatre années suivantes^ Le 
denier valait cinq sols de notre monnaie cou- 
raftte, la livre étant 5 cette époque d'un marc et 
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defiiî, c'est-à-dire de qmâre vmgt-de«n: livre» 
dix solg j duifamt la valeur actuelle de Fai^enl. 

: :• 4467. 



Mort de rimpériitriee liothîUe ^ Duchesse de 
Normandie et 4ernier rejeton de la famille de 
RoUon ; nous voulon3 dire en Ugiie légitime , car 
la.&milk de Crieully , dont le dernier mâle mou- 
rut en 4 590 , sortait de Robert de Caen , Comfe 
de Glocester , fils naturel du Roi Henri I^'. Prôs*- 
que toutes les ancienoes familles nontlandes pvir 
rent des femmei dans cette première Maîsoit de 
Creully. 

4'46&. 

« ■ 

Fondation de TAbbaye de Longues ,.pâr Hu^ 
gnes Yac ou Wfiic. 

La famille de ce fondateur fut illustre en An- 
glétem^ commet en Kbntfandto^ et ses gffandes 
richesses lui donnèrent le moyen de former php- 
sieurs- établiesements rd%ie«i3& dails rffi»et Taiitre 
pays* Avant la conquête, Geffroy Wac aVàil con- 
tribué à la fondation du Prieuré de St-Gabriel. 
Baddoiii, sôniils, qnt avait '«MèiiRai'Mirirdiaiis 
le Lincolnshire , fonda dans ce Comté FAbMVè' 
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de Brunae el le Prieuré de Saint-Jacques-de-De- 
ping, sous le Roi Henri V\ et c^eat à Hugues, 
fils de Baudoin Wac , que nous devons TAbbaye 
de Longues. 11 avait épousé Emma , fiU» de Bau- 
doin , Comte de Brione. Leur fils Baudoin , à la 
demande de Saint Hugues , Évéque de Lincoln , 
ajouta beaucoup aux donations de son père , par 
des concessions de revenus , tant dans le Bessin 
qu^ en Angleterre. Enfin Baudoin , fils dudit Bau- 
doin , et Agnès du Homraet , son épouse , don- 
nèrent à PAbbaye de Longues la terre de Négre- 
ville , en Cotentin , en 4 205. 

Parmi les autres bienfaiteurs de* ce monastère, 
voici les noms des Seigneurs Normands qui con- 
tribuèrent à sa dotation : 

D'abord le Duc Henri II , (qui en confirmant 
la fondation, donna le patronage de Petiville^ 
etc. , et le droit d^une foire le jour St*Michel-au- 
Pont.) 

« 

^ Ranulphe , Comte de Chester , Seigneur de 
Trévière». 

Guillaume de. Magnéville , Comte d^Essex , 
Seigneur de Revi^rs, de Saint-Georges-d'Aunay, 
etc. . 

iJSenri et Guillaume ie Gray, Seigneur d'Arrc- 
mauche. 
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Guillaume de Roumare , Seigneur de Ver. 

André de Vitré et Guillaume le Forestier , co- 
seigneurs de Rie. 

Jeanne de Subies , veuve dudlt Guillaume le 
Forestier (confirmant en A 20S et ajoutant dona- 
tion de terres à Sommervieu). 

Régnant de Marigny, Alfred de Soligny et 
Raoul,- coseigneurs de Marigny, (leurs Qiartes 
parlent des Vignobles de cette Paroisse). 

Cécile dé la Perrière y Dame de Vaux-sur-Au- 
re y (que confirme Jean ^ son fils, en 4254). 

Guillaume , fils d'Edouard de Vierville, Raoul 
d'Aigneaux et Robert de Ver, coseigneurs de 
Vierville. 

Samson Talevas , Seigneur id. , 4205. 

Guillaume et Thomas de Ver , 4227. ' 

Guillaume de Reviers, Seigneur de- Fontenail- 
les. (Richard de Vernon et Guillaume^ fils de 
Baudoin de Reviers, confirment en 4 24 7 et4 222) . 

Pierre Ruauît, Guillaume Bacon du MoUey, et 
Raoul d'Aigneaux , coseigneurs deBlagny, 4200. 

Ada , femme de Guillaume d'Aguerny et Ni- 
colas de Boate^lle, co^igneurs de Castillon, 
4259. 

Thomas Malfilfttre et ses frères , Seigneur de 
Vidouville,42<5. 
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Gaillautne Doucet , Seigneur id. , |25d. 
' Ro^er Gueraon , Chevalier , Seigneur de 
Montrabot, ^2\S. 

Thomas, ÛU de Herbert d^Aîgoeaux, Seigneur 
de Sainte-Croix-de-Granton . 

Simon Bacon, fils de Roger, Seigneur de Vau»- 

sieux. 

Guillaume Bacon du Molley ^ sou frère , Sei- 
gneur de Martragny, -1208. 

Jeanne^ Dame .de Carouges^ veuve de Richard 
de Villiers, (fonde le Prieuré de Notre-Dame-de- 
la-Ghaine, Dioc^ deSéeif, 4204; Raoul Samson, 
son mari-, confirme.) 

Hamon le Boutillier, Seigneur de Maupertuis, 
Manvieux , etc. 

Richdrd de GuUy. 

Guillaume^ Seigneur de Villers et dé Maisons, 
4245. 

Denise d^Oistrebam , veuve de Guiilaffiile de 
Tût. ^ 

Richard de Verroles, Seigneur id. , 4224. 

Philippe de Goloihbières et Muriel , sa fem- 
me , Seigneur de Langrune. 

Henri de Colombières et Masseline, sa femme, 
(ille de Hugues , Seigneur de Bazenville. 

Raoul de Juvigny, Seigneur deMeuvaine, 4206. 
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Ettgoerrand de Cardonville. 

Pierre de Briqueville , Nicolas , son &k, et 
Agnès^ sa femme ,4245. 
' Tboma» do Hooimet (doime le^ rmemt^ dcr la 
foire de'Beaumont-le-Richard) 4209. 

Guillaume da Hommet , Connétable de ÏVor- 
mandie , et Luce , sa femme , Seigneur d'An* 
nay , Maisy , Englesqueville , etc. 

Jourdain du Hommet, Connétable de Norman- 
diîB , 4255, 

Richard du Hommet et Agnès de Beaumont , 
sa femme. 

Guillaume Fitz-Ham(Mi , 4 254 , iBeigneur de 
Manvieux. 

Lœtitia dé Gampigny , Dame de Gampigny. 

Zacharie de Reyiers'( confirmant la donation 
de dM père.) 

Heûri de Saînt-^ermaîii> fits d'Ëxapère^ 4259. 

Guillaume de Gamprond , Èh dé Luee de Re- 
vicrsr, veuve de Roger de Greully , 4248. 

Roger de Greully, 6h de RiebaFfd, fils du 
Gomte de Glocester , et ses frères Robert , Ri- 
chard et Henri. 

Jean , Seigneur de Vienne , 4 262. 

Aalfs, femme de Raoul Malherbe^ Seigneur de 
Meuvamc, 4220. 
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Richard de Vierville, fils de Guillaume^ 
4269. 

Baudoin Wac. 

Guillaume Taillebois , Chevalier j Seigoeur du 
Manoir. 

Simon de Sainte-Mère-Église ^ Seigneur de 
Tierceville^ etc... 

N, B. On trouve à la bibliothèque du chapitre 
de Bayeux , le cartulaire de l'Abbaye de Longues; 
mais beaucoup d'autres chartes volantes sont à h 
Préfecture in Calvados. 

Cette Abbaye avait été réunie au Séminaire de 
Bayeux avant la révolution de 1789. 

>mo. 

Le Roi Henri II tient à Noël sa Cour Plénière, 
à Bur-le-Roi. C^estdans cette réunion des grands 
de la Province qu^il laisse inconsidérément échap- 
per le propos qui occasiona^ quelques jours 
après ^ la mort de Thomas Becket, Archevêque 
de Cantorbery. 

On fait , par ordre du Duc^ la recherche de 
tous les biens que possédait son aïeul Henri 1^ 
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le jour de sa mort ; et comme beaucoup de Sei- 
gneurs^ pendant la guerre pour la succession de 
ce Prince , s'étaient emparés d'un grand nombre 
de propriétés domaniales , il les force de resti- 
tuer, et par là il double presque son revenu. 
C'est ttù feit qu'il faut noter avec soin , quand on 
éerk ou quand on parcourt l'histoire ; parce 
qtlWtfement on est embarrassé d'expliquer le 
mOQveitient intervenu à cette époque dans les 
propriétés. 

" i»)iaènié Prince, pour mieux connaître celles 
que possédaient légitimement les Evéques, les 
Abbés , les Barons et les Grands de sa cour , or- 
donne y la même année, que tous ceux qui rele- 
vaient immédiatement de sa couronne Ducale , 
dtttitléraient , par ébrit , le détail de leurs fiefs et 
celui dés fiefs de leurs i^ssaux. On retrouver très- 
peu de ces anciennes déclarations. La même opé- 
ration eut lieu en Angleterre où les dénombre- 

■ 

ments ont été conservés et imprimés en deux 
volume in^y sous le titre de Liber Niger ScacarU. 
Henri ayant, de son vivant, fait couronner son 
fik Roi d'Angleterre, ee jeune Prince tient, cette 
année, sa Cotir Plenière à Bur-Ic^Roi ; et comme 
c'était pour la première fois qu'il la tenait en 
Normandie, il voulut qu'elle fût solennelle et des 
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plas brilianleg. Le Duc ilc Bretaglie y i 
les Êvtiquet), les Abbés , les Oumlcsol les Barom 
<Ja DOlrc Proviuee s'y trouvôrenl; enfin le uoni- 
bre (les convives fui si grand que (juillaum« do 
Tilly, (;rand Sénéchal de Normandie, et Guil- 
laume Filz-Hamon, grand Sénécbal de Drelagne, 
ayant décidé de u'admellre il leur table que ceux 
qui porteraient ce niôine prénom de GuîllailTne, 
il ne s'y en trouva pas moins de cent dis , sans 
compter ceux qui manjjèrent à la table du Uoi. 
I^ Frinec, Suivant TuËatje, lit de magoiiîques 
pnésenl» ù «es convives- 



'I'i72. 



rouw n 



Henri U vient à Caen a l'Ascension ; il trouve 
dan»ce[l« ville les Cardinaux Albert et Théodi», 
légats du Pape, envoyés pour informer eur Ja 
mortda Tliomas Becket, Arelievcquo de CantOF' 
bery. Alais avant tout, île s'occupent à négoeiar 
la pais entre les Rois de France et d'AngleierPe , 
qui étaient en conleslation sur plusieurs points. 

Le jeune Roi Henri et la Reine MarfpidriUi de 
Franco , son épouse , tiennent à Noël leur Cour 
Pléirière , au château de Bonneville sor-T* 
aqMi ''iii"il»i» toi mil 
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■:,î'. • ■ .:'■ " r-li-HTS." •• ' = • ■ '/•- .'■«♦ .■ 

Le Duc de Normaiiijiîiçjqui déjà s'était justifié 
à Âvranches de la mort de Saint Thomas , s'en 

,,i Peii^auo^IaSçw^ip^ 

^ ré^^i«ft^nta^PJPi?J»réd^ SaiçitB-JBarheMçnrAuge, 
pour procéder à l'élection d'un Archevêque dé 
Qs^\^v^vY^ Le Roi ^lEraaxide quW "nomme 
Senrîd^/Be^umont^ Çvêque de Baye^, lo^i^le 
Çfiapibrci de Caotorber y xioiswe Rpger , JU^ an 
Ascj^n^^:!^ réM£^ sur Picbfti^^XHfttrc)^ 

I 

Le Duc tient à IXpgi^çfa Cour Plé»ièr(p àXaeu ; 
1^. Ducde Saxi^ , spo g€»dr6 , ^ussiste àciette fête. 

Nous avQOs ddO» 1^. Car4ulaire de TÂbbay^ .de 
.^aiiOe-Trioité I uu a^r^ da rÉchiqui^i: de .<^Qn , 
r^M,.^(^ piôme ap^e.peodiaat Jlk>QtaY& dQ îa 
fête Sjaintflilaire i en faveui^ fte ladite AtVy^- 

Otfjtr/|.jjGruiUa»w^ Fitz-Bauf ; grand Séliépbol (te 
NorxDfli^di^ ^ tes 4^i^^r4»t» flpi» wés daiw^ A'wr^t , 
sont au ^ffJ^hv^ d^^^s^aQ^^qMatofzejyi^vl^ufls , 

mi eu)^'dei|)PTprê(raa^ iQaî».fvo(èr0»t-i|s; en cette 
qualité y ou bien en vertu des fiefs qu'ils auraient 
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possédés? Nous ne déciderons poiift cette 
question. Le dernier cas nous parait le plus plau- 
sible. 

4n4. 

Le Roi d^ Ecosse y le €omte de Leicester, et un 
grand nombre de Seigneurs Anglais , défaits à la 
bataille d^Alnewick , sont amenés prisonniers a 
Caen. * ' 

' Lés Évéques et les Barons Écossais viennent 
visiter leur Roi dans sa prison. La liberté ne lui 
fut rendue -qu^ la finyle cette même année , en 
vertu d^ne convention faite à Falaise, et moyen- 
nant les otages et les forteresses qu^il fut obligé 
de livrer en gage de sa rançon. 

Gomme les enfants du Duc étaient en rébel- 
lion et même en guerre ouverte contre Ini , et 
qu'une grande partie de la noblesse avait pris le 
parti des enfants contre leur père , rArchevéque 
de Rouen, les Évéques de Bayeux , dé Séez , de 
Nantes et dç Rennes^ et les Barons Normands res^ 
tés fidèles à leur souverain^ ramènent au Duc ses 
fils rebelles V et par une convention signée à Fa- 
laise, ils opèrent une réconciliation qui rend la 
paix îi la province désolée par la discorde. 
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>H75. 

Le Dac vient vers la mi-caréme à Caen. Il or- 
donne à son fils Henri de venir le rejoindre dans 
eette ville, pour passer avec lui en Angleterre. 
Des conseillers perfides empêchent le fils d^obéir ; 
mais des ordres successivement réitérés le forcent 
enfin de se rendre à Bur-le-Roi où les Évéques et 
les Barons fidèles ménagent une nouvelle récon- 
ciliation. 

Le Comte de Flandre, Philippe, vient à Caen, 
où il est reçu avec une grande distinction par le 
Duc et son fils aine. Là , ces Princes confirment 
leur alliance , moyennant une somme annuelle , 
payable à ^Échiquier d^ Angleterre. 

Mort de Richard , Baron de CreuUy , fils de 
Robert de Caen , Comte de Glocester. il avait 
épousé la sœur du Comte de Montfort. Philippe, 
leur fils, hérite de la Baronnie. 

Le Due fait saisir et raser lés châteaux den 
Comtes et des Binons qui avaient été contre lui 
n. 10 



pondant la guerre avec ses enl'anls , et qui chi 
chaient encore à fomenter la discorde. 

L'Évèque de Baycns , Henri de Beaumont , 

avec l'Ârchcvèque de Cantorbery et TÉvêque de 

Winchester , conduisent la Princesse Jeanne , 

ûllc du Duc Henri H , en Sicile , où elle épouse 

. le Roi Guillaume II. 



4482. 



Le Duc lient à Noël sa Cour Plénière k Caen 
avec ses trois fds , Henri , Richard et GelTroy. Le 
Duc et la Duchesse de Saxe assistent à cette fêle, 
avec les Archevêques de Cantorbery et de Dublin. 
Pour qu'elle fût plus solennelle , le Prince dé- 
fend a ses Barons de tenir cette année leur cour 
particulière, et leui" ordonne de venir à la sienne. 
Outre les Évèques et les Barons , on y compte 
plus de mille Chevaliers. 



mn, I 



MS5. 



icèn^^ 



Concile Provincial , tenu le jour de l'Ascên! 
sion , dans l'église de l'Abbaye de Saint-Étïenne 
de Cacn. L'Archevêque de Canl«rbery et l'Évôquc 
de Rochester y assistent. On excommunie so- 
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lennellement , devant le peuple , tous ceux qui 
excitaient la discorde entre le Duc et ses enfants. 

USA. 

Fondation de THôtel-Dieu de Gaen. 
Sujet traité en son lieu (4). 

N. B, On sait que l'établissement a été dernière- 
ment -transféré en Tancienne Abbaye de Sainte-Tri- 
nité. (2) 

Le Duc tient à Noël sa Cour Pléniëre à Gaen. 

Mort du Duc de Normandie Henri II , Roi 
d^Angleterre. Sou fils Ricbard-Cœur-de-Lion lui 
succède. 

Le nouveau Dnc^ à la demande de Raoul de 
Wameville, Évéque de Lisieux , établit une foire 
à Touques , le jour de la Magdeleine , et une 
foire à Nonant, le jour Saint-Gilles. Le Prélat, 



(1) V. nos Essais etc. t. U. p. 200. etc. 

(2) Le 6 novembre 1823. 
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au droit de son siège , avait les Baronnies de ces 
deux Communes. 

Richard tient à Noël sa première Cour Plénière 
à Bur-le-Roi. Tous les grands de la Province y 
sont invités. 

4>I90. 

Départ du Duc Richard pour la Terre-Sainte. 
Il épouse y dans Tile de Chypre , Bérengère de 
Navarre , et la fait couronner Duchesse de Nor- 
mandie par rÉvéque d^Évreux. Parmi les objets 
qu^il lui donne en dot^ on remarque les Chastel- 
lenies de Bonneville-sur-Touque , de Falaise et 
de Domfront. 

>l494et>l492. 

La Reine Éléonore , veuve du Duc Henri II , 
tient à Noël sa Cour Plénière, au château de Bon- 
neville-sur-Toûque , et y séjourne pendant Tan- 
née suivante. 

4^195 et 4494. 

Le Duc Richard est fait prisonnier. Le lieu de 
sa prison, long-temps inconnu, est découver 
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par BlondeMe-Ck)utellier. Sa rançon est de cent 
trente mille marcs d'ai^ent , somme égale à sept 
millions cent cinquante mille francs de notre 
monnaie. Le Clergé de Normandie fournit trente 
mille marcs , ou un million six cent cinquante 
mille francs , monnaie courante. 

4^196. 

Le Duc Richard tient sa Ck)ur Plénière à Bur 
le-Roi. 

Robert , Abbé de Gaen , s'étant emparé de sa 
confiance fut envoyé à Londres comme un homme 
très-habile en finances , et qui pouvait doubler 
les revenus du Domaine , en faisant compter les 
officiers qui les administraient, et qui en pil- 
laient une grande partie. Mais , à la grande sa- 
tisfaction de ces derniers , la mort subite de TÂb- 
bé de Gaen , empêcha les recherches qu'il médi- 
tait. 

>I>I99. 

Mort du Duc de Normandie , Richard-Cœur- 
de-Lion , Roi d'Angleterre. 

Son frère Jean , Comte de Mortain , Seigneur 
châtelain d'Évrecy et de Torigny , lui succède 
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par usurpation , attendu que son frère ainé^ Ge(- 
froy. Duc de Bretagne , avait laissé à son fils Ar- 
thur tous ses droits à la couronne. 

Les Évéques de la province prononcent le di- 
vorce du Duc Jean avec Isabelle de Glocester , 
quoique la cour de Rome eût accordé la dispense 
nécessaire pour contracter ce mariage. Infrac- 
tion des lois canoniques , ajoutée à celle des lois 
civiles. 

Le nouveau Duc tient sa Cour Pléniëre à Bar- 
le-Roi. 

. ^200. 

Le Duc Jean envoie des ambassadeurs deman- 
der la main de la fille du Roi de Portugal^ et 
pendant leurniission il épouse Isabelle d'Angou- 
léme y fiancée à Hugues de Lusignan , Comte de 
la Marche. 

Henri de Pont-Audemer obtient de ce Prince 
la halle de Caen , moyennant une rente de dix 
besans d^or , payables à TÉchiquier. 

Geffroy de Ver est confirmé dans la propriété 
de la Sergenterie de Caen , située entre TOdon et 
la grande route de Bayeux> et que déjà Richard- 
Cœur-de-Lion lui avait donnée. Avant Geffroy de 
Ver, elle était nommée la Sergenterie Pigaee, du 
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nom de rofficier" qui en était titulaire. Il y avait 
à Caen une autre Sergenterie , nommée la Sergen- 
terie au Breton , à cause de Riehard-le-Breton , 
autre titulaire. En Tannée \2Q2^^ le Duc Jean la 
donna à Roger Ferrand ; mais Tacte de donation 
ne marque pas les limites de cette deuxième Ser- 
genterie. 

Ces offices étaient ce qu^on appelait des Ser- 
genteries nobles. 

Le Duc Jean donne à la Ma ladrerie de Saint- 
Jacques-de-Touques 9 le droit d'une foire le 8 
septembre de chaque année. Il confirme TÂb- 
baye de Saint-Étienne de Caen, dans le droit d'un 
marché chaque semaine à Cheux , et d'une foire 
par an dans la même Commune. Ce monastère 
tenait ce droit primitivement du Duc Robert- 
Courte-Heuse. 



TREIZIEME SIECLE. 



>I204. 



La maladie de la lèpre se multipliant , et les 
hôpitaux manquant de secours , le Duc accorde 
une foire le jour de la Trinité , aux lépreux de 
la Maladrerie de Cornikal, près Pont-l'Évéque. 
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H donne aux lépreux de Falaise les Chapelles 
royales du château de cette ville , avec leurs re- 
venus sous la direction des Moines de TAbbaye 
de Saint-Jean. 

La Reine Bérengère , veuve de Richard-Cœur- 
de-Lion, reçoit en douaire la Chastellenie de 
Bayeuxavec ses dépendances, et mille marcs d'ar- 
gent chaque année, dont moitié payable à TEchi- 
quier de Gaen, et l'autre motié à TÉchiquier 
d^Ângleterre , somme égale à cinquante-cinq 
mille francs de notre monnaie. 

>I202. 

Bataille deMirebel. Arthur^ Duc de Bretagne,^ 
y est fait prisonnier par son oncle, le Duc Jean. 
Hugues de Lusignan , Comte de la Marche^ y est 
pris avec lui. Le premier est enfermé au château 
de Falaise , et le second au château de Caen. 

Les Bretons irrités de la détention de leur jeu- 
ne Duc^ se jettent sur la Normandie, où ils por- 
tent le ravage. C^est alors que Jean^ dans sa fu- 
reur , envoie trois bourreaux pour mutiler son 
jeune captif et lui crever les yeux dans sa prison. 
Deux de ceux-ci reculent en le voyant et refusent 
d^accomplir leur sanglant ministère. Le troisiè- 
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me , plus inaccessible à la compassion , veut 
exécuter les ordres qu41 a reçus ; mais les cris 
du malheureux adolescent attirent les Chevaliers 
qui formaient la garnison du château de Falaise. 
On chasse le bourreau. Hugues du Bourg qui 
commandait dans la place , sauve la victime. Il 
croit que le Duc son maître est repentant d'avoir 
donné un ordre aussi barbare; et cependant 
tout en lui épargnant un crime' , il redoute sa fu- 
reur ; alors , dans son incertitude , il suppose la 
mort du jeune Prince et en fait répandre la nou- 
velle. On va même jusqu'à dire qu'il a été en- 
terré à r Abbaye de Gouffern. Mais les Bretons 
n'en deviennent que plus furieux et continuent 
leurs ravages avec plus d'audace. 

Pendant ce temps-là j le Comte de la Marche 
gémissait dans le château de Caen. Nous ne pou- 
vons dire exactement quelle était sa position , 
nous savons seulement par les rôles de la tour 
de Londres , que le Duc ordonna au Connétable 
du château de faire évacuer le donjon, et de le li- 
vrer à Hugues deNéville, qu'il en constituait ca- 
pitaine y pour y tenir le Comte de la Marche au 
secret, et que ce dernier y fut détenu d'abord «n- 
tra banas , puis ensuite tu paribu» bowrum amuto- 
rum , termes dont aucun vocabulaire ne nous 
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donne la signification. Il devait rester dans cet 
état jusqu^à ce qu^il se fût déterminé à signer le 
traité fait avec le Vicomte de Thouars. 

En cette même année, let}uc accorde à Richard 
de Reviers une foire de sept jours à Reviers ; sa* 
voir , trois jours avant et trois jours après laSaint- 
Jacques. 

11 tient à Noël sa Cour Plénière à Gaen , avec 
la Duchesse son. épouse. 

4205. 

La Duchesse de Normandie séjourne pendant 
presque toute cette année dans notre ville. 

Le 5 février , érection de ta ville de Falaise en 
Commune^ et le 47 juin érection de celle de 
Caen. Jean le Maréchal , Bailli de Falaise , jure 
la première au nom du Duc , et le Grand Séné- 
chal de Normandie , jure la seconde au môme 
titre. 

LUnfortuné Duc Arthur gémit toujours dans le 
château de Falaise, où il est chargé de fers et 
retenu par un anneau au col et un à chaque pied. 
Son oncle affecte de le visiter, et tente de le ga- 
gner par des caresses et des promesses. Mais in- 
digné et du traitement qu^it éprouve, et de la 



DE Li VILLE DE C.AEN , ETC. 455 

perfidie de son persécuteur , il rejette ses propo- 
sitions mensongères y et réclame et veut qu^on 
lui rende en leur entier tous les états qui lui ap* 
partiennent comme héritier de son oncle Ri- 
chard. Jean ne put qu^ accueillir fort mal de tel- 
les prétentions. Il fit aussitôt transférer son cap- 
tif au château de Rouen, où, suivant la commune 
renommée, il le tua peu après de sa propre 
main. . ^ 

Quant au Comte de la Marche , nous ne con- 
naissons pas la nature des propositions qui lui 
furent faites pour sa sortie du château, de Caen , 
ni le résultat des négociations employées pour 
les lui faire accepter. Nous savons seulement que 
par des ordres du 6 novembre, donnés au Grand 
Sénéchal de Normandie , il fut transporté à Sau- 
mur. 

Les remords poursuivent le coupable avant 
que le glaive de la justice Tait atteint. Le lâche 
et cruel Jean-sans-Terre s^^mpresse de fuir une 
terre qu^il a arrosée du sang de son jeune et in- 
nocent neveu. Le 5 décembre, il s^embarque à 
Barfleur et quitte la Normandie pour n^y plus 
revenir. Depuis cette époque , c^est le Grand Sé- 
néchal qui gouverne. Le Duc envoie bien quel- 
que argent et des provisions pour les différentes 
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Il donne aux lépreux de Falaise les Chapelles 
royales du château de cette ville j avec leurs re- 
venus sous la direction des Moines de FÂbbaye 
de Saint- Jean. 

La Reine Bérengère , veuve de Richard-Cœur- 
de-Lion, reçoit en douaire la Chastellenie de 
Bayeuxavec ses dépendances, et mille marcs d'ar- 
gent chaque année , dont moitié payable à TEchi- 
quier de Caen, et l'autre motié à TÉchiquier 
d'Angleterre, somme égale à cinquante-cinq 
mille francs de notre monnaie. 

^202. 

Bataille deMirebel. Arthur, Duc de Bretagne,, 
y est fait prisonnier par son oncle, le Duc Jean. 
Hugues deLusignan, Comte de la Marche, y est 
pris avec lui. Le premier est enfermé au château 
de Falaise , et le second au château de Caen. 

Les Bretons irrités de la détention de leur jeu- 
ne Duc, se jettent sur la Normandie, où ils por- 
tent le ravage. C'est alors que Jean^ dans sa fu- 
reur , envoie trois bourreaux pour mutiler son 
jeune captif et lui crever les yeux dans sa prison. 
Deux de ceux-ci reculent en le voyant et refusent 
d'accomplir leur sanglant ministère. Le troisiè- 
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me , plus inaccessible à la compassion , veut 
exécuter les ordres qu^il a reçus ; mais les cris 
du malheureux adolescent attirent les Chevaliers 
qui formaient la garnison du château de Falaise. 
On chasse le bourreau. Hugues du Bourg qui 
commandait dans la place , sauve la victime. 11 
croit que le Duc son maitre est repentant d^avoir 
donné un ordre aussi barbare; et cependant 
tout en lui épargnant un crime', il redoute sa fu- 
reur ; alors , dans son incertitude , il suppose la 
mort du jeune Prince et en fait répandre la nou- 
velle. On va même jusqu'à dire qu'il a été en- 
terré à r Abbaye de Gouffem. Mais lea Bretons 
n^en deviennent que plus furieux et continuent 
leurs ravages avec plus d'audace. 

Pendant ce temps-là , le Comte de la Marche 
gémissait dans le château de Caen. Nous ne pou- 
vons dire exactement quelle était sa position , 
nous savons seulement par les rôles de la tour 
de Londres , que le Duc ordonna au Connétable 
du château de faire évacuer le donjon, et de le li- 
vrer à Hugues deNéville, qu'il en constituait ca- 
pitaine , pour y tenir le Comte de la Marche au 
secret, et que ce dernier y fut détenu d'abord in- 
tra banas , puis ensuite in paribm bmorum amulo- 
rum , termes dont aucun vocabulaire ne nous 
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donne la signification. Il devait rester dans cet 
état jusqu^à ce qu^ii se fût déterminé à signer le 
traité fait avec le Vicomte de Thouars. 

En cette même année, let}ac accorde à Richard 
de Reviers une foire de sept jours à Reviers ; sa* 
voir , trois jours avant et trois jours après laSaint* 
Jacques. 

11 tient à Noël sa Cour Plénière à Gaen y avec 
la Duchesse son épouse. 

4205. 

La Duchesse de Normandie séjourne pendant 
presque toute cette année dans notre ville. 

Le 5 février , érection de ta ville de Falaise en 
Commune, et le 47 juin érection de celle de 
Caen. Jean le Maréchal , Bailli de Falaise , jure 
la première au nom du Duc , et le Grand Sénér 
chai de Normandie , jure la seconde au même 
titre. 

L^infortuné Duc Arthur gémit toujours dans le 
château de Falaise, où il est chargé de fers et 
retenu par un anneau au col et un à chaque pied. 
Son oncle aiïecte de le visiter, et tente de le ga- 
gner par des caresses et des promesses. Mais in- 
digné et du traitement qu^il éprouve , et de la 
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perfidie de son persécuteur , il rejette ses propo- 
sitions mensongères , et réclame et veut qu -on 
lui rende en leur entier tous les états qui lui ap* 
partiennent comme héritier de son oncle Ri- 
chard. Jean ne put qu^accueillir fort mal de tel- 
les prétentions. Il fit aussitôt transférer son cap- 
tif au château de Rouen, où, suivant la commune 
renommée, il le tua peu après de sa propre 
main. . ^ 

Quant au Comte de la Marche , nous ne con- 
naissons pas la nature des propositions qui lui 
furent faites pour sa sortie du château de Caen , 
ni le résultat des négociations employées pour 
les lui faire accepter. Nous savons seulement que 
par des ordres du 6 novembre, donnés au Grand 
Sénéchal de Normandie , il fut transporté à Sau- 
mur. 

Les remords poursuivent le coupable avant 
que le glaive de la justice Fait atteint. Le lâche 
et cruel Jean-sans-Terre s^^mpresse de fuir une 
terre qu^il a arrosée du sang de son jeune et in- 
nocent neveu. Le 5 décembre, il s^embarque à 
Barfleur et quitte la Normandie pour n^ plus 
revenir. Depuis cette époque, c^est le Grand Sé- 
néchal qui gouverne. Le Duc envoie bien quel- 
que argent et des provisions pour les différentes 
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places fortes qu^il a abandonnées ; mais son prin- 
cipal soin est de faire prendre dans les forêts 
d'Angleterre une grande quantité de daims et 
autres animaux sauvages, pour les transporter 
dans les forêts de Normandie. Il règle lui-même 
les embarcations , les provisions et tous les détails 
nécessaires à cet effet. 

^204. 

Pendant ces ridicules occupations, le Duc Jean 
était dénoncé à la Cour des Pairs. On lui faisait 
son procès comme meurtrier de son neveu ; on 
confisquait ses domaines; on le condamnait à 
mort. 

Prévoyant Tinvasion prochaine de notre pro- 
vince , le Grand Sénéchal fait embarquer et con- 
duire à Londres les rô!es et les chartes déposés 
aux archives de l'Échiquier de Caen; perte irré- 
parable pour notre histoire, attendu que le te^ips 
et la négligence ont fait disparaître une grande 
partie de ces anciens titres. 

Autorisé par l'arrêt de la C!our des Pairs, 
Philippe-Auguste , à la tête de son armée , entre 
en Normandie le 2 mai. Ce n'est pas une con- 
quête qu'il entreprend , c'est une invasion qu'il 
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va faire. Depuis long-temps la conduite du Duc 
J^n lui en ouvrait les portes. Les rôles des deux 
Échiquiers de Caen et de Londres prouvent clai- 
rement que durant Tannée 4205 un grand nom- 
bre de familles avaient pris le parti de Philippe- 
Auguste y et que par cette raison le Duc Jean , 
confisquant leurs biens , les avait donnés à ses 
partisans. Enfin le mécontentement était pres- 
que général dans la province. D^ailleurs elle était 
abandonnée par son souverain, et il était d'autant 
plus facile de s'en emparer. Aussi Philippe-Au- 
guste n'éprouve aucun obstacle. Falaise se rend 
après un siège de sept jours , parce que toute 
défense eût été inutile et désastreuse. Caen ouvre 
ses portes entre le 24 et le 50 mai. Bayeux se 
soumet également , et pendant que Philippe-Au- 
guste avance dans la Normandie inférieure , les 
Bretons viennent à son secours, prennent Avran- 
ches et marchent sur Caen, qu'ils trouvent pris. 
Le Roi les renvoie prendre Pontorson etMortain, 
qu'ils avaient laissé derrière eux , dans l'espoir 
de faire un butin plus considérable dans notre 
ville. 

Après la reddition de Caen , Philippe-Auguste 
maintient la commune de cette ville , comme il 
avait fait pour celle de Falaise, et il ordonne que 
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le règlement fait par Richard-Cœur-de-Lion , 
pour celle de Rouen , sera commun à ces deux 
villes. Il promet aussi d^abolir les coutumes qui 
préjudiciaient à la yille de Caen , ce qu^il n^exé- 
cuta cependant que long-temps après. 

La Normandie, séparée de l'Angleterre , il 
s'opéra une grande division parmi les habitants 
des deux pays. Des Normands prennent le 
parti du Roi Jean et le suivent en Angleterre , et 
des Anglo-Normands y préférant celui de Philippe- 
Auguste , viennent le reconnaître comme souve- 
rain en Normandie. 

Cette double émigration entraîne la confiscation 
des biens des absents dans les deux contrées; mais 
il faut rendre justice au Roi Jean ; s'il confisqua 
d'abord , sa main-mise fut assez généralement 
au profit des parents des émigrés , lorsqu'ils lui 
étaient restés fidèles. Philippe-Auguste y au con- 
traire 9 ne saisit presque toujours qu'au profit de 
son domaine ; il fit bien quelques concessions 
gratuites y mais plus généralement des échangés 
avantageux pour la couronne. Et comme la régie 
de tant de terres confisquées et éparses dans dif- 
férents points de la province , eût occasioné 
beaucoup d'embarras, lui et ses successeurs les 
fieffèrent à des particuliers , et ce fut là l'origine 
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de ce genre de biens qu^on appelle chez nous des 
FieffermeSy qui retinrent souvent le nom de leurs 
anciens propriétaires , comme la Fief ferme de la 
Comtesse de Salisbury j à Rie , la Fief ferme de la 
Comtesse de Boulogne^ à Âudrieu, la Fief ferme d^An- 
gerville , à Saint-Étienne-de-la-Tillaye , etc. 

4205. 

Il ne faut pas croire que la fidélité due au sou- 
verain légitime dirigeât seule le choix de ces no- 
bles émigrants; Tintérét fut. surtout leur grand 
mobile. Ceux qui étaient plus riches en Norman, 
die qu^en Angleterre, s^attachèrent à Philippe- 
Auguste ; ceux au contraire qui avaient plus de 
fortune en Angleterre qu'en Normandie , se ré- 
fugièrent dans cette lie. Souvent aussi des famil- 
les plus adroites se divisèrent pour conserver 
leur fortune dans Tun et Fautre pays. Un père 
Normand envoya un de ses fils à la tête de ses 
seigneuries anglaises, et un père Anglo-normand 
fit la même opération pour conserver ses biens 
en Normandie. De là ces familles du même nom 
et souvent des mêmes armes , chez Tune et l'au- 
tre nation. 

On trouve dans les rôles de la Tour de Lon- 
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dres , de cette année y les noms des Seigneurs 
restés en Normandie , et les états de leurs terres 
confisquées ; mais la majeure partie appartient à 
des familles aujourd'hui éteintes. Nous n'y avons 
vu de noms encore subsistants que les suivants : 

Robert d'Angerville. 

Robert de Harcourt et ses fils. 

Guillaume de Rupierre. 

Raoul de St-Germain. 

Henri de Tilly. 

Robert et Raoul, id. 

Guillaume et Roger Mallet de Graville. 

Hugues d'Astin. 

Robert de Courcy. 

Raoul d'Ârgouges. 

Léonard de Venoix. 

Richard TAbbé. 

Une chose remarquable à cette époque , c'est 
que les nobles restés en Norqiandie courbèrent 
facilement sous le joug qu'il plut à Philippe-Au- 
guste de leur imposer y tandis qu'au contraire les 
Normands passés en Angleterre résistèrent avec 
persévérance à celui auquel le Roi Jean voulut 
les soumettre. Ce furent eux qui le forcèrent de 
donner la grande Charte du royaume. On les 
trouve souvent combattant pour son maintien y 
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lon-ECuIcment sous le règne de ce Primée, mais 

icore pendant les premières nnnces du règne 

sou fils Henri III. C'est du moins ce qui ré- 

lite évidemment des rôles de ces époques, où 

■on voit tantôt la saisie et tantôt la rflstitulion de 

liens , par la couronne , suivant que le Roi 

!an et son fils révoquaient ou maintenaient la 

■ande Cliarte , et forçaient leurs sujets ou de 

courir oux armes , ou de les mettre bas , suivant 

qu'on attaquait ou qu'on respectait leur libertti 

civile. Parmi ws braves Clievidiers, nouscopions .1 

avec plaisir, d'après les rôles du temps^ les nom» - 

suivants, qui subsistent encore parmi nous : 

Hugues et Pierre Mallet de Graville. 

Raoul et Jean de Malherbe. 

Bertrand de Loucelles. 

Geffroy et Robert de Fribois. 

Guillaume de St-Germaiii. 

Guillaume d'Hériey. 

Gautier et Alain de Tilly. 

Guillaume de Briqacvillc. 

Adam de Sainte-Marie. 

Robert d'Aniieville. 

,lean de Motlian. 

Jean de Venoix , fils de Hobcrl. 
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RicbardctGuillaumo de ToOrncbu. 

Guillaume Acliard. 

Quelques troupes Normandes quittent la pro- 
vinee et passent au service du Uoi Jean on Angle- 
terre , et entre outres quelques compa|;nies 
do mineurs. C'est le dernier rapport politique 
que ieaa-Sans-Terre conserva avec la Normandie. 

L'historien André Ducliesne a écrit que ce 
Prince fut ainsi surnommé parce qu'avant qu'il 
parvint au trône , il n'avait reçu de son père au- 
eun apanage. D'autres bistoricns ont suivi cette 
opinion ; mais cite est absolument Causse : sou 
père lui avait donné en apanage le Comté de 
Mortain, et nous avons de lui non seulement un 
grand nombre de Chartes dans lesquelles il 
prend cette qualité , mais encore beaucoup de di- 
plômes par lesquels, devenu Duc de Normandie 
et Roi d'Angleterre, il conûrme plusieurs dona- 
tions qu'il avait faites, n'étant que Comte de 
Mortain . 

Le trouble subsiste dans la ville de Caen, 
parce que les uns sont pour le nouveau souverain 
et les autres pour l'ancien. Tandis qu'on confis- 
que à Caen le$ propriétés des marchands Anglais 
qui avaient des dépôts dans celte ville, le Roi 
Jean fait saisir à Londres, et dans ses différents 
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ports , los (lé()iMs que les inart'Jiands de Cocn 
avaient <Jans son tic. 

1208. 

Jourdaio du Hominet , Ëvèque de Lisieus , 
quitte son diocèse pour aller combattre les Albi- 
geois. 

^209. 

Lo Roi Philippe-AugiiHte itvoit donné en i 206)* 
à Pierre de Tilly ,■ Bailli de Caen , la terre d^ J 
St-Loup-do-Fribois, confisquée sur Robert dé- 1 
Fribois , resté eu Angleterre , celle du Mesnil- 
Mauger et d'autres possessions h Vaux , à Barne 
ville , ete. Pierre de Tilly fonde sur cette pféW I 
mière commune le Prieuré de Notrc-Dame-dei"! 
Fribois , qu'il donne à l'clui de Sainte-Bnrbe-eti^l 
Auffe, Philippe- Auguste et Saint Louis confirmé^ 1 
rentdans la suite celte fondation. 

Parmi les autres bienfaiteurs de cel t^lablisse^'j 
menton remarque les noms suivants : 

Richard Fitz-ITcnri (donnantun Gef à HértrtJi^ 
ville). 

Guillaume d'Ouilly , Archidiacre d'Angers,, 
Seigneur de Ilicïillo. 



Robert de Gouvis. ''■ 

Robert, Seigneur de Fontenay-le-Marmion , 

Pierre Louvel , Seigneur de Condé-siir-Laizol 
Robert de Vcndeuvre , Chevalier, 1217. 
Odon , Seigneur de Fribois , 1252. 

1210. 

Le Pape Innocent III confirme les donations 
faites aux Prieur et Frères de rnôtel-Dicu de 
Oaen. Il énumèrc ces donations ei accorde plu- 
sieurs privilèges à rétablissement. 

Sujet traité précédemment en. son lieu (1). 

Guillaume de Soliers, Seigneur de Lingèvre , 
fonde l'Abbaye de Cordillon, sur le territoire de 
cette commune. Il parait qu'il avait épousé Ma- 
thilde , fille de Jourdain Tesson et de Ltetitîa , 
Dame deSt-Sauveur-le-Vicomte. Noua ne savons 
rien sur ce monastère dont les litres furent pillés 
et dispersés pendant les guerres du Roi de Na- 
varre et des Anglais iîonlra la France , au siv" 
Biécle. Les derniers s'emparèrent du fort de Lin- 
gèvre et de la forteresse de St-Vaast, qu'ils occu- 
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pèreiit loiig-lcmps. Durant ce temps ils com- 
mirent tant de ravages que la villo de Gaen 
fut obligée de racheter d'eus ces places for- 
tes et de faire un emprunt pour eo rachat. Tout 
ce que nous savons sur l'Âbbayc de Cordilloa se 
trouve dans son Carlulaîrc, déposûà ta Bibliothè- 
que du Chapitre de Bayeux. On y remarque les 
Chartes des Seigneurs suivants ; 

Richard de Ros. 

Raoul de Percy. 

Richard, Seigneui- deSilly, Chevalier. 

Thomas, lils de Richard de Verroles, Cheval- 
lier. 

Raoul Picot, Chevalier. 

Raoul, Seigneur d'Andrieu, ^2^C. 

Guillaume de Livry , Chevalier. 

Philippe d'Aigueaux , Chevalier, ■^2^ 9. 

Guillaume Fitz-IIamon, Chevalier, ^222. 

Geffi'oy Meurdrac , Chevalier, 4226. 

Alice , Dîime de Couvert, 4255. 

Robert, his de iNicolas, Seigneur de Villers- ] 
Bocage, 4255. 

Jean de Ueviers , (ils de Beaudoin , 4 252. 

Robert des Marais , 4259. 

Raoul de Villy , Chevalier, 4242. 

Richard de Moiitagu , 42-15. 
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GutUaume d'Argougee , Chevalier , fils de !U- 
oul et Jeanne sa feinnie, 1245. 

Richard de Creully , Chevalier , 1248. 
André Aiueré, 01s de Huhert , 4248. 
Agiles , veave do Roger do la Cour, 4249. 
Guillaumodo Creully, Chevalier, Seigneur i 
Colombiers, 4246. 

Guillaume Tesson , Curé de St-Jcan de Caetf 
1225. 

Éléonore , Comtesse de Salisbury , 4 254 . 
Jeanne , femme de Barthélémy de GroisïU 
4253. 

Cécile do Soliers , Dame de Grouchy , 425j 
Henri et Philippe de Colombières et Georf 
leur mère , 4254. 

Robert de Taissel , 4233. 
Guillaume, Seigneur de Villers, Chevalier, 
425S. 

Julienne, veuve de Guillaume de f illy , 4259. 

Raoul de Sainte-Marie , 4 250. 

Richard Harenc , Seigneur de la Ferrière , 

4248. 

Robert de Vieux-Pont, Seigneur de Coiltoi 
4257. 

Richard , Seigneur d'Orbois , 4257. 
Odon de Vasay , Chevalier , 4222. 
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Goillflunic d'ArgenccB , Cli'evalier, (donnaiil 
un vignoble h Moult) 1244. 

Guillaume de Revicrs, 4264. 

Richard, id. , 4264. 

Silye6tre , Dam« du Mollay-Bacon , 4278. 

Robert do Groucby , 4275. 

Guillaume Hamon, Ecuyer, 4266* 

Hollantl de Holol, fils d'Osbert d'OrvilIft , 
1250. 

Adam de Vaubodon , 4264- 

Jeaii de Pierrelite , -1 275. 

Guillaume do Tournebu , Chevalier , fils tic 
Jean, 4264. 

Robert Garin , CbevaHer , 4245, 

Jenndeïilly, 4270. 

Robert de Is Ferriêrc , Chevalier , et Jeanne 
su femme, 4247. 

Elc. , etc. 

4244. 

Fondation du Prieuré do la Magdttk-ine de 
Saulx , à St-Sam8on-en-Auge , par Robert Fita- 
Knieiz, qui le donne à l'Abliaye de Troarii. Ce 
fondateur fut le dernier nulle de la bronche ca- 
dette des Tesson. Su sœur Philijipine, son unique 
héritière , porta cette riehe suecession au Sire de 
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Robert de Fontenay, fils de Richard et de 
Mathilde , fille de Philippe de Vassy , 4 225. 

Robert de Secqueville , Seigneur de Secqaevil- 
le,4229. 

Pierre de Gondé, 4267. 

Guillauine de Forges , 4 269. 

Raoul Tesson , Seigneur de St-Vaast, 4295. 

Robert de Percy, Seigneur de Juais, 4504. 

Jean , Seigneur de Nouant , 4249. 

Nicolas de Yillers, 4 288. 

Jean de Noron , Seigneur de Noron , 4274. 

Philippe de Vaux, 4259. 

Philippe de Gully , fils de Richard , 4259. 

Robert de Hotot, Seigneur de Rouœeyille, 
4285. 

Nicolas de Villiers et Agnès , sa scauc , ?eave 
de Regnault de Yillethierry. , 4 227. 

Henri d'Aigneaux , 4254. 

Cécile de Loucelles , veuve de Henri Doisnel 
de Verroles. 

Robert de Loucelles et Agnès, sa (émmO; 4265. 

Gislebert , Seigneur de Ducy , 4225. 

Cardon de Cardonville. 

Robert de Villers , Seigneur de Sainte-Croix- 
de-Granton, 4285. 

Jourdain de Vieux, Seigneur id. , 4292. 



I 
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Jourdain du Ilommct fonda cello Abbayo. Il avait j 
même, dès l'aniice -12^5 , acquis de Philippe de J 
Vassy , son droit au patronage de l'Église de"! 
Juais, et Raoul dû Percy lui avait égalemeRt.l 
vendu dans eette Commune des terrains Déces- 
saires pour cette fondation. 

Soint Louis, dans une Charte de Tan -1247 , 
confirme les donations faites à celte Abbaye , et J 
après l'Évéque fondateur, il nomme, parmi les.] 
bienfaiteurs, Julienne, Dame doTillières, Éléo- 
uore, Comtesse de Salisbury, Euguerrand et Ri- 
chard du Iloihniet, Chevaliers, Odon de Vassy, 
Robert d'Audrieu , etc. 

On trouve les noms des autres bienfaiteur?' | 
dans le Cartulaire de Mondée, déposé à la Bi- 
bliothèque du Chapitre de Bayeus. On y lit enlr< 
autres ceux qui suivept : 

Raoul, iSeigaeur de Loucelles, fils de Robert, 
fils de Ranulphe , id. , 1216. 

Roger de Carcagny , -1217. 

Jeanne de Subies, 1217. 

Guillaume Patry, Chevalier, lils de Guillau-i 
me, 1217. 

Robert, id.,-1218. 

AlberèdedeRos, 1218. 

Od(m le Breton , Seigneur d'Audrieu . 1217, 
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l'tiilippG-Augustc réforme enJin les abus qn^i) 
avait promis aux liabibnts Je Caeii de suppri- 
mer, lorsqu'ils lui avaient rendu leur ville en 
120Î. 

Le mtime Prince, par des I étires-patentes du 
mois de février de l'année snivante, réforme les 
mômes abus, qui existaient dans la ville de Fa- 
laise. 



L'Échiquier de Normandie défend auï Juifs , 
par un arrêt, d'tialtiter dans te bourg de Saint' 
Pierrc-sur-Dive et d'y aciietcr des biens foiuL 

4250. 

Fondation de la Chapelle du Bois-Roger, 
Cleville, par Roger d'Argences. 



Établissement des Cordelicrs à Caen , par la 
famille Belet. Un chanoine d'Arry, avait déjà 
fondé ceux de Bayeux. Pierre du Pont-d'Ouillv 
fonda ceux du Falaise vers 4290 , et Thomas de 
lîordeauï élnblit ceux de Vire en \AS\ . L'Église 
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de ces derniers no fut consacrée qu'en ^ï>00, par 
Guillaume Ciicvron, Évoque de Porpliyrc, suf- 
fragant de l'Évèque de Coutances. 

Vers ^240. 

Époque présumée do la fondation du couTCOl 
des Dominicains de Cacn , par le Hoi St-Lo«is. 

//. Étobliesement des Fr(>res de la Pértilencc, 
dits communément Frères du Sac* ou Saoliets. 



I 



Odon Rigaud , Arehevéque de Rouen , visite , 
en sa qualité de métropolitain , nos deux Églises 
abbatiales, la Collégiale du Saint Sépulcre,- et 
l'HÔtel-Dieu .de Caen. 

^255. 



Saint-Louis fonde le Prieuré dît de Royal-Pré , 
dans la paroisse d'Angoville (canton de Divos) 
en faveur des Cbartreux. Sa Charte nomme ce 
nionastère St-lHichel de Basteborl, parce qu'il l'é- 
tablit sur nn monticule appelé 'Basfebottrg. Ce 
lieu est quelquefois cité dans [es anciens auteurs 
Normands à cause de sou élévation. 
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Le même Prince augmente les revenus d« I 
oui de McuUent , Seigoeyr châtelain de Courseut- 
Ics. Comme PIiilippe-Âuguste , lors de son inva- 
sion en Normandie , s'était emparé des bourgs 
lie Brionne et de Beaumont-le-Rogor, qui oppar- 
lenaient h la famille do Meullent, ce Roi ne vou- 
lut pas les rendre à Ilaoul de Meullent , auxquels 
ils appartenaient par droit d'hûritage; mais en 
dédommagement il lui donna la terre do Cour- 
seulles, compensation insuffisante en elle-môme, 
mais dont il fallut bien se contenter de la part 
d'un Prince qui, tenant tout de la force, pouvait 
tout garder. Dans la suite , Raoul ayant porté sa 
réclamation devant le Roi Saint Louis, ce deraier 
crut devoir l'accueillir, et assigna au réelamanl 
un supplément de revenu annuel de trois cents 
livres, en rentes à Courseulles, Béay, Bcrnîèree, 
Lion , Plumetot, etc. , « Non pas^ dit-il, que In 
" réclamation lui parût bien fondée , mais par 
■1 bonté et à cause de la noble origine du récla- 
« mant. » Les descendants de Raoul de Meul- 
lent possédèrent Courseulles jusque vers la moi- 
tié du xv° siècle, où cette famille s'éteignit dans 
Perrine et Jeanne de Meullent, la première ma- 
riée à Guillaume deRosenivincn, qui eut la cbas- 
tcllenio de Courseulles ; et la seconde a Jeau 
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d'Auray, qai cnt la Baronnio <tc Saint-Poix. 

(>>urscullogpassa ensuite dansles familles de Mon- 
tajaiset de Marsillac. 

4256. 



Saint Louis vient h Coen. Nous ne savons rien 
do son cnti-éc et de sa rijceplion dang celle ville. 
Comme il signalait toujours sa niarctic par des 
bienraits, cW par la dato de ses diplômes en 
faveur de rUôtel-Dieu de Cilcn et de tiayeux, que 
nous connaissons son voyage dans notre Basse 
Province. Nous avons rapporté ailleurs ses dona- 
tions nu premier de ces Ilùpilaux. Il donna h ce- 
lui de Bayeux trois charretées de bois h prendre 
chaque semaine dans sa forM de Bur-Ie-Itoi. Fhi- 

^ilippc-lc-Bcl et Louis X en portèrent , dans la 

Htuile , le nombre à six. 



-1260. 



A cette époque on trouve ù Cuen des manu- 
Pfaetures d'étoffes de laines , qu'on teignait en 

rouge et qu'on exportait pour l'Italie. Villaui. 

historien du xiv" siècle , décrivant la simplicité 
_:des mœurs des dames de Florence, dit qu'à l'é- 
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|)oque de 'I2G0 et lon];-len)ps .ttiparavniU, elles 
l'taicntliaMIléeti Acgrosse e'carlate de Cae.n, ce qui 
nv peut s'entendre que <le nos étoffes de tainequt 
teintes en rouge, sont eneore d'un usage très- 
commun dans nos campagnes. On y cultivait la 
garance dès le xif siècle . et surtout dans les ter- 
res qui avoisinent la mer. Cette culture , ainsi 
que celle du vouède, formèrent, par la suite, 
pour notre ville , une branche de eoinmtrcc trcs- 
florissantc, et dont nous avons parlé ailleurs. On 
peut voir aussi ce qu'en dit M. de Bras, pom 
temps où il vivait. 



1209. 
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Saint Louis vient une seconde; l'ois ù 
avec les Princes Philippe, Pierre et Jean, ses 
lîls, et le Cardinal de Gros-Parmy, Lt^at du Po- 
pe, en France. Ils restèrent trois jours dans no- 
tre ville et logèrent Ji l'Abbaye de Sninte-Étienne. 
Ils résidèrent aussi i Troarn, car nous avons des 
Chartes de ce Prince , datées de cette dernière 
qui prouvent que ce voyage eut lieu 



dons le mois de 



!el. 
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Vers <275. 

Première mention du Couvent des Carmes de 
!aen , nouvellement fondé par JeanPillel. 
* It. ÉtahlisBement d«s Religieux Croisiers , ii 

1282. 



Chapitre général des Abbés de l'ordre de St- 
Bénoist, dans la province de Normandie , tenu a 
Lisieux. Les actes de ^etle assemblée ne concer- 
hlient r|ue la discipline monasliqiic (1), 

1290. 



Philippe-le-Bel déclare que les ch&leaux d'Ar- 
[ues, de Bonneville-sur-Touque, de Caen et de 
Iberbourg, seront les seuls en Normandie dont 
[es gouverneurs seront soldés par le gouverne- 
Doent; quant aus autres châteaux et places for- 
tes, il ordonne que les grands Baillis les feront 
[garder par les Vicomtes ou les Prévôts des lieux, 
1 par toute autre personne qu'ils jugeraient 
lonvenable , mais sans aucun traitement. 

t (l) V. Mus. Eril. Bibl. Cotlon. Domit. A. m. 



giAittiZiÈME srtixt: 
<502. 

Phili(>pe-Io-liel envoie Guillaame de Gilly, Ton 
«le ses Conseillers , duits le Grand Itailliage de 
Caen , avec pouvoir d'affraneliir tous les indivi- 
dus qui étaient encore esclaves, de les faire jouir 
de la même liberté et des nn^mes privilèges dunt 
jouissaient les boai^cois du royaume; de per- 
mettre aux Seigneui-s d'al'franchir égalemeni 
leurs serfs , et aux bourgeois d'acquérir et de 
posséder, eu toute propriété, des fiefs, et nié- 
aie de les ennoblir, de manière qu'ils pusj 
Hfc faits Chevaliers (1). 

Le même Prince rédoit l'Écliiqtiier de'4 
mntidie i> doux sessions par «n , à Rouen , 
une h. rOclave de Pâques et Tautre à l'Octave de 
la St-Micliel. 

4507. 



Fbilipp&-te-Del parcourt une partie de son ro- 
yaume et surtout la Normandie, Nous avons son 
ilinérairo écrit sur des tablettes de cire, eleoni- 
nie il est curieux de voir les journées de vuvage 
(1) V. Recueil (les Onlonn", etc., 1. 1, p. 39ï. 
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ll'un Monai'quc , » celte époque , noui^ rapporlo 
rons celles do sa marche dans notre Basse Pro- 
rince : 

.... Séez et Argentan. 
, Le i"' mars à Briouze. 
Le 2id. à Meslay. 
Xe 5 , au Tilleul. 
Le 7 , à Avranches. 

Le 8 , au Mont-Saint-Miclicl, après avoir passé 
par Beuvron et Saviguy. 

Le 9, passe par Bon/ossé , Gavroy el Cerisy. 
. Le iO, à Bayeus. 
* Lé i2, Dimaiîclie de la Passion , à Caen. Le 
Roi y tit de grandes aumôncB pendant les deui 
Joura qu'il y passa. 

lien partit le mardi , 1-4 , pour Falaise. 
Le 25 , il repassa par Argentan , etc. 

Même année. 

Arrestation dos Templiers du Grand Bailliage 
de Caen. 

Sujet traité en son lieu (1). 

Fondation de l'.ibbayc de Torigny (hommes), 
Prdre de Cileoux , par Robert Le Févre , Cita 
noine deBayeux, par continuation d'un établii; 

(IJ V. nos Essais, elc, t. ii, |i. 413, clc. 
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scmonl ébauclio fti^édennnpnl ii la Bnutaye, piir 



noberldeSl-IUini. 



Suppression des joules et des tournois, dans le 
Grand Bailliage de Caen, sons peine de corps et 
de biens. Le Bailli reçoit du Roi , l'ordre d'ar- 
rêter tous les nobles qui se permettraient ces 
jeux , de saisir leurs clievaux , armes et baga- 
ges, et de cnnGsquer leurs terres. 



Phîlippe-le-Bel vient une seconde fois à Càe\ 
il y expédie une Charte de concession , en faveur 
des léprpux de Saintc-Cathorine de Baveux , aui- 
quels il donne une somme de bois à prendre cha- 
que jour dans sa forêt de Bur-le-Roi, 



Jean de Brucourt fonde dans son hôtel , sur 
la paroisse de St-Ouen, le Prieuré de Sl-Michcl 
et de St-Jnequcs de Brucourt , sur l'emplacement 
qu'a nrcnpé plus tard le ponvent des Tapueins, 
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Même année. 

Le Roi défend les guerres privées entre les 
Seigneurs , sous peine de corps et de biens. 

4542. 

La terre de Neuilly-le-Malberbe est confisquée 
sur Jean de Malherbe, pour forfaiture, et donnée 
à Pierre le Paumier, Apothicaire du Roi. 

4543. 

Divers arrêts rendus au Parlement de Paris , 
déterminent quels sont ceux qui , dans la ville 
de Gaen , sont exempts de tous les droits dûs à la 
Prévôté de cette ville , et il est reconnu que toute 
franchise est accordée aux corporations suivan- 
tes : 

L^ Abbaye de Savigny. 

Le Prieur et les lépreux de St-Nicolas de Ba- 
yeux. 

Les Chevaliers de Malte et leurs hommes. 

Le Prieur de Grandmont. 

Le Maire et les bourgeois de Falaise. 




Le Maire cl les hotirgcois de Vcnieuil. 

Jean , fils de Ranulphe, bourgeoie tie Caeu. 

Un dernier arrêt déclare aussi que le& habi- 
taota dfl ÏJjuwgny ont le même privilwge, maïs 
par lollirance , et on attendant qu'ils aient exhibù 
leur charte de concession, 

La ville de Falaise ayant «t« privée de ses 
droits de commune pour plusieurs excès com- 
mis dans ses murs, le Roi mandeau Grand Bailli 
de Gaen de les lui rendre avec toute ta juridiction 
et les franchises qui en dépendent. Charlei-le- 
Bel les lui confirme en '(52-4. 

La même année , I*lrilippe-le-Bel conlirine In 
londation d'une Chapelle faite par Simon de Gi- 
itcrville , Grand Doyen de l'Église de Paris , et 
'■riginairo- de la [laroisse de Giherville. 



be|nii& la mort de Saint Louis, la Normandie 
est épuisée par ses successeurs , (jni raccableiit 
d'nnpôls et de subsides. Aloi-s sV-lète contre ces 
l'xactions une réclamation générale dont le Roi 
Ijouis-le-Hulin reconnaît In justice. Il prodamc 
enfin les di-oils dos Normantls, et il eTi fait dres- 
ser une Chsrto ({iii suspendit les désordres , el 
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^ùt (iù y oieltra £d , si l'on se fùL eu eil'ei eouuii» 
lûncèi'enientfi ses tiispusilions. 

■ Ou trouve cQcoro ï) celle époquo les salintisift; 
(aveiit, tie Divelle , de Varaville , de Dives et ilo 
ïoiK)u<.'S. Nos ILoÏB , comme Ducs de Normandie, 
L [iliiBÎeui's d<9 nos Abbayca, avaient de» rentot 
1 nature sur ces salines. L'Abbesse de Cacu y 
^euait tous les ans buit cenU Affuets do sel. 

Les villes de Caeu , de Bayeux et de Lisieui , 
|envoîent dea députés aux Élats-Généranx convo- 
qués à Paris. Ce fut dans cette assemblée qu'on 
reconnut solennellement que, d'après la Loi Sfr- 
lique, la couronne de France ne pouvait être 
portée par des femmes. La ville de Caen y eut 
quatre députés et Lisieox trois. La noblesse du 
Bailliage y fat représentée par les Sires de Tilly 
et de Creully, et le Grand Bailli de Caen , Robert 
de Récusson. 

Itérative défense des joutes et des ttiomois , 
dans Tétcudue du Grand Bailliage de Caen. 



Jean Duplessis, Clicvalicr, donne en écbauge 
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au Kuî, les uiaisuus qu'il possédait dans le Ch&- 
IcQU de CaeD , et le Roi , en contre-éctiange , lui 
cède des rentes dues à son domaine dans la Vi 
comté de Cuen. 

Cet échange prouve l'esistenee de propriétés 
]jartieulières dans cette place , et par là même 
que son emplacement était habité avant d'avoir 
été converti en forteresse. En effet , outre les 
luaisous échangées dont nous parlons, on y trou- 
vait, dans le même siècle, les hôtels de Pont- 
Audemer , de Juvigny , de Bertrand Caaipiou , 
de Jean de Magneville, etc. L'Abbesse de Caen y 
avait en outre trois maisons dès le xii* siècle (<). 

On trouve , vers cette époque , plusieurs actes 
uurieux, relatifs à des oflices de commerce, esis- 
laut dès lors duns uotre ville, et dont nos rois 
avaient la nomination. 

Dès l'an ■1316, Jean Morunt avait été nommé 
Jauyeur des vins, en place de Robert Regnault. 

En 1521 , le Roi donne ù maître Jean l'office 
lie Uottjonneur de la draperie de Caeu. 

Et en 1344 il confère le même office à Pierru 
du Motey, à la place de Pierre Anzeré. 

Nous ne savons en quoi consistaient les foDc- 



(I) V. .1 



i Easrà, elc, I. i,p. 9J, etc. 
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Je l'emploi de ces derniers à l'égard de h 
draperie. 

Oii faisait en ce temps, à Caen, un grand 
irnmerce de viiis et surtout de vins de Gas- 
i[jne. Outre les magasins que nos comnieri;ant5 
avaient à Caen , il mt constant, par un arrêt du 
Parlement , de iSlO, que Bertrand Duval, Guil- 
lemette, sa fille, et H61ie Colombel, en avaient 
des entrepôts à Guernesey , qu'ils le transpor- 
lient en Angleterre et que les marchands des 
■villes voisines s'en fournissaient à Caen, Les gens 
de justice entreprirent quelquefois d'en fixer le 
prix. On trouve qu'un Vicomte de Bayeux vou- 
ihnt que le vin acheté à Caen, ne fût vendu qu'au ' 
linème prix à Bayeux , les marchands de cette 
^dernière ville s'en plaignirent au Roi. 

1522. ! 

Fondation d'un hôpital à St-Germain-d'Esque^ 
tôt, par Guillaume d'Esquelot , pour loger les ma- 
lades lie nuil et de jour. Lettres-patentes du Roi , ' 
qui confirment cet établissement. 



1325. 



Charles IV , à Bonueville-sur-Touque, eipé- 



(lit:, nu moib d'auilt, Jus leUi'Oii oii (a\uurj 
<'Ji:i|icl(]iim delà culliùilralc d'Avraiiciios. 



MicUel Louve), bourgeois de Cucd, fonde U 
|iiLal de St-Graliea pour les pauvres aveuglesJ 

4523.' 



?jicolas Naguot, Vicomto de Caen, e 
d'Iioniicidepar te bruit public, parce qu'il avnit 
l'rappo Jean Pasquicr, du la pttroisïe de Marigny, 
lie luaaière (]ue iu mort avait été la auite do sa 
violence. 

Ce Magistrat &e présente à l'audicnco du Bailli, 
<|in était assisté de quatre Chevaliers. 11 déclare 
n'élre point coupable de ce crime, et demande 
qu'on le suspende de ses fonctions et qu'on le 
constitue priBonnicr au château de Caea< 

Le tribunal accorde sa demande. Les témoins 
■iont assignés, lani potti- venir acaiser <pte pour ve- 
nir défendre , et ils comparaissent en l'assise. Le 
Bailli n'était assisté que de neuf Chevaliers. 

(7} V. noB Essais, cl.;,, t.ii. p,3?9, cl les preuves n' iï. iM d. 
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Après l'audition des témoins , il interrc^e les 
Chevaliers sur la vérité du fait, et tous déclarent 
avec serment que ledit Pasquier était mort de 
mort naturelle. Après cette déclaration , de Ta- 
vis de9 gens du Roi , le Bailli prononce que le 
Vicomte de Gaen n^est pas coupable , et le rend à 
son office et à la liberté. 

C'est le plus ancien exemple formel d'un jury, 
en matière criminelle, que nous ayons trouvé 
dans notre histoire. Le Roi confirma le jugement 
par des lettres patentes du mois de novembre mê- 
me année. 

On lit dans cette procédure que ledit Vicomte 
avait frappé ledit Pasquier le jeudi que Cen délivret 
les démembrés j c'est une date difficile à compren- 
dre; nous n'en trouvons l'explication dans aucun 
de nos chronologistes. On appelait démembrés les 
hommes qui, par des jugements criminels avaient 
été condamnés à perdre quelques-uns de leurs 
membres. Ainsi beaucoup de jugements rendus 
h Caen , condamnaient les voleurs à avoir une 
oreille coupée et à être marqués d'une fleur de 
lys au front» Mais d'après la date ci-dessus , il 
parait qu'ils étaient retenus prisonniers après l'e- 
xécution , et qu'on ne leur rendait la liberté qu'à 
un jour fixé, qui devait êtro lo jeudi Saint ou 1<* 



jeudi de l'Asemision. Celait certaiuement l'un dt 
ces deux jours , meis nous ne pouvons affirmer 
lequel. 

lusurrectiori à Caeii, contre Edouard de Cbani- 
bly. Doyen de St-Aignan d'Orléans. Jugement du 
Parlement de Paris, coutru tous et chacun des 
habitants de notre ville (1). 

Roger Payen , Seigneur de la Laude-Vaumont, 
fonde l'Hôpital de Viro^ et l'aimce suivante, ses 
frères Jean , Michel et Nicolas Payen , ajoutent à 
la dotation de cet hospice. Les Chartes de ues 
bienfaiteurs de l'humanité sont trës-curieuseti 
pour la topographie de Vire , dans le moyen âge , 
parce que les revenus sont assis sur des maisous 
de cette ville dont la position est décrite. 



Le Roi accorde à Guillaume Bertrand , 
comte de Roncheville, Baron de Briquebec^ 
Seigneur de HonÛeur , deux foires dans cette vil- 
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le , la première , le jour St-Nicolas en mai , et la 
deuxième le jour Sainle-Gallierine. 



Richard de Percy , de la famille des Percy, 
Seigneurs de Coulon, est accusé d'avoir tué Ki- 
cliard de Bazenville. Poursuivi pour ce crime , en 
sa qualité de Clerc, devant la Cour épiscopale de 
l'Évêque de Bayeux , il entend quarante témoins 
déposer contre lui . et alors , il réclame le privitr- 
ije de son ordre. Le juge ordonne , en conséquen- 
ce , que l'accusé et sept Clercs avec lui, jureront 
qu'il n'a pas commis l'homicide qu'on lui im- 
pule. 11 jure sur l'Evangile, sept autres Cleres 
i jurent après lui , et le juge le renvoie de l'occu- ■ 
' sation. 

Sainl Louis, dans ses voyages en Normandie , 
avait aboli, dans plusieurs villes, des usages ana- 
logues à ce mode de procédure. 

A Meullent, l'homme frappé jusqu'à effusion 
de saujT , avait droit de désignera l'agresseur, 
trois ou quatre personnes qui devaient jurer avee 
lui qu'il n'était pas coupable, faute de quoi, il 
devait être par lui payé soisante-seplsnls au blessé. 

A Verneuil . lout malfaiteur avnil droit de ju- 



rer , lui sixU'me , 

à lui impulé , et de se faire absondre par jnstice. 

Saint Louis , disuns-noiis , avait mis lin à ces 
étranges pratiques ; mais sa réforme n'avait pu 
s'étendre aux tribunaux ecclésiastiques, nù l'abus 
subsista plus long-temps. 

Jean, (ils du Roi Philippe de Valois, est fait 
Duc de Normandie, par ledit Koi Philippe, 
père. 

<555, 



Jean, Due de Normandie, et Dauphin de 
France , accorde à Robert Bertrand , Seigneur 
de Fontenay-le-Marmion , une foire tous les ans, 
dans eclte commune , le Jour de St. Hermès. 



^554. 



On commence à écarter du tribunal dn Grand 
Bailli de Coen , les Seigneurs qui , en vertu df 
leurs liefs , devaienlau Roi et le service militaire 
et le service judicîaii-e; mais qui , peu an fait de 
la jurisprudence, ne pouvaient se trouver que fori 
embarrassés pour rendre des jugements fondés 
sur les lois du pays. Le Bailli rend eetlc année 
dessenlences, assisté de quatre prolesseurs ès-lois. 



-and 
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L'aneieniie cotilume , c'est-h-dire celle suivie 
ffu xiii" siècle, et imprimée pnr Ludewiy, avait 
ïTévu les abus qui pouvaient résulter des juge- 
ments portés pur des Gentilsliommes ignorante, 
■eurs fiefs ne leur donnsnt pas la connaissance 
Hu droit, et leur goût les portant rarement à l'é- 
njdier, lo Bailli pouvait , si les plus instruits et 
' les plus sages se li-ouvaienten minorilé, renvoyer 
l'affaire aux prochaines assises, et môme à rÉclii- 
quier. Il pouvait même , s'il (pouvait en recueil- 
lant les voix que ses Conseillers ignoraient le 
point de droit de la cause , ou ne l'entendaient 
|Kts , prononcer pareillement le renvoi à une nu- 
tre assise , mûme contre l'opinion unanime da 
ribunal ; mnis alors seulement il était tenu de 
TOotiver les causes de ce renvoi (1). 

<558. 

La Commune de Coen s'unit à celle de 
Rouen et des autres villes de la province, pour 
lournir au Roi quatre mille hommes d^armes et 
ngt mille hommes de pied , en vue d'une inva- 
sion en Angleterre. 

Les lïarons et les autres Seigneurs Normands 
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s'obligenl également Ae rioncourir f 
prise. 

Une convention fut arréli'c et signée ii Rouei) i 
cet effet. 

Quelques querelles entre les pêcheurs 1 
mands et Anglais avaient fourni le motif de cette 
résolution. Le Roi, en l'agréant, ne sut pas en 
profiter. L'ennemi , plus actif, prit l'avance cl 
prérinirexéoution de ce grand dessein. 

Guy Morant, Écuyer, propriétaire de la Ser- 
genterie jioble de Tronrn , la vend à Guillaume 
Comard, Ecuyer. Le Procureur du Roi s'oppose 
a la vente et prétend que Jean Morant, père du 
vendeur, avait perdu cette chnrge par forfaiture, 
à l'époque de sa mort. Le jurv, interrogé par 
la formule alors en usage , ardU aut non credix . 
prononce qu'il n'y avail pas forfaiture, et la 
vente est maintenue. 



Jean 111 , Uuc de Bretafjne, revenant de I 
mée de Flandre, tombe malade n Caen , èTf"" 
meurt le dernier jour d'Avril. Son corps est re- 
porlc dans sa Province , cl enterré ait 
des Carmes de Ploermol. 
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3t;au do Melun , Comte de TancarviUe , Cbam- 

Kfe«IIaii héréditaire de Normsiidie , et prisonnier 

pBh Angleterre , donne à l'Abbaye de Grestain su 

taronnie de Mézidon pour mille ans , en écban- 

e de biens que ce monastère possédait en Anglc- 

, et dont il lit usage ponr payer sa rançon. 

1545. 



)livier de Clîsson, Baron duThuil et Seigneur 
de Reviers , est décapité à Paris, pour des intel- 
ligences non avérées avec les Anglais, et séS biens 
sont confisqués. Le Roi donne la terre de Reviers 
à Gilles d'Espagny, son maître d'hôtel , et au 
Sire de Malhefelon la Baronnie du Thuit, près de 
Lh forêt de Cinglais , avec ses dépendances , sa- 
Kvoir , une coupe annuelle de cinq cents livras 
^dans cette forêt, les mines de fer de BeaumonI 
ît Cesny, un moulin à foulon, la foiré de St- 
Laurentdu C^ndel , etc. , etc. 



I 



154S. 



Philippe de Valois continue ses coups d'auto- 
rité. It fait arrêter et décapiter à Paris, sans foi^ 
Me de procès, Guillaume Bacon, Seigneur du 
II. 13 
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Mol ley- Bacon, Raoul Tesson, Seigneur de la Ro- 
che-Tesson , et Richard de Percy. Comme ces 
personnages appartenaient aux familles les pins 
marquantes de h province, ces sanglantes exé- 
cutions, pour des crimes inconnus, répandent 
la terreur et la consternation dans tous les es- 
prits. La noblesse Normande est indignée et 
frémit. 

Jean de Creully fait fortifier son manoir de 
Vaux-su r-Seul!e. Le Roi lui permet d'en faire 
une forteresse avec tours, créneaux, murs et fos- 
sés pour résister aux ennemis. 

^54G. 



Nous avons dit que Jeanne Bacon , Dame du 
Molley-Bacou , de Villers-Bocage, etc., avait, 
comme une seconde Hélène , amené la guerre 
dans notre Basse Province , et de là, dans tout 
le nord de la France (-1). 

Sortie d'une de nosplus anciennes familles, et 
considérée comme la plus riche liéritière de son 
temps , elle avait été recherchée dès l'année pré- 
cédente par les Seigneurs les plus marquants de 
In province. Geifroy d'IIarcourt, baron de St- 

1 1) V, nos Ebs. , «te. . t. Il , pag. ioi. 
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Sauvcur-le- Vicomte , prétendit que Roger Bacon , 
son père, la lui avait promise pour son neveu. 
Robert Bertrand , Vicomte de Roncheville , Ba- 
ron de Briquebec et Maréclial de France , soute- 
nait qu^elle avait été accordée à Robert son fils. 
Au milieu de ces prétentions^ qui causaient une 
fûclieuse dissention entre ces familles , le Roi in- 
tervient , et veut concilier les parties. Mais les 
concurrents s^aigrissent de plus en plus, et en 
viennent au point de mettre Fépée à la main 
en présence du Roi , qui les fait sur-le-champ 
sommer de se rendre au Parlement , pour*y être 
prononcé sur leur cbiïtestation. 

Mais Geffroy d'Harcourt , loin de comparaître, 
va assiéger le château de Neuilly-FÉvéque , ap- 
partenant à Guillaume Bertrand , Évéque de Ba- 
yeux et frère du Maréchal. La division gagne 
bientôt entre les membres des différentes famil- 
les alliées des prétendants; leurs amis s^engagept 
dans leur querelle , des partis se forment , enfin 
Guillaume Bacon , oncle de la jeune Baronne ^ 
Jean Tesson et Richard de Percy, prennent ou- 
vertement le parti de Geffroy d'Harcourt. 

Philippe de Valois , qui n^avait pu réussir à 
calmer les esprits , fit maladroitement d^une que- 
relle particulière une affaire d'état. On supposa 



à ces Seigneure le ridicule projet de vouloir taire 
de Geffroy d'Harcourt un Duc de Normandie, 
et nous avons dit ci-dessus comment ils avaient 
été sans informatioa préalable, ni forme juridi- 
que, décapites l'année précédente et leui's lëtes 
exposées au marché de St-Lô. 

Par suite de ces mesures arbitraires et san- 
glantes , Geiïroy d^Harcourt , qui n'avait pas 
comparu au Parlement de Paris , el qui vérita- 
blement, d'après la Charte Normande, n'était 
pas justiciable de ce tribunal , fut banni du ro- 
yaume et tousses biens confisqués. Après avoir 
entraîné ses partisans dan^ sa ijliEgfùce , il se re- 
tira d'abord en Flandre, et revint biMitôtà la 
Cour d'Edouard 111 , où la haine de ce Ppince 
contre la France , lui offrait un asile plus assuré. 
Cne flotte de mille vaisseaux allait porter l'ar- 
mée Anglaise dans la Guyenne, menacée par le 
Duc de Normandie. Geffroy suit le Roi Edouard 
dont la flotte , au moment d'arriver, est repous- 
sée , par les vents contraires, sur les côtes de la 
Bretagne , et forcée de rester sii jours à l'ancre. 
Pendant ce tempe, le violent Geffroy d'Harcourt, 
tait tant d'instances auprès du Monarque, qu'il 
le détermine à porter toutes ses forces sur la Nor- 
mandie. Ce Prince descend le ^ 2 juillet à la Ho- 
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gue de St-Vaast , où il reste , pendant six joui-s , 
pour faire débarquer son armée et !a mettre en 
marche. EUe était composée , suivant j'tiistorien 
Frolssart, de trois mille Immmes d'armes^, six' 
mille archers et dix mille liomnies de pied, que < 
le Roi et le Prince de Galles coudursaient , mus- 
, compter le corps d'armée qui longeait la côte, 
en même temps que la llolte, qui portait égale- 
ment des troupes, Geffroy d'Harcourt fut nom- 
mé Maréchal-Général de l'armée , parce qu'ils 
connaissait mieux le pays que les Généraux Ka*-À 
glais. Il marcha donc à la tête des troupes, por-l 
tant le fer et la flamme dans sa patrie désolée. 

Pendant lessix jours qu'il avait passés à laHo'^fl 
gue , Edouard avait envoyé des détachemenl 
prendre Cherbourg et Bartleur et brûler les vai»',l 
seaux de guerre qui étaient dans ces ports. Alorsy;' I 
n'ayant rieu à redouter sur les derrières de aoil 
armée , il la fit mettre en mouvement le mardr 
•18 et alla coucher h Valognes ; le -19 , il vint au 
I pont de Douve, que les habitants de Carentan 
[ avaient rompu. Il le fit réparer dans le jour, et le 
I 20 il arriva à Carentan , dont son armée hrCilfr < 
\ Due grande partie, après l'avoir pillé. Les nobles^ 
du pays et beaucoup de Gens d'armes , arrivenf i 
j pour arrêter Tenoenii à St-Li» , mais ne se Irou^ 
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vant pas en nombre suffisant pour le combattre , 
ils se retirent , et Edouard prend la ^ille le 22. 
Ses soldats y trouvent des vivres en abondance el 
font un butin considérable. Le dimanche 25 j ce 
Prince vint coucher à T Abbaye de Cerisy , et sa 
troupe, répandue dans les communes voisines , 
brûla beaucoup de villages. Le lundi et le mardi 
il continua sa route par Balleroy, laissant Bayeux 
à sa gauche et couchant dans les châteaux» Mais 
avant de venir camper sous nos murs , il parait 
qu^il tourna à sa gauche afin de se rapprocher du 
corps d^armée de la côte , et de ne se présenter 
devant notre ville qu'avec toutes ses forces réu- 
nies. Cette réunion eut lieu à Oistreham; la flotte 
jeta Tancre au. hôvre de cette commune; elle 
avait, pendant sa route, brûlé, dans différents 
ports, soixante*un bâtiments de guerre, ayant 
ChateU à leur avant et à leur arrière, vingt-deux 
Cratères et un grand nombre de vaisseaux de vingt 
à trente tonneaux. Enfin le 2G^ sur les trois heures 
après-midi^ Edouard vient, avec son armée, cam- 
per dans les plaines d^Ârdennes, deCouvrechef et 
d^Hérouville. 

Le Comte d^Eu , Connétable de France , et le 
Comte de Tancarville^ Cliambellun de Norman- 
die , envoyés par le Roi de France , commun- 
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datent dans la ville. Leur premier soin , à rap- 
proche de l'armée Anglaise , fut de diriger vers 
Falaise toutes les femmes enceintes pour y sé- 
journer avec les enfants qu'elles pourraient avoir. 
Beaucoup d'autres femmes sortirent de la ville et 
prirent la même route ^ emmenant leurs enfants 
avec elles. D'autres y enfin y se réfugièrent dans 
l'ile Saint-Jean, et celles d'un plus haut rang 
dans le château. Robert de Wargnies, alors 
Gouverneur de cette forteresse^ avait une garni- 
son de trois cents Génois^ et il admit dans la 
place tout ce qu'il put , tant les personnes que les 
objets précieux qu^on voulut y déposer. Guillau* 
me Bertrand , Evéque de Bayeux , s'y retira ainsi 
que son frère , le Maréchal de Briquebec. Les 
moines et les religieuses de nos deux Abbayes aban- 
donnèrent leurs monastères. Chacun fuyait devant 
' un ennemi qui ne voulait que le meurtre, l'in- 
cendie et le pillage. 

Cependant , tout fut assez tranquille pendant la 
nuit. Mais le jeudi matin, 27, on s'empressa de se 
mettre en défense. Les murs bâtis par Guillaume- 
le-Conquérant, ou avaient dépéri, ou la troupe qui 
était dans la ville ne parut pas suffisante pour les 
défendre. Le Connétable avait amené avec lui 
quelques Gens d'armes Génois; la Noblesse du pays 
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était venue se réunir à lui , enfin la Garde Bour- 
geoise était sous ses ordres. Telles étaient les forces 
qu^il avait à opposer à une armée aguerrie et 
composée de trente-cinq à quarante mille com- 
battants. Il défendit donc à tous les hommes de 
sortir de la yille ; il leur ordonna d'en garder les 
portes , les ponts et la rivière , et de laisser aui 
Anglais les faubourgs des deux Abbayes, qui 
n^étaientpas fermés, prétendant qu'ils en auraient 
assez de défendre le corps de la ville. Alorsi, sui- 
vant rhistorien Froissart , les bourgeois refusè- 
rent d^obéir , alléguant quUls étaient assez forts 
pour aller sur les champs combattre les Anglais ; 
et le Connétable , profitant d'pn si beau niouve- 
merU d'enthousiasme, leur déclara qu'ils ne com- 
battraient pas sans lui et ses gens. On sortit donc 
de la ville pour aller dans la plaine;: niais en 
voyant l'armée d'Edouard rangée en trois corps 
de bataille , les bannières et les penons flottants 
de toute part , les armures étincelantes des Che- 
valiers et des IScuyers, les Bourgeois , effrayés, 
s'empressèrent de rentrer en désordre dans la 
ville , et les Anglais les voyant fuir , se jetèrent 
péle-mèle avec eux et pénétrèrent dans la cité. . 
Tel est le récit de Froissart , historien partial 
iU toujours favorable aux Anglais. Les Grandes 
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Chroniques de St-Denis disent, au oontrairey^M^ 
ie^ Caepnais ne furent point à la rencontre du 
Roi d^Angleterre , quUls Tattendirent dans leur 
ville où ils se défendirent avec le plus grand cou- 
rage. Mais ce qui est bien plus fort, Michel de 
Northbury , Fun des Clercs et des Conseillers du 
Roi Edouard , marchant à sa suite , et par con- 
séquent témoin oculaire , dit dans sa lettre sur la 
prise de Caqn , que les bourgeois s^ étaient retirés 
dans la partie de leur ville qui est au-delà de 
l^Ome , c^est-à-dire dans File St-Jean, afin que, 
protégés par li^ forteresse qui. était alors sut. le 
pont SthPierre , ils pussent combattre Fennemi 
°vec plus d^avantage, Farpélerdans sa marche et 
repousser Tiavasion dont il menaçait le pays (\). 

Au milieu de.pe^ détails divergents , disons 
que le bon sens veut qu^ on croie un -témoin ocu- 
laire, et surtout ua.. témoin ennçmi, qui, envoyant 
en Angleterre les détails de la Jloutf^ de Cœn , 
avait intérêt à les rei^dre fidèlemeUit^ puisque tant 
d'autres témoins Anglais auraient pu le démentir. 

Quoi qu'il en soit , les portes de Gaen furent 
sûrement forcées, puisque les Anglais y entrèrent 
et se trouvèrent maitres de toute la partie en deçà 

(I) y. Rob. d'AvesL>ury , |>. 143. 
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de l'Orne. Il restait à s'emparer de lu partie au- 
delà. Pour réussir , retinenii devait, avant tout, 
se reudre maître de la i'orteresse' du Pont Saint- 
Pierre. CVUoit ià qu'il fallait forcer le passage : 
aussi ce point de la ville fut-il le lieu du combat. 
L'attaque, sous les ordres du Couile de Warwick, 
l'ut des plus sanglantes. Les Anglais y perdirent 
beaucoup d'hommes; mois comme leur armée 
leur en fournissait continuellement pour les rem- 
placer, la forteresse fut enQn emportée. D'ail- 
leurs les Comtes d'Eu el de Tancarvillc , qui s'y 
étaient placés , prévoyant sa reddition, et crai- 
gnant pour eux-mêmes, avaient appelé Thomas 
Ifolland, Chevalier Anglais, et s'étaient rendus 
ses prisonniers, donnant ainsi, nialheureasc- 
meiit, le premicrsignal de la défection. 

LcsAuglais entrèrent donc dans l'ileSt-Jean, où 
le carnage et le pillage continuèrent. Pendant ces 
scènes d'horreur, l'armée pénétrait dans la ville 
et se livrait à tous les excès. La fureur fut au 
comble, et les Bourgeois, barricadés dans leurs 
maisons, lançaient, par les fenêtres, tout ce qui 
pouvait écraser ou blesser les Anglais. La précau- 
tion leur avait fait amasser sous leurs toits tout 
ce (|ui pouvait servir à leur défense , et tout de- 
vientuiif arnic dans leurs mains. Pierres, mor- 
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tier y tuiles , bûches , masses de fer , eau bouil 
lante, tout vient fondre sur Fennemi. Les rues , 
alors plus étroites par la saillie des maisons , dou- 
blent le carnage. Hommes et femmes s^y achar- 
nent à Penvi. Plus de cinq cents Anglais périssent 
dans les rues , par une défense que cemmande le 
désespoir. Edouard ^ à cette nouvelle, ordonne de 
passer les habitants de Caen au fil de Tépée , et 
de mettre le feu aux quatre coins de la ville. 
Mais GelTroy de Harcourt lui remontre que, par 
cette mesure, il perdra un grand nombre de ses 
soldats, que les Caennais vendront cher leur vie , 
et qu^ayant dessein de parcourir le nord de la 
France avec son armée > il fallait, pour résister 
h Fennemi , ménager soigneusement ses troupes. 
Le Roi se rend à des raisons aussi fortes, et laisse 
ce Général maitre des moyens propres à rétablir 
Tordre dans la ville. Alors Geffroy de Harcourt, 
portant sa bannière , parcourt les rues de la vil- 
le , arrête la fureur des soldats et les hostilités 
des Bourgeois. Mais le pillage des maisons resta 
permis. 11 eut lieu de sang*froid pendant trois 
jours, et en s'y livrant, un grand nombre d^An- 
glais furent tués secrètement, dans Fintérieur des 
appartements qu'ils prétendaient piller. On trans- 
porta tout le butin , par la rivière, jusqu'à Ois- 
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tl'eliam, où la tlotte Anglaise lut chargée de 
Les les ricliesses enlevées à iioLrc ville et alli 
ijlaler dans les rues du Londres. 

En veiionl de la Hojîiie de Sl-Vaasl, jusqu'à 
(iien, l'arniée d'Edouard , qui marchait depuis 
St-Lo sur un front de plus de six lieues d'étendue, 
avait fait un grand nombre de prisonniers, qui 
turent obligés de payer à Caen de fortes ram 
pour se libérer. Quant à ceux faits dans 
ville , les historiens varient sur leur nomi 
mais OR convient assei! de centClievalîers, de ceat 
vingt à cent quarante Écuyers et de.trois cents 
des plus riches Bourgeois , qui furent tous con- 
duits en Angleterre, et qui n'en revinrent qu'a- 
près avoir payé de fortes rançons. Le Roi Édounrd 
udieta le Connétable de France et le Chambellan 
de Normandie, prisonniers de Thomas Hotland, 
au prix de vingt mille nobles. Le nombre des 
Tnorls fut des plus considérables. Plusieurs le 
portent de trois à quatre mille, mais Michel de 
^iorthbury, Secrétaire du Roi Edouard et marchant 
il sa suite, dit : » Et morts sont Chevaliers , Ëcu- 
'I yers et autres gens de la ville, grand fou 
" en les rues , mesons et es jardins , que hoi 
<i ne poel niye sçavoir quel nombre. > 

I Le butin obtenu par les Anglais , en drij 
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ieyaui, vaisselle d'or eL d'argent, i'ul très-con- 
sidérable; nous l'avons fait connaître ailleurs (-l). 
[<£t pour l'obtenir , il parait que l'ennemi avait 
Ipuillé jusque dans les retraites les plus cachées 
ts maisons, car on y découvrit la convention 
faite entre le Roi de France et les Normands , en 
'tSSô, pour la conquête de l'Aaffleterre. Elle fut 
saisie et envoyée a Londres, où l'Archevêque de 
Cantorbery , pour animer le peuple Anglais con- 
tre les Normands , la lut publiquement le jour de 
l'Assomption , dans le cimetière de St-Paut de 
Londres. 

Après le sac de la ville de Cacn , celle de Ba- 
yeux , redoutant le même sort, envoie des Dépu- 
tés ofixir au Hoi Edouard de se rendre à lui ; 
mais celui-ci les renvoie et marche sur Lisieux, 
qui lui ouvre ses portes. Il y trouve des Léga'ls du 
I Pape, qui entreprennent de négocier la paix; 
Minais it rejette leurs propositions, et laissant 
■ partout d'horribles traces de son passage, il ga- 
I gne la Picardie, où bieotôtses armes obtiennent 
un avantage décisif sur celles de la France , dans 
la funeste journée de Crécy. 

Après tpus les désastres arrivés au mois de 
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juillet dans noire ville, te Roi Philippe de Vak 



au mois d octobre suivant , ordonne la recons- 
truclion de nos murs et autres fortifications, dé- 
pense énorme qu'il laisse â la cliarj^e des habi- 
tants ruinés par les ravages de rinvasîon. Par 
manière de dédommagement , et pr une dispo- 
sition de la même ordonnance, il défend à tous 
les marchands forains de s'établir et vendre au- 
cune marchandise dans la ville , s'ils n'y sont nés, 
ou s'ils n'y ont acquis un domicile de jour et an 
et payé leur quote-part des charges municipales; 
faible ressource pour des travaux aussi considé- 
rables ; secours peu généreux, d'oilleurs, puis- 
qu'il ne coulait rien à ce Prince , tandis qu'il dé- 
dommageait en argent les Sires deTilly, de Clin- 
champs et autres Seigneurs dont les terres avaient 
été dévastées. 

^548. 



Une horrible contagion qui avait dévasté t 
frique et l'Asie, vient dépeupler l'Europe. Elle 
laisse à pctne, dans quelques endroits, le vîngliè- 
me des habitants. On enterrait chaque jour, dans 
Paris, jusqu'à cinq cents personnes. Si nous n'a- 
vons aucun détail sur les effets de ce (léau dans 
notre ville , nous en apprenons au moins les sui- 
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tes funestes , dans les contrats de cette époque. 
On y voit que les propriétés avaient perdu moitié 
de leur valeur ; que les revenus étaient réduits 
en proportion ; que les fieffataires remettaient 
leurs fieffés, ne pouvant en payer les rentes^ et 
que le fieflant était forcé de les réduire de moi- 
tié. Aussi pendant les huit années suivantes , les 
Tabellions de Caen commencent la plupart de 
leurs contrats par ce triste protocole : « Comme 
« pour cause de la guerre des Anglais , nos an- 
« ciens ennemis , et de la grant mortalité que 
« Dieu a envoyées sur son peuple , les maisons , 
« terres , rentes et autres héritages , soient et 
« ayent esté de mendre value , en revenu , que 
« ils ne souloient , etc. » 

4549. 

Jean , fils aine du Roi Philippe de Valois , et 
Doc <de Normandie , vient à Caen au mois d^ oc- 
tobre et loge à TAbbaye de St-Étienne. 

On trouve, à cette époque, l'Échiquier du 
Duc de Normandie , établi et séant à Caen. On 
y trouve également le Conseil du même Prince ; 
Fun et Tautre sont mentionnés dans les contrats ; 
mais les guerres ont dissipé les anciennes archives 
de ces cours de justice. 



1350. 



La ville de Caeii envoie Pierre Je pai 
Pierre Anzeré à FAsseinblée générale defe 
munes de In Province , conToquée à Pont-Aui 
mer, pour consentir un impôt extraordinaire, 

On prend à Port-en-Bessin une baleine , que 
le procèa-verbnl de capture nomme Oée. Ce 
son est vendu par le Domaine , trente-deux 
de Philippe. 

LoCounétable de France, Raoul, Comte d'Eu 
fait prisonnier à Caen, par les Anglais , 60 4546. 
revient cette année en France. El est arrêté pai 
ordre du Roi .lean et décapité sans aucune forme 
de procès. 



m 



Guillaume Bertrand , Baron de BriqtttibI 
Capitaine sur les frontières de la mer 
Honfleur et les Vés de St. Clément, ayant periînT 
aux moines de l'Abbaye de St-Ëlienne d'entourer 
de fossés leur monastère, Robert , Sire de Hofli. 
detot , Bailli de Caen , procède à la vérifici 
du travail déjà commencé , et ayant trouré 
ne nuisait pas à l'entrée ni à la sortie de la vil 
il en autorise la onnlinnalion. 



I 
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Le Pape Clétnenl VI permet à l'Abhé et au\ 
religieux de l'Abbaye d'Ardennes , de se retirer 
lans la ville de Caen , à cause des dangers de ta 
[Uerre que les Anglais continuaient dans le pays. 

^552. 



H 



ConGscation de la terre de Reviers , de la 
Baronnie du Tbuit, et de la demi-Baronnie de 
Thury (Harcourl), à cause de la furfaiture d'O- 
livier de Clissnn, partisan des Anglais. Le Roi 
donne ces Seigneuries à Gilles d'Espagny; mais 
elles furent restituées en -1560, par le traité de 
'Bpeligny. 

Le Roi Jean donne au Sire de Rouvroy, Ca- 
pitaine du Château de Courseulles , pendant la 
garde-noble de Raoul de Meullent , des fonds 
sur le revenu de la forêt de Touf|ues , pour réé- 
lîfier la lour de ce Château abattue par les An- 



Quoique Charles-le-Mauvais fût bien connu 
es perfidies, cependant par le traité de Man- 
nes fait avec lui , on lui donne plusieurs riches 
KCbastellenies dans la Haule-Nurni.nndie , et fout 



le Cotcntin duiis la Basse , c'csl-ànlire que lu 
Cuur met en possession du plus pervers des 
hommes, une grande partie do nos côtes mari- 
limes , des ports et des forteresses , où il pouvait 
recevoir les Anglais , les introduire dans le 
royaume et faire le malheur de l'État; ces dan- 
gers que des négociateurs ordinaires auraient dû 
prévoir, ne manquèrent pas d'arriver. 

^554. 



Instruit par les révélations que la torture avait 
arrachées à Jean de Friscamp , ci-devant Gou- 
verneur de Cacn , et devenu gentilhomme du 
Roi de Navarre, connaissant enfin tous les cri- 
mes que ce Prince avait déjà commis, et ceux 
qu'il méditait encore avec les Anglais , le Roi 
Jean vient en Basse-Normandie. 

Il s'arrête à Argences, où il confirme les Char- 
les des Rois d'Angleterre, Ducs de Normandie , 
en faveur de l'Abbaye de Sainte-Trinité; il se 
rend ensuite à Caen , et loge à l'Abbaye de Sainl- 
Ëtiennc , où 11 passe uue partie du mois de dé- 
cembre. Son premier soin fut d'ordonner aux 
Baillis et aiis Vicomtes de saisir et de s'emparer 
de tous les biens du Roi de Navarre ; mais ce der- 
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nier avait garni toutes c«s places, et d^iommes 
et de vivres, et toutes ses villes, Cherbourg, 
Avraoctics, Gavray, etc. , refusèrent de se ren- 
dre sans un ordre de lui. Des ordonnances Roya- 
les qui n'étaient appuyées que par des gens de 
justice , ne pouvaient qu'être sans effet contre 
un clief et des soldats révoltés. 

Pendant son séjour dans noire ville , le Reî 
Jean par des lettres patentes, datées de l'Abbaye 
de Saint-Etienne, approuva le travail déjà fait 
pour fortifier ce Monastère , et permit de l'en- 
tourer de murs et de tours , de manière h le 
mettre en état de résister aux attaques de l'en- 
Demi (-1 ). 

Il accorda aux Prieur et Frères de l'Hôtel- 
Dieu, des aumônes à prendre sur les marchands 
de la forêt de Bur-le-Roi (Cérisy), à Cffuee des 
pertes qu'ils avaient eues et sfntlcmtes par la prhe 
de Caen, et aussi pour eause de lamortatité. 

Il dédommagea ensuite les aveugles de l'hôpi- 
tal de Saint-Gralien , des pertes qu'ils avaient 
faites de leurs rentes assises sur des maisons brû- i 
lées par les Anglais en -1 546 , et sur des maisons \ 
abattues pour les murs et forteresses dont niv ' 
entourait alors la ville. 

(I) V. nos E«, etc. I- II p. 21 ûU:. H 77, ek. 



Ëoliii , il pacifiii la querelle exislante eiUre 
rËvèqiie de Bayeux el TAbbesse île Caeii , au su- 
jet de la juridiction ôpiscopale que l'Abbesse 
prétendait exercer sur les paroisses de sa dé- 
pendauce. Par suite de cette querelle , le cime- 
tière de Carpiquet n'avait pas été béni , quoiqu'on 
célébrât le service dans l'église, et on était obli- 
gé de porter les morts dans les autres paroisses 
et même bors le diocèse. Pour réprimer cet 
abus, le Roi auloi'îsa TÉvéque à bénir le cime- 
tière. 

^55S. 

Le Roi Jean fait le Prince son Qls aîné Duc 
de Normandie. 

Eslacre Desmarais, Gouverneur de Caen , écrit 
au Roi: que les Bretons réunis aux Navarrais me- 
naçaient la ville de Bayeux et la nôtre. Le ban et 
l'arrière-ban sont convoqués, depuis l'âge de -18 
ans jusqu'à 60. Pour plus de précaution, le Grand 
Bailli, Robert de Wargnies, ordonne que, dans 
toutes les paroisses, on ne sonnera qu'une clocbc 
pour l'office divin, etque l'on en sonnera doux à 
l'approcbe de Tenuemi , de manière que chacun 
pourra par cet avertissement, se retirer aux for- 
teresses et Cbàteaux , avec tous ses biens. Il en- 
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joint également d'y porter d'avance tous les graitis 
des paroisses, afin d'affamer l'ennemi, s'il avance 
•dans le pays, et promet sûreté pour les personnes 
«t garantie pour tout ce qui sera déposé dans les 
4filQces-fortes. ËnGn , il met en réquisition tous les 
charpentiers et maçons de la Vicomte. 

Pendant tous ces préparatifs, le RoideNavarn* 
vient à Caen et demande au Bailli de convoquer 
hastivemml les nobles du pays , pour conférer 
avec eux. La convocation eut lieu ; mais nous ae 
trouvons ni le motif ni le résultat de la confé- 
rence. Le Roi était faible ; la noblesse Normande 
était animée, et même en partie révoltée cunlre 
lui; enlin , il fallait que son autorité fût bien 
méconnue pour que ses officiei-s civils permis- 
sent un tel rassemblement à la demande d'un 
Prince étranger. 

13S6. 

Le Roi de Navarre , maître du Cotentin, avait 
débarqué à Cherbourg avec 10,000 hommes, ' 
qui, réunis aux Anglais , se répandent sur di- 
vers points de la Basse Province , pour s'empa- 
rer des forteresses. Beaucoup de nobles mécon- 
tents de la Cour, se réunissent à eux, et dévas- 
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tont le pays. C'est à celte éjioque que commenee 
il telbi^mer ta réunion «qu'on appelle des Trou 
ixntt Gentilshommes coi^urcs, en faveur du Hoi de 
Navarre ; celle haioe de la nohiesse Normande 
contre son Souverain, avait <!té mallienreuseincnl 
provoquée par ce Souverain lui-même. Il avait 
arrêté à Rouen le Roi de Navarre, et avec lui, 
plusieurs Seigneurs de son parti : à peine sont- 
ils ■rrétés ■qu'il fait eondaire , ou plutôt qu'il 
conduit lui-même , à l'échafaud , quatre des 
derniers , savoir le Comte d'Haroourt, les Sires 
de Gravîllo et de Hainemares, et Colin Doublet, 
êcuyer, et sans aucune forme de proc<J8, il l 
fait trancher la tête en sa présence , sous la fad 
acoysation d'intelligence avec les Anglais. 

Puisqu'il fallait du sang à ce Monarque in- 
considéré, celui d'un gendre, voulant détrôner 
son beau-père , celui d'un perfide , tentant de 
corrompre l'héritier de la Couronne, pour le 
faire entrer dans ses complots régicides, enfin , 
celui d'un vassal armé contre son Souverain, 
ravageant ses états et pillant ses sujets, n'était-il 
pas-plus impur et plus coupable que celui de 
quelques Gentilsbommes , que ce traître avait 
égarés ? La mort de ce monstre eût anéanti son 
parti : elle eût enlevé aux Anglais un allié i 
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(luulable |)Our nous ; la baLuille de Poitiers 
n'eût pas eu lieu ; la France eût été à l'abri de 
luiit de maus qui en furent la suite , et notre 
contrée n'eût pas éprouvé les ravages dont nous 
niions parler. 

Le plan des ennemis ne fut pas de s'arrêter à 
foire le siège des villes , mais bien de s'emparer , 
des bourgs et surtout des forteresses qui sa trou- 
vaient isolées dans les campagnes, de s'y fixer, 
et de vivre aux dépens des communes environ- 
nantes, en les pillant. On s'empare seulement 
deBayeus, afin d'assurer les derrières de cette 
armée de maraude; ensuite , par les ordres de 
Philippe , frère du Koi de Navarre, Martin dit de 
Navarre , et Thomas Holland , ravagent le Des- 
sin entre Bayeux et Caen ; ils viennent même 
jusque dans les faubourgs de notre ville, et dans 
ta crainte de les voir s'y fixer, la justice ordonne 
la démolition de tontes les maisons qui y étaient 
situées, ce qui ne fut exécuté toutefois , que 
pour quelques maisons placées près des portes 
de la ville. Robert de Lewes , Chevalier Anglais, 
s'empare de la forteresse de Saint-Vaast, appar- 
tenant aux Tesson, et du fort de Ungèvre dépen- 
dant de l'Abbesse de Cordillon. La faiblesse du 
Gouvernement était telle, que le Roi Édoiianl 
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fait expédier de Westminster, à Robert de ] 
des lettres de Commandant de ces deux places. 
De ces deux points , la troupe se répand jour- 
nellement dans le Bocage ; elle pille les fer- 
miers , emprisonne les niaitres, et leur arraclu^ 
de fortes rançons; la forteresse de Villers-Bo- 
cage , celles do Condé-sur-Noiieau , de Saint-Se- 
ver , et de Saint-Denis-le-Gast tombent eu son 
pouvoir. A la vue de ces désordres , et ne pou- 
vant attendre de secours du Gouvernement, Ri- 
cliard Baron de Crcully fait lui-même démante- 
ler son Château , afin que les ennemis ne puis- 
sent s'en emparer , et de là , dévaster nos com- 
munes maritimes , dont la plupart relevaient dt- 
sa Baj'onnie. Alors, l'ennemi va prendre la for- 
teresstfj^e Neuvy près Falaise. Jean de Long , 
qui en était Seigneur, est fait prisonnier, et sa 
rançon taxée à 2000 flonns. L^Église et les mai- 
sons sont brûlées, et on démolit le Manoir sei- 
gneurial pour réparer la forteresse. Celle d'Au- 
villars est enlevée au Sire de Tournebu , qui en 
élaitSeigneur. Les ennemis s'emparent du Prieu- 
ré de Koyal-Pré, fondé par Saint Louis, dans la 
paroisse d'Angoville , et comme ce Monastère 
était bâti sur la montagne appelée Baslebourg , 
on convertit l'Église en Citadelle. Enfin, les An- 
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glais foivent Ilobillard de Tiboutot de leur ren- 
dre Houlleur, apparlenant auxËci'irand Vicom- 
tes de Roiicheville et relevant de leur Sei- 
)gneurie. 

De ces différents points, et autres dont s'em- 
parèrent par la suite les ennemis , il était facile 
de ravaj'er presque tout le territoire qui com- 
pose aujourd'Lui le département du Calvados; 
aussi, les troupes se répandenl-ellcsdans tons les 
sens pour commettre tous les excès. C'était sur- 
tout aux moulins et aux fours qu'elles en vou- 
laient , afin d'affamer le pays , et lorsqu'cilen 
pouvaient en approcher saus crainte d'âtre re- 
|,poussées , ils étaient promptement brûlés ou 
■ abattus; ensuite, elles pillaient les fermes, et 
tuaient tous ceux qui osaient leur i-ésisicr. Nous 
n'avons pas de détails sur la totalité des com- 
munes qui furent les victimes de leur cruauté ; 
.mais nous pouvons en juger par ceux qui nous 
restent sur plusieurs d'enlre elles. Il résulte 
d'actes authentiques et écrits à l'époque même 
de CCS désordres , que les Iiabitauls des paroisses 
de Versou, Moucn, Jîarou, TourvilletMondrniu- 
ville , Grainville, Noyers, Lassou et beaucoup 
d'autres, avaient abandonné leurs demeures dés 
le commencement des troubles . ot qu'ils n'a- 



vflieiil pas encore reparu aii bouldequinirè'&'BéB 
atig. Ainsi, plus (l'Iioiiimcs, plusde bétail, plus d<! 
culture. Les Curés étaient également en fuite . 
parce que l'ennemi avait pillé leurs Églises , el 
que leurs paroisses étaient désertes. Dans quel- 
ques communes, il n'était reste que quelques 
vieillards de l'un et de l'autre sexe. Les femmes 
étaient obligées de creuser les fosses et d'enter- 
rer les morts. Le Bailli deCaen faisant en ^368, 
pur urdre du Roi, la visite de la commune de St- 
Jeaii des Essartiers, trouva que les habitants, 
ayant refusé aux Anglais une contribution de 
cent-vingt Philippes , et de dix ebarretées de 
foin aux Anglais du fort de Saint- Vaast , on 
avait emprisonné leurs députés , qnoique munis 
de sauf-conduits; qu'alors le reste des habitants 
avait pris la fuite ; que depuis douze ans on ne 
|jd)ourait plus dans cette paroisse. Enfin , les 
habitants de Lisieux, dont la ville n'était pas fer- 
mée, avaient même abandonné leurs maisons 
bourgeoises , et s'étaient réfugiés dans des bar- 
raques, qu'ils avaient bAties au pied du nmr du 
la forteresse de leur Evéque , afin d'être sous la 
protection de ce fort. 

Dans quelques quartiers , comme dans le can- 
ton de Douvres, les Anglais avaient partagé entre 
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eus les Commoaes , et se faisaieiit payer par 
«lies les impôts royaux , les revenus des absents , 
les droits féodaus , etc. , et vivaient de ces con- 
tributions. Les paroisses «tant alors sous la pra- 
tecliou de celui qui les avait en partage , jouis- 
saient de quelques moments de repos. D'autres 
paraisses, assez riclies pour payer des contribu- 
tions eu argent ou en grains, aus garnisons des 
forteresses qui les avoisinarênt , se trouvaient par 
là sous leur dél'eiise, mais elles n'étaient paspour 
cela exemptes de ta teireur générale. Si l'ennemi 
les mcnag^eait pour son inlérèl , les troupes du 
Roi venaient les piller , pour ôter toutes ressour- 
ces à l'ennemi ; les l'ouïes étaient couvertes de 
brigands, et la rencontre des Chevaliers armés 
n'était pas beaucoup plus sûi-e. Nous avons un 
grand nombre de mandats d'amener , lancés con- 
tre ces bandits ; les uns par le Grand Bailii de 
€Bcn, les autres par Robert Bertrand, Vicomte de 
Roncbeville , ou par Guillaume du Merle, tous 
deux Commandants pour le Roi dans la Basse Pro- 
vince. Plusieurs sont suppliciés , d'aolTes revien- 
nent franchement au soaveroin légitime, et ob- 
lieiment leur grâce. 

Le Duc de Lancastrc vient du Cntentin, avec 
ai'incc nondii'ouse. (îodel'rov d'HarcourI t'( 
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Philippe de Navarre l'accompagnent. Leur plan 
est (le traverser la Normandie en la ravageant. 
Robert d'Aveshury , qui nous a laissé le journal 
de la marche de cette armée , dit qu^elle vint par 
Évrecy , qu'elle passa devant Caen ; mais nous ne 
pouvons dire sur quel point elle traversa la ri- 
vière d'Orne , si ce fut en laissant la ville à sa 
gauche ou à sa droite. Elle fut le même jour à 
Argences, et le lendemain elle marcha vers Li- 
sieux ; mais, pour y arriver, il fallut traverser 
la vallée de Corbon , et en pariant de ce point 
de la route , le journaliste nous apprend que le 
pont de Corbon était une trh-gmnde forteresse et le 
plus fort passage qui fut dans le roijaume de Franci'. 
et qu'il était dans un marais. Nous ne suivrons pas 
Tarmêe au-delà de la ville de Lisieux, qui n'étant 
pas fermée dut lui ouvrir le passage. Le résultai 
fut, qu'après bien des ravages commis par le 
Duc de Lancastre, le Roi Jean finit par l'arrê- 
ter dans sa marche, et le contraignit à une re- 
traite qu'il opéra par Laigle et Argentan, d'où 
passant ensuite devant Falaise, il regagna Thury, 
Villers-Bocage et finalement le Cotentin , d'où il 
était parti. 

Après l'expulsion de l'armée combinée des 
Anglais et des Navarrais, le Roi J»an va dans le 
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jttidi de ta France coinbaltre le Prioce de Galles ; 
lais avec des forces bien supérieures à celles de 
nnemi, il perd la trop fameuse bataillede Poi- 
ilers , où il est fa it prisonnier, et ce malbeur met 
t comble à tous ceux qu'on avait éprouvés cette 

^57. 



Les eimemis continuent d'occuper les forte- 
resses dont ilâ s'étaient rendus maîtres, et par 
conséquent, les mêmes désordres subsistent. Si 
Jean Mallel , Sire de Planes , conserve au Roi 
iean celle de Bonneville-sur-Touque , c'est en 
nourrissant la garnison à ses dépens. D'autres 
royalistes s'emparent du Prieure de Royal-Pré et 
enchâssent les ennemis, mais ils en abattent 
l'Église, afin qu'elle ne serve plus de forteresse 
à ces derniers. D'un autre côté , Philippe de Na- 
varre se porte sur celle de Creuliy , que le Sei- 
gneur avait abandonnée après l'avoir fait déman- 
teler. Il en fait rétablir les fortifications et y met 
une garnison Anglaise. 

Les États-Généraux, assemblés à Paris, se 
plaignent de l'altération des monnaies; on accu- 
se les ennemis du royaume de ce délit ; ils pou- 
vaient en être coupables , mais certainement le 
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(toi n'en élail pas iimocenl. On trouve à cette 
époque tles Lucquois, des Gênais, et aulres mar- 
clmuds Italiens, en procès devant le Vicomte de 
Caen , pour avoir refusé en paiement des mon- 
naies de cette espèce. Mais le trésor public était 
si obéré , que le Régent , Duc de Normandie , 
ayant accordé , cette année , cent francs aux Car- 
mes de Caen, pour bâtir leur réfectoire, qui n'c- 
tuit pas habitable, cette somme ne leur était pas 
encore payée en <C5i), malgré les ordres réité- 
rés du Prince. 

A la fin de cette même année 1357, Louis 
de Harcourt, Vicomte de Cbatelleraut , assiège 
et prend Honileur, au nom du Roi. Ce dernier 
refuse de le rendre h la dame de Rais et à son 
mari , qui en étaient propriétaires, mais 
naient le parti du Roi de Navarre. 



135$. 



I 



Le Régent, Duc de Normandie, crée~ 
compagnie perpétuelle de cinquante arbalestriers 
choisis parmi les Bourgeois de Caen pour la dé- 
fense de la ville. 

Le Sire de Creully, dont la forteresse avait été 
occupée et réparée par l'ennemi , vient, avec ses 
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Hifanls cl sos vassaux, faire le siège de celle 
Jace; des pareuts et des ainig se joignent o eux , 
J au bout d'un mois de siège, ils s'en emparent, 
bent une centaine d'Anglais et font du reste do 
I garnison des prisonniers de guerre. 

<559. 



Le Duc de Normandie ordonne aux habitants 
des paroisses de Rie , Amblie cl St-Gabriel , 
malgré l'opposition de l'Abbé de Fécamp , dont 
ils étaient vassaux , de faire le guet et de contri- 
buer à la défense du cbâteau de Creully , parce 
que , de tout temps , ils avaient eu coutume , 
lors de la guerre , de s'y réfugier eux et leurs 
biens; et de plus, parce que les Anglais qui or- 
cupaient la mer, désiraient s'emparer de celte 
place et empficber tout lieu de refuge entre lîa- 
yeux et Caen. 

L'Abbesse de Caen , avec raulorisation de Ro- 
bert de Clermonl, Commandant en Basse Nor- 
mandie, et du comentcmeat des Gens des trois Liai» 
de la ville de Caen , ayant fait réparer le fort de 
son Abbaye , et entourer son couvent de murs et 
de fossés , ces travaux occasionèrcnt des dépen- 
ses considérables; il fallut vendre toute l'argen- 
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lerie du moiiasUTc cl même lea reliquaires de 
rfiglisc. Mais l'Abbaye ne pouvait, h onuse de la 
[fiierre, jouir des hiens qu'elle avait en Angte- 
lerre , ni même de ceux qu'elle possédait dans le 
Cotenlin , h cause du Roi de Navarre ; enfin ses 
revenus dans les environs de Caen étaient consi- 
dérablement diminués, et même en partie tom- 
bés en non valeur. Alors le Duc Régent, pardes 
lettres- patentes , données à Paris , le 5 août , au- 
Lorisa l'Abbesse à lever six deniers pour livre sur 
tous ses vassaux, et à nommer un Chevalier qui 
commanderait dans le fort de ta Trinité, an nom 
du Roi, après avoir prêté serment de ne rendre 
cette place qu'au Hoi lui-nit^me ou à son messa- 
jïer spécial. 

Les mêmes lettres autorisent l'Abbesse à con- 
traindre ses vassaux de faire le guet en personne, 
dans sa forteresse , ou dans le cas d'impossibilité 
notoire, de payer une contribution de guerre à 
son Abbaye. 

Les Bourgeois demandent et obtiennent du 
Duc Régent que le gouvernement de la ville soil 
donné à Guillaume de Merle , à cause de sa va- 
leur et de son aitacbement au souverain légi- 



On trouve cette année beaucoup d'ordonnan- 



I 
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ces d'impôts, pour la défense de la ville , «t le» 
rmulres des Goiililshommes qu'elle prenait à sa 
solde pour (a protéger contre l'ennemi, et dont 
nous avons parlé ailleurs ('l|. 

^560. 

Le Roi Jean , après bien des négoeiations, est 
rendu à la liberté, et comme par Tarlicle ^8 du 
traité de Calais , conflrmalif de celui de Bretigny, 
il avait été stipulé que les principales villes du 
royaume enverraient à Londres, à leurs frais, 
deux otages, qui seraient garants des conventions 
arrêtées pour sa délivranee , la ville de Caen étant 
comprise au nombre de ces bonnes villes, envoie 
Richard de Bray et Pierre Lorimier, qui s'em- 
ibarquent à Calais, avec les Princes, les Seigneurs 
et les représentants des autres villes , garants 
comme eus de ces mêmes stipulations. 

Par suite des mêmes traités susdits , le Roi 
Edouard rend la tour de Villers-Bocage, les for- 
teresses de Saint- Vaast , Condé-sor-Noireau , Au- 
villers et autres, que ses troupes occupaient en 
[ormandie. Le Roi de France rend , de son côté , 

s Ess.t. 1., p. 34a Pt le Mémoire un 1i Commune dp Cwu, 
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autSiredeClisson, la Baronniedu Thuit, la demi- 
Baronnie de Thury , une coupe annuelle de cinq 
cents livres de rente y dans la forêt de Cinglais, les 
mines de fer de Beaumont , dans la commune 
de Cesny, mille huit boisseaux de bled de 
rente , le droit d'une foire a St-Laurent-du-Con- 
del , etc. , etc. Enfin le Roi accorde grâce aux 
trois cents Gentilshommes conjurés contre lui, et 
leur restitue leui*s biens confisqués. 

Louis d'Harcourt, Gouverneur de là Province, 
veut forcer le Receveur des impôts à compter 
devant lui de ceux perçus pour la défense de la 
ville et du château. Les Pairs et Jurés font as- 
sembler les habitants pour en délibérer, et d'une 
voix unanime il est défendu au Receveur de faire 
réviser ses comptes , quand déjà le Corps Muni- 
cipal les avait appurés. 

4564. 

Pour payer la rançon du Roi Jean, on met 
des impôts jusques sur le blé. 

Comme les habitants de Guibray alarmés par 
le séjour des Anglais et des Navarrais dans la 
forteresse de Neuvy , avaient abattu leur Église 
dans la crainte que Fennemi ne vint y loger , et 
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ne la convertît en place-forte , le Duc de Nor- 
mandie les autorise à prendre dans les bois de 
Bazoches, tout le bois nécessaire pour la rebâtir. 
. Michel de Couvert, Seigneur de Couvert, 
meurt prisonnier des Anglais , au fort de Saint- 
Yaast. Pendant sa détention, sa terre avait été 
pillée et dévastée; mais son fils Guillaume était 
parvenu à s^échapper des mains de Tennemi. 

4562. 

Les premiers otages envoyés en Angleterre y 
sont encore, quoiquMls pussent être renouvelés 
chaque année. Leur état exige de la représenta- 
tion et une grande dépense. Convaincu que la 
ville ne pouvait en supporter les frais, le Duc 
de Normandie lui promet mille Royaux d'or pour 
venir à son secours. Le Roi son père les accorde 
par des lettres patentes du 2 mars , et par d'au- 
tres lettres du 4 juin, il autorise les Grands-Bail- 
lis de Caen et du Cotentin d'asseoir chaque an- 
née sur ceux qu'ils croiront en état , dans leur 
ressort, la somme de 800 fr. d'or, pour subve- 
nir par la suite aux dépenses des otages , envoyés 
par la ville. Alors , on rappelle les premiers et 
pn les remplace par Raoul de Gros-Parmy et 
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Jcan-le-Flnment, qui ciireiil lo dévouement de 
rester en otage pour leur patrie jusqu'en 4370. 
La guerre continue dans notre contrée , mat- 
gré les traités de paix faits entre la France et 
l'Angleterre. Il était difficile d'expulser du pays 
des hommes qui, depuis tant d'années, y fai- 
saient le métier de brigands plutôt que celui de 
soldats. Les Anglais s'emparent de la forteresso 
de Livarot. Rohert de Neuboiirg, qui était Sei- 
pneur de cette paroisse, vient, avec Duguesclin, 
les assiéger; mais ils sont forcés d'abandonner le 
siège. Le Bailli de Cacn fait alors raser la forte- 
resse de Quetiéville, appartenant a la famille 
Bonenfant. Cette atteinte a la propriété est justi- 
Géepar la cpainte de voir l'ennemi s'en emparer, 
et étendre plus facilement ses ravages. Guillaume 
et Jean du Merle, Jean de Tilly, Iloger Suliart, 
Robert de Neuville, et un grand nombre d'au- 
Irres Chevaliers, parcourent le pays et vont de 
place en place pour l'en expulser. Mais ce sont 
surtout lc6_ Anglais du fort de St-Yaast qui souL 
les plus redoutables. Ils se répandent en tous 
sens dans nos environs, et en ravogeanl les com- 
pagnes ils ruinent lellement la ville que , pour 
les éloigner, elle prend le parli de racheter 
d'eux les forts de Lingèvre et de Sl-Vaast, Apf 
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des négociations assez longues , on conyient d'u- 
ne somme de quinze mille royaux d'or, et pour 
la payer, la ville fait un emprunt. Les Abbayes , 
les maisons religieuses , les riches propriétaires , 
se prêtent, et la somme est trouvée; mais elle 
fie fut pas comptée sans diflicullé. Jean de Re- 
viers, Écuyer Anglais, avait reçu du Comman- 
dantdu fort de St-Vaast . les paroisses de Bénou- 
vilie et de Oistrebam , en paiement de solde , et 
comme il en avait perçu les impôts, la ville 
veut l'eu faire compter . pour les imputer sur le 
prix du rachat. Sur son refus, la ville le fait ar- 
rêter ; il échappe , il est repris , et enfin il con- 
sent compter , pourvu qu'on le laisse aller cher- 
cher ses papiers. Alors , il est libre , parce qu'il 
laisse sa femme en otage; mais loin de revenir, 
il va trouver James Pipe. Ce Chevalier Anglais , 
maître du Bourg d'Argences , y commandait 
avec sa troupe. Il écrit à la ville de lui renvoyer 
sa cousine , femme dudit Reviers , ou qu'il ar- 
rêterait toutes les denrées qu'on porterait à Caen, 
et qu'il tuerait tous ceux qui eu sortiraient. Il 
fallut céder; malheur au plus faible. 

Ponr couvrir l'emprunt fait par la ville, ilfal- 
tot taxer les paroisses de la Vicomte de Caen ; 
mais comme la plupart étaient désertes , nn fui 



obligé de surcharger celles qui étaient habitées. 
Nous iiV'ons renconlré que quelques extraits des 
rôles dressés à cet égard. L'Abbé de Barbery 
ayant prôlé cent royaux d'or, la paroisse deFon- 
tenay-le-Pesael , fut chargée de les rembourser ; 
et plusieurs riches Bourgeois qui avaient con- 
couru h l'emprunt, donnèrent leurs capitaux a 
l'Hôtel-Dieu, parce que, dans le désastre gi 
rai, cet Hospice avait lait de grandes pei 
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La guerre ne cesse pas, les ennemis ne 
gent que de place ; ils vont ravager le Bessin 
l'occident de la ville de Bayeux ; là , réunis aux 
iVavarrais du Cotentin, ils s'emparent du fort de 
la Ramée à Trevières, etde ce point, ils vont pil- 
ler les paroisses voisines , brûlent les maisons , 
emprisonnent les propriétaires, leurarraclicntde 
fortes rançons à iorce de mauvais traitements , on 
les laissent mourir dans les fers. Aussi , une par- 
lie des habitants de Trevières est en fuite ; l'autre 
se retranche dans leur Église , qu'ils mettent en 
état de défense. Les autres paroisses sont ou dé- 
sertes, ou leur population est retirée daus les 
Églises , qu'elles converlisent en forteresses, 
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Quelques Seigneurs veulent bien les défendre . 
113 c'est à prix d'argent. Enfin, au mois d'a- 
!?nl de l'année suivante, on n'avait encore pu la- 
bourer dans cette partie du Bessin. Aussi le Roi 
remet aux habitants 'de Trévières , deux mille 
quatre cent quarante-huit, boisseaux et trois 
cents volailles , qu'ils lui devaient annuellement. 
11 vient également au secours des autres parois- 

Ainsi, le traité de Bretigny h'avait pas termina ' 
les hostilités. Notre contrée, comme presque 
tout le reste de la France , était livrée ans rapi- 
nes et aux cruautés. Une soldatesque eflrénée, 
lait plus de mal que si on était en guerre ouver- 
te. Malgré la fdi jurée , René le Coutellier , Vi- 
comte de Bayeus, est fait prisonnier à Mortaia 
parles gens du Roi de Navarre. Il est maltraité, 
jeté dans une prison obscure et forcé de payer 
une rançon de douze cents florins d'or , dont Du- 
guescliu le fit dédommager par la suite. 

Le Duc de Normandie permet à l'Abhesse de 
Caen de lever , sur les vassaux de son Abbaye , 
les mêmes impôts que les habitants de Caen le- 
vaient sur eux-mêmes, pour les fortifications de 
la ville et du château. 

Émeute populaire à Caen , à l'occasion d'une 
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rixe fortuite eiitru uti liomtut; du guerre eij 
inaréchui ferrant (4). 

4SG4. 



Le Duc de Normandie devient Roi de France 
fMir ta mort du Roi Jean , son père , et un de ses 
premiers actes en faveur de notre ville, est de 
révoquer les leltres-pateuteB de Philippe de Va- 
lois, son aïeul , qui avait mis des entraves à la li- 
berté de notre commerce , en défendant aux 
étrangers de faire sucun traQc dans nos murs : 

<( Mandons , dit-il , par sa déclaration , du 29 
" juillet , que toutes manières de genls , qui en 
" ladite ville voudront vendre , revendre , aclie- 
■' ter, marcbanderdenrées et niarcliandises quel- 
11 conques , en gros et détail , o» autrement, en 
(( ladite ville , es lieux accoutumés, ou ailleurs 
fl que à faire sera , laissez et souffrez vendre et 
» marchander, et ne tes souffrez aucunement 
<i étro perturbés ne empêchés de leur droit com- 
" rann. » 

Duguesclii) chasse les \nglais, qui étaient en* 
cor« restés maîtres du Bourg de Douvres. It di»- 
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IpeiiBe les babitants du liuiirg-l'Abbé de Caeii et 
ceux du Bourg de i'Abbesse , de payer les impôts 
t niéme les droits féodaux, pendant un an, à 
nu&e des pertes que la guerre leur avait fait 
éprouver pendant les années précédentes. Le 
fioi conlirme celte dispense. . 

Les religieux des Abbayes de St. Évroult et de 
Torigny , viennent se réfugier a Caeii , parce que 
l'ennemi ravageait leurs contrées. 

Charles V , pour ramener à lui la Noblesse 
Normande , autorise Henri de Tbieuville , Gou- 
Terneur de Sl-LOj à recevoir le serment de fidé- 
lité de tous les Nobles qui voudraient quitter le 
IKrvice du Roi de Navarre , et rentrer dans leurs 
biens confisqués. Plusieurs profitent de l'amnis- 
tie , mais un grand nombre continuent de rester 
à ta solde de l'ennemi do leur souverain. 

^565. 



Pierre, Baron de Tournebu , négocie avec les 
Anglais, la reddition de la forteresse de Livarot, 
moyennant douze mille francs d'or, et, pour 
payer cette somme, il l'impose sur les sergenle- 
ries de Troarn et de Varavillc. I^u Roi ratifie 
<»lte négociation et l'assiette de la somme. 



; fort 

'm 

înne- ' 
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Robert de Warguîes , Gouverneur 
parvient a forcer les Anglais d'abandonner le fort 
de la Ramée , à Triiviôres , ainsi que le fort 
Vignaie , situé dans les mêmes parages, 
dont nous ne pouvons assigner la position. 

Tandis qu'à force d'argent on expulse l'enne- 
mi sur un point , il se transporte sur un antre et 
y commet les mêmes ravages. Les cantons de Vi- 
re et de Saint-Sever sout bienlât en son pouvoir, 
ainsi que la forteresse de Tinchebray. Plus de 
communications , plus de commerce avec la con- 
trée appelée le Bocage. Cependant des trêves sont 
signées entre le Roi de France et le Roi de Na- 
varre ; mais la perfidie et la mauvaise foi dirigeant 
toutesles actions du dernier, comraenten attendre 
quelques instants de paix? D'ailleurs , ces trêves 
ne sont que de quelques semaines , et Charles V 
ne les avait négociées que pour donner au peu- 
ple le temps de se mettre en défense , et aux Gé- 
néraux celui d'approvisionner les places fortes, 
comme il le déclare lui-même dans sa lettre au 
Vicomte de Caen , avec ordre de la publier dans 
l'étendue de son ressort. 



^566et^567. 
Le Roi accoi'dc aux habitants de Darnetal,] 
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Âage, UQ marché tous les mardis de ctiaque se- 
snaiac , pour les dédommager des pertes qu'ils 
•Talent faites pendant la guerre. Ils avaient abau- 
ionné forcémeiit leurs habitations, à cause des 
Bunemis qui avaient ravagé le pays , pillé et dé- 
iirasté leurs maisons. 

Bientôt un nouveau genre de désordres com- 
mence à affliger nos contrées. Les Grandes C»m- 
fagnies se forment et s'avancent sur le Cotentin. 
On appelait ainsi les troupes qui avaient été licen- 
ciées, soit comme inutiles après le traité de Bre- 
tigny , soit comme d'un entretien trop onéreux , 
dans l'état d'extrême pénurie où se trouvait le 
Gouvernement. Alors les soldats s'étaient réunis 
en compagnies , et après s'élre donné des Chefs 
pour les conduire, ces troupes parcouraient les 
diiTérentes Provinces et les ravageaient avec d'au- 
tant plus de fureur , qu'elles ne connaissaient pas 
de maître. Pour les arrêter dans leur course 
désastreuse, le Roi ordonne à Guillaume du 
Merle, Capitaine Général dans notre Basse Pro- 
vince , de convoquer à Coen tous les Nobles du 
Grand Bailliage, et à St-Lo tous ceux du Coten- 
tin. Il lui donne ensuite le pouvoir de visiter 
tous les châteaux et forteresses , de faire prêter, 
de nouveau serment de ûdélité à tous ceux qui y 
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commandent, de les destituer, si besoin est, et 
d'en nommer d'autres, et enfin de fairo raser 
toutes les places fortes qui lui paraîtront n'être 
pas tenables. 

Parmi ces forteresses , il en est une qu'on 
doit remarquer ; c'est^ celle du Prieuré de Sle- 
fiarbe en Auge. Le Roi, depuis plusieurs années, 
avait nommé le Prieur capitaine de ce fort , et 
il faut rendre justice à ce religieux, le Roi lui- 
même , dans des lettres-patentes dont nous 
parlerons ci-après , convient que , par sa bra- 
voure et sa vigilance, les Anglais et les Navar- 
rais avaient échoué dans plusieurs attaques 
dirigées pour s'emparer de la place confiée à sa 
garde. Mais l'approche des Grandes Compagnki 
intimida le Prieur, ou bien il ne se crut pas en 
état de résister à des troupes qui avaient empor- 
té des places plus fortes que la sienne, cl qui 
avaient même battu les meilleurs généraux de 
cette époque. En conséquence , il prit le parti 
de confier la garde de son fort h Pierre de St- 
Cioud , Chevalier expérimenté. Mais, avant tout, 
il lui fit prêter serment de fidélité, et jurer de 
ne rendre la place qu'au Roi, ou à lui Prieur, 
le tout en convenant d'appointements pour son 
service. 



I 
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Ce serment prêté sur l'Évangile , et même sur 

b Sle Eucharistie , et prêté à un Moine , emhar- 

issa la conscience du Chevalier j il demanda au 

'rieur de l'en délier. Sur son refus, il s'adresse 

||Hi Commandant-Général, Guillaume du Merle , 

[igui accourt à Ste-Barbe , et ordonne au Prieur 

relever Pierre de St-Cloud de ses sermenla , 

it qu'ensuite il iui laissât la garde du fort, parce 

qu'il l'en nommait Capitaine, Sur le refus du 

Prieur, tant à Ste-Barbe qu'à Falaise, où il fui 

mandé, le temporel de son Prieuré fut saisi , el 

lui-même assigné h comparaître à Caen, à tu 

poursuite de la partie publique. Là , condamné 

à une amende, et à une amende considérable, 

il n'a d'outre ressoufce que de recourir à lu 

bienfaisance de Charles V, qui lui rend son tem- 

porel, et le décharge de la condamnation. 

On ne s'adressait jamais inutilement au cœur 
de ce bon Prince. Les habitants de Lisieux lui 
représentent que leur ville n'étant pas close, ils 
avaient été obligés, depuis le commencement de 
la guerre , d'abandonner leurs maisons bour- 
geoises, et de se retirer dans des barraques qu'ils 
avaient bôlies au pied des murs de la forteresse 
qu'habitait leur Ëvéque , et le Roi leur accordo, 
pour clore leur ville, le tiers des impôts levés 
dans te diocèsr. 



4368. 



Malgré les précautions prises par le 
empêcher \esGrandes Covipagnies de pénétrer dans 
nos contrées, ces troupes s'emparent de la ville 
de Vire, daus le mois d'août, maïs elles ne 
peuvent prendre le chiltcau , où commandait 
Raoul d'ABquetoville. Il nous est impossible de 
dire à quels excès se portèrent ces bandes de pil- 
lards indisciplinés. Nous n'avons pu trouver 
qu'un seule pièce sur les dévastations qu'ils se 
permirent, et elle est d'autant plus curieuse, 
qu'elle nous donne des renseignements sur le 
commerce de cette ville dans ces temps reculés. 
C'est une enquête faite cette même année , par 
ordre de la Cbambre des Comptes, sur les per- 
tes que Jean fiigot et son gendre, Pierre Oblin, 
avaient faites pendant le pillage. Le premiei- est 
qaaWGé marchand achetant draps , bureaux, combi- 
neaux et toiles pour raumône du Roi, lesquels il fai- 
sait apporter à Paris par devant Vaumônier dudit 
Seigneur Roi. Il résulte ensuite de l'enquête, 
qu'il avait perdu tous ses biens en draps , pelle- 
terie et autres objets, à la, valeur de 5,000 livres, 
somme équivalente à environ 3~ " 
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notre monnaie ; que de plus il avait , dans la 
campagne de Vire^ un troupeau de 493 mou- 
tons , et qu^au lieu de les avoir envoyés à Gaen 
ou à St-Lo y pour les vendre , il les avait livrés , 
en bon serviteur du Roi , au Commandant du 
château de Vire, pour approvisionner sa placé. 
Chaque mouton est estimé , par les témoins , à 
42 sous du temps, ou environ 7 livres de notre 
monnaie courante. Enfin ^ il est constant qu^à 
cette époque^ Vire avait des Manufactures de dif- 
férentes espèces et un commerce déjà florissant, 
et que la laine du pays entrait en partie dans la 
confection de ses diverses marchandises. 

Nous disons en partie , parce qu'on trouve , 
cette même année , Guillaume Roussel , dit Fo- 
ret , marchand du château de Vire, achetant des 
laines à Saint-Cloud en Compagnie Française y et 
les faisant embarquer sur la Seine , pour aller 
à Rouen, et de là au port de Caen, pour être 
transportées à Vire. 

Comme il importait beaucoup qu'après le pil- 
lage de cette ville, on empêchât les Grandes Com- 
pagnies de pénétrer davantage dans la basse 
province , le Roi envoie Mouton de Blainville , 
Maiéchal de France, pour se concerter avec 
Guillaume du Merle ^ et arrêter ces troupes dans 



leur niurche ; mais comme ils n'avaient 
forces suffisantes pour les repousser, il fallut le 
faire à prix d'argent. On négocia donc avec qua- 
tre de leurs chefs. L'affaire était urgente et ces 
brigands «taient exigeants; on n'avait pas le 
temps de faire des rôles de répartition : on prit 
promptement dans les caisses destinées dans cha- 
que ville pour le paiement de la rançon du Roi 
Jean, le montant de la somme convenue. Nous 
ne trouvons pas quelle en était la quotité : on 
voit seulement que le receveur de Caen fournit 
une valeur de plus de seize marcs d'or. An 
moyen de ces contributions , il parait que Vire 
fut évacué à la fin de soptemhre. 

Le Roi resté maitre d'Hontleur, quoique cette 
ville fût la propriété de Philippine Berlrai 
Dame de Kais, commence à fortifier la plai 



^5G9. 



Soit que le Gouverneur de la ville et du 
tcau de Vire, Raoul d'Anqueloville, n'eût pat 
fait son devoir en s'efforçant de repousser les 
firandes Compagnies, soit que ne croyant pas sa 
garnison suffisanlc , il se fût renfermé dans sa 
place, el eût livré par là même la ville 



Il fil^^^ 



DE Ll VILLE DE CtETI , ETC. 244 

lage , il devient suspect au Roi , qui ordonne au 
Maréchal de France de Blainville de le destituer 
el de s'emparer du chàleau. Alors s'élèvent contre 
le Capitaine des accusations d'excès commis dans 
ses fonctions , de désobéissance et de rébellion , 
qui sont envoyées au Roi, 

On prépare a Hartleur une Hotte pour des- 
cendre en Angleterre, el pour aidera la former, 
ou saisit tous les vaisseaux qui étaient dans le 
port de Caen , môme ceux des pays étrangers. 
Il en résulte une alarme générale, qui empéclie 
tout le commerce extérieur. Mais comme Raoul 
de Moulineaux avait pris à ferme la Prévôté de 
Caen , c'est-à-dire le revertu que nous appelons 
aujoord'hni VOclroi , il résulte d'une enquête 
faite pour constater sa perle , qu'il n'avait pas 
■(toiielié le quart du prix de son adjudication. Les 
Ltémoins entendus sont douze Bourgeois mar- 
r chauds , qui se disent tous faisant le commerce par 
\mer. Deux d'entre eux, Roger Vaultier et Jean 
I.Bcaudouin , disent que si leurs navires avaient 
cette année, être chargés suivant leur usa- 
ge , la Prévôté aurait , par Texportation et l'Im- 
porlalion, fait un profit de ^00 francs par cha- 
fque navire , c'esl-à-dire plus de 2,000 francs de 
Inotre monnaie. 
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4570. 



Les deux otages fournis en 4 562, par la TÎHe, 
en garantie du traité de Bretigny, demandent 
leur rappel ; on envoie à leur place Robert de 
la Colombe et Robert Panette. 

Les Anglais et les Navarrais , malgré le traité 
ci-dessus , s^emparent de la forteresse de Thury 
( Harcoort ) , qui appartenait alors à Jacques de 
Bourbon , au droit de Marguerite de Préaux , sa 
femme. 

Duguesclin , qui venait d^étre nommé Con- 
nétable, arrive à Caen à la fin de cette année. 
La ville lui donne des fêtes qui durent huit jours. 
A peine lui avait-on donné cinq cents hommes de 
troupes ; mais son génie , et plus encore son 
amour pour son Roi et sa patrie , savent surmon- 
ter tous les obstacles. Son argent, ses meubles , 
sa vaisselle , et jusqu^aux joyaux de son épouse , 
sont employés à lever des gens de guerre , et 
bientôt il est à la tête de 4,000 hommes. C^est en 
traversant notre province qu'il forme cette petite 
armée. Bientôt les Seigneurs et la Noblesse du 
pays viennent se réunira lui, el il les traite splen- 
didement dans notre ville. 
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Pendant son séjour dans nos murs , une par- 
de l'armée Anglaise, débarquée à Calais pour ra- 
vager la France, sous les ordres du Duc de 
Lanca^tre, j)as8e nonToin de nos portes. Dugues- 
clin soct, leur tue 4,000 hommes, etiosroe.le 
rasté de fuir vers le Maine et la BMagne. Aussi 
tieil est Tascendant que lui donn^ntsa bravQure et 
ses vertus, que l'année de son séjour foinne , 
.pour nos tincâlres , une époque historique qui .«e 
couMrva long-temps comme un fait lo^morabLe. 
• On lit daQS les actes publics de oe tenips que 
lorsqpMl s'agit de fixer une date , on dit : Cest 
f aimée de la veme du bon, CoMbétabie ;. Cest 
.tawnée tanUy avant ùu cfrh ta venue du bon Conné- 
table. Enfin , telle est la vénération que son nom 
aimprimée dans les cœurs^ qu'à cette môme épo- 
que , on s^empresse de donner son prénom aux 
enfants qui naissent. 

Les Hérauts d'armes de Charles V font cette 
année le recensement des Nobles des Grands Bail- 
lages de Gaen et du Cotentin. Mais dons les rôles 
que noustivonspu consulter, on trouve presque 
toutes familles éteintes , et vingt à vingt^quatre 
seulement qui subsistent encore. 



4574. 



Comme les ennemis, maîtres de la fortemse 
deThury, partent de ce point pour aller rava- 
ger le pays jusqu'aux portas de SaîntrLo , Pierre 
Comte d'Alençon, vient en faire le siège. Un 
grand nombre des habitants de Caen court se ran- 
ger bénévolement sous ses drapeaux. Mais II n'é- 
tait pas facile de prendre cette place. Jacques de 
Bourbon, qui en était Seigneur, dit dans son 
aveu, rendu au Roi en 4590, que c'était un 
fort Ckastel , bâti par les Tesson , qui en avaient 
été les plus anciens Seigneurs ; et Henri III , l'é- 
rigeant en Marquisat, en 4578, en faveur de 
Pierre de Montmorency , déclare que « c'est un 
K beau château , et forte place, qui démontre 
n grand signe d'antiquité, et auquel lui, les 
n Princes de son sang el Seigneurs de sa suite, 
<i peuvent loger,quand son chemins'y adonne, y 
H ayant aussi belle forêt et forge de fer ; qu'en- 
(I fin les Vassaux de soixante-dix paroisses sont 
« sujets au guet du château, et à la réparation 
1 d'icelui. » A ces avantages , il faut ajouter que 
le Roi de Navarre se trouvait en personne dans 
la place, et que sa présence devait animer lefl 
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rage des assiégés. Ainsi la forteresse ne pouvant 
être prise par la force , il fallut la faire rendre à 
prix d^argent. Le traité fut conclu devant la place 
entre le Roi de Navarre et le Comte d'Alençon , 
par 44,000 livres , payables au Commandant Le- 
moine de Poullehay , qui avait pris et occupait 
ledit château ; et comme les frais du siège s^éle- 
vaient à 6,000 livres, on en imposa 20,000 sur 
les villes et vicomtes du Grand Baillage , et la 
ville et vicomte de Gaen en paya 6,000 livres. 

Le Roi qui s^était emparé de la ville de Ron- 
fleur , rend à Philippine Bertrand et à son fils le 
Sire de Rais , la terre et Seigneurie de cette vil- 
le, avec tous les droits, rentes, etc., dont avaient 
joui ses ancêtres ; le Prince se réserve cependant 
la souveraineté^ la forteresse et quelques droits 
qu'il avait dans la ville. 

4572. 

Comme ^Angleterre faisait de grands prépara- 
tifs pour une descente en France , le Roi ordon- 
ne à René le Coustellier , Grand Bailli de Caen , 
de s'adjoindre deux Chevaliers , Jean Dubois , 
Seigneur d'Épinay-le Tesson , et Roger Lema- 
zuier , Seigneur de Lébisé , et de visiter avec eux 
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touB les châteaux et forteresses du pays , de faire 
raser celles qai ne seraient pas teiia1)les , et mê- 
me celles qui appartiendraient à defs^ Seigneurs 
qui ne sont pas en état de les défendre. Les Ca- 
thédrales , les Églises Abbatiales , et même les 
Églises ParoiîBsiales , doivent être (inverties en 
places de guerre , lorsqfu'eUes ont des tours car- 
rées avec plate-formes, ou des tours avec (fes 
flèches très-élevées , que les Commiissaires du Roi 
appellent des fortSy comme les tours de Lion, de 
Luc , de Langrune , de Bernières , etc. Orï voit , 
dans leur procès-verbal , qu'ils visitèrent tout le 
Grand Bailliage , depuis les Vés jusqu^à Séez , et 
que partout où ils trouvèrent un lieu propre à 
arrêter Tenneroi, ils ordonnèrent des armes, de 
Tartillerie et des vivres. Dans les villes , ils as- 
semblent les Communes, font lire publiquement 
leur lettre de commission , et , après avoir visité 
les fortifications , ils laissent aux Maires et aux 
Gouverneurs leurs ordres par écrit. Dans les Pa- 
roisse» , ils nomnient des Capitaines ^ ordinaire- 
BffeM c^est le Seigneur on uni Cbevalîeqr y avzqueb 
il» prescrivent également ce qtt^ils ont à faire. 
Partout ils fixent un délai pour FexéeutH» qu^ik 
vérifient ensuite dans uiie .seconde visite. Ainsi 
totît le Grand Baillage est en armes ^ et son sol 
no semble plus former qu'une seule place forte. 
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Heureusement la jmissaiice qui dispose des 

Ifeots ei des terapÉtes, voulut apparemment avoir 

oissi sa pari d'influence dans ce grand dékat. 

îdouard, à ta lète de sa ûotte, fut ballotté sur 

Rs mer pendant neuf semaines ; il ne put jamais 

Corder nos cotes, et, pendant ce temps-là, 

liarles V s'empara des places fortes que l'Anglais 

voulait conserver dans le midi de la France, 

Jean Sire d'Aurcber, Maréchal hérédital de 

» Normandie, ayant eu ses maisons brûlées lors de 
l'irruption du Duc de Lancastre sur le pays de 
6aux, Charles V lui fait des remises sur les som- 
mes qui lui étaient dues à cause de sa minorité, 
sur ses fiefs d'Angerville à Tilly , et de Bomban- 
ville à Than. 

Pierre. Baron de Tournebu, Chevalier et TiOn- 
seiller du Roi, et Jean Martel , Gouverneur de 
Falaise , sont faits prisonniers par les Anglais, au 
siège mis devant St-Sau veuille- Vicomte. Le pre- 
mier est relâché pour aller chercher sa rançon, 
de quoi il donne en 6tage deux de ses fils , l'un 
âgé de neuf et l'autre de dix ans; le second 
donne seulement un de ses fils, pour obtenir 
aussi sa délivrance : mais telle est la férocité des 
y BWBurs de ces temps, qu'à force de traitements 
Mrbares , reoDemi fait mourir les trois enfants 
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remis en ses mains. Cetle cruauté déloyale en- 
vers des ûtages , et surtout des otages Bussi jeu- 
nes, étant un crime énorme cliez toutes les na- 
tions , les malheureux pères se croient libérés 
de leurs serments et quittes de leurs rançons. 
Pour se veujjer , les ennemis renversent l'écu 
lie leurs armes , injure regardée alors comme 
un déshonneur pour toute la famille qui les por- 
tait. Mais le Roi, qui dans une Monarchie est la 
source de Tiionneur, s'empresse de compatir à 
leurs malheurs, et en répandant sur eux ses 
bienfaits , il déclare authentiqucnient qu'ils n'ont 
jamais forfait à l'honneur. 

i575, 



• Le Roi , qui depuis plusieurs années donnait 
à notre ville le sixième des impositions mises 
sur les habitants jtour la rançon du Roi Jean, 
continue cette année le même bienfait; et, dans 
ses lettres-patentes , on voit que la ville avait fait 
des emprunts considérables pour élever ses mui's 
et ses remparts, qu'elle n'avait encore pu les 
rembourser à cause des mises et des froîs qu'elle 
avait été obligée de faiiv pour sa garde , depuis 
tant d'années que la guerre existait , el qu'en- 
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Ifin, par ces motifs, le Roi était venu aimuelk- 
lOient à son secours. 

Jean de Vienne , Amiral de France , est nom- 
mé par le Uoi Capitaine de Honileur. C'est le 
i|)remier Gouverneur de nomination Royale ; il 
l'occupe , cette année et les trois suivantes , d'en 
à ses frais une place maritime , et de ta for- 
tifier. Le Roi l'en dédommage en ^576. 

^57-i. 

Un arrêt de la Chambre des Comptes termine 
enfin te procès qui existait depuis plus de soixante 

s entre le Procureur du Roi et les Abbés et 
Kcligijeux de Saint-Etienne de Caen , au sujet du 
'keî Pend'iMrron. Les derniers devant fournir un 
Bourreau à la Justice de Caen, sont dispensés de 
oe service féodal , moyennant seize livres de 
rente au domaine du Roi (^). 

Le Roi ordonne d'armer les bourgeois des 
villes des Diocèses delà Province , pour aller au 
de la forteresse de St-Sauveur-le-Vi comte , 
«t nomme, pour les commander, Jean Lemer- 
cier et Le Bèffue Dufayel. 

V. nos tssaiB.Hc, t. i,p. :i42,ele. 



Jeanne de ïilly, bériLiùru de lu branche atnée 
<tc sa famille , épouBe Philippe de Harcourt, el 
lui porte en mariage les terres de Tilly, de Fon 
iaine-Henri, deBeuvron, Doaufou, Cuic , Écou- 
l'Iié , elc. 



^375. 



États de Normandie ennleçà de la Seino , teâi 
;i Bayeux , et présidés par l'Amiral Jean de Vien- 
ne, qui avait traité avec les Anglais pour éva- 
cuer la forteresse de St-Sauveur-le- Vicomte. Cette 
assemblée , composée des gens d'Eglise, des No- 
bles et des Bourgeois des villes, consent qu'on 
lève, sur ta Basse Province, une somme de 59,500 
livres , pour délivrer le pays d'un ennemi qui en 
avait fait le malbenr depuis trente ans. 

Guillaume Rogier et sa femme fondent un hô- 
pital de St-Michel à Juvigny. Le Roi Charles V, 
pour seconder leurs bienfaisantes intentions , 
donne h cet hospice deux arpents de bois dans 
so forêt de Bur-le-Roi , et dans le lieu qui sera 
le plus convenable à cet établissement. 



iôi^^^ 



4576. 



Le Roi qui possédait, jiar échange fait avec 
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le Dtie d^Âlenç^n, la terre et seigneurie du Chas- 
tel Joseelin en Bretagne , avec la forêt de Por- 
rhoet , cède toua ces objets au Sire de Glisson y 
qui lui abandonne la Baronnie du Thuit et forêt 
de Cinglais , a^ec tous ses droits et dépendances. 
Quoique le Connétable Bertrand Duguesclin possé- 
dât déjà le Comté de Longueville , dan» le pays de 
CauXy par don du Roi, ce Prince le jugeant digne 
de plus amples bienfaits y lui donne encore la 
Chastellenie du Thuit et la forêt de Cinglais, avec 
haute j moyenne et basse Justice. Mais en 4 594 , 
Olivier Duguesclin céda tous ces objets au Comte 
d'Alençon , pour la terre de la Guerche en Bre- 
tagne. 

Jean de Mitry , originaire de Caen ^ et premier 
Chirurgien du Roi y meurt dans cette ville. Luce^ 
sa fille y épouse le Grand Bailli , René le Cous- 
tellier.Peu d^années après, Jean Boutin, aussi de 
Caen y premier Médecin du Roi , obtient de ce 
Prince 500 livres de pension sur la recette des 
Vicomtes de Caen et de Bayeux. 

4578. 

Claude de Harenvilliers, Gouverneur de Caen, 
arrête dans cette ville Pierre du Tertre , Seeré- 



taire du Roi de Navarre , el le conduit an Roi 
à Paris. Cet liomme révèle tous les crimes 
et les perfidies dont son maître était coupa- 
ble , et dont il avait été quelquefois l'agent. 
Mais, quant à la conspiration pour attenter à la 
vie du Roi , il proteste , jusqu'à la mort, n'avoir 
jamais eu connaissance de ce complot régicide , 
et on ne put prouver qu'il y avait eu part , quoi- 
que son existence fût d'ailleurs bien constatée. 

Le Roi fait raser le eliâteau d'Orbec appai 
nant au Roi de Navarre. 

On met le cbQteau de Gaen et tes autres 
délies de la Basse Province en état de défense, 
et on construit dans notre ville, par ordre de 
Duguesclin , les maebines de guerre nécessaires 
pour assiéger les forteresses du Roi de Navarre 
dans le Cotentin ; toutes sont prises excepté Cher- 
bourg , et le pays est enfin délivré du mou 
qui l'a ni long-temps désolé. 



!ée. 
lart^^J 

:e de 1 



1590. 



Louis de Creully, Baron de Creutly, suit le Due 
de Bourbonnais dans une expédition en Barbarie. 
Va grand nombre de Gentilsbommes Normands 
les accompagnent et y périssent. Le Baron de Creul- 
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ly est du nombre, Il avait laissé, d'Isabelle Mallet 
de Graville, un fila mineur , qui périt la même 
année, et en lui s'éteint la branche aînée des Ba- 
rons de Creully, brancbe naturelle des Ducs de 
Normandie , sortie \ie Robert de Caen, Comte de 
Glocester, fils naturel du Roi Henri I , Qls cadet 
du Conquérant. Marie de Creully, sœur de FjOiiis, 
hérite de son neveu Philippe, et porte la Baron- 
nie à Guillaume de Vierville , tige de la seconde 
branche latérale des Barons de Creully, dont la 
mémoire a laissé de si fâcheuses traces chez les 
paysans relevant de leur Seigneurie. 

Nous avons déjà vu comment Jeanne de Tilly,. 
riche héritière de la branche aînée de sa famille, 
i-'Bvait enrichi ta branche cadette , aujourd'hui 
(Ducale, des Harcoiirt. Dans la seconde moitié du 
même siècle, Jeanne de Clinchamps, héritière 
de la branche aînée de sa famille, porta la terre 
de son nom à Guilloume de Bures , veuf d'Alips 
de Vendôme, 

Il résulte des actes de cette année, que les 
ports de Bernières, de CourseuUes et de Ileur- 
taul , près Anelles, avaient quelque importance, 
et que le Roi , pour y percevoir les droits , les 
avait réunis à la Prévôté de Caen ; mais, par un | 
arrêt de l'Échiquier , rendu contre le Roi , te 
Seigneur de CourseuUes fut déclaré seul fondé à 
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percevoir ces droits, de maiii^rc que les revenus 
de la Prévoie furent considi-^rablemeal diminués 
pour le domaine ; i) parait que chaque navire , 
Tenant au port de Cacii , payait au moins U-enle 
francs , et que le Seigneur de Courseulles ne pre- 
nait que dix sous pour chaque cargaison; ait 
se« ports furent plus fréquentés, et ils foui 
saient Gaen, Bayeux et Saint-Lo , ol 



1594. 



aljw^^J 



Au mois de février, Charles VI vient à Caen , 
pour continuer son pèlerinage au Mont-St-Mi- 
chel. Sur sa route il reçoit , dans la Basse Pru- 
vipee, la foi et hommage d'un gruud nombre de 
Seigneurs. Arrivé au terme de son voyage , il y 
fonde une chapelle de cent livres de revenu , pris 
mr les biens conûsqués de Jean Tesson, l'un des 
proscrits de son bisaïeul Philippe de Valois. A 
son retour, le Monarque revient par la même 
cuute, et va ensuite de Gaen à Honfteur , d'où 
passant la Seine , il se rend à Harfleur pour re- 
tourner inimédialemeut dans sa capitale, 

1396. 



La Reine ltlaitdii>, deusièmc femme de Pliî- 
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ippe de Valois, donne le ch&teau et la Cbafitellc- 
sie de Çondé-Bup-Noireou à Pierre de Navarre , 
)pon neveu, Comte de Mortain. 

Plusieurs Gcntitshommes des environs de nci 
(re ville, suivent le Duc de Nevera dans son ex- 
pédition contre Bajazet; mais la plupart périrent 
'ou furent faits prisonniers dans cotte espèce de 
Croisade. 

^308. 

D'après une contestation juridique entre le 
|Roi et les Boui^eois, il est jugé que ce Prince 
ifist tenu au pavage de la Poissonnerie , parce que 
^es émoluments provenant de ce local étaient 

■çus par le Domaine , et que le Duc d'Oriéans 
fen jouissait comme apanagistc de la Vicomte de 
Caen. Ce dernier en fait repaver cette année qua- 
rante-huit toises par quarante-sept livres deux 
i^ous. 

, OCINZltHE SIÈCLE. 

Fondation du Prieuré de Folletot à Sanner- 
ville , pur Girard Baron de Tounicbu , de la 
Motte de Cesny , Tliury , etc., révoquée en 4 -414 
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par Riclioril , son frère et son successeur, lequel 
eu transporte l'efîet à l'hôpital de la Madeloine 
de Saulx, érigé alors en Prieuré Hospitalier, sous 
la dépendance de l'Abbaye de Troarn , en rem- 
placement convenu dudit Prieuré de Folle- 
lot (i ). 

Le Roi , par des lettres-paleules du 20 févrtill 
reconnaît que l'épidémie a exercé de grands ra- 
vages à Caen et dans les environs de cette ville, 
que la population y est grandement diminuée, et 
néanmoins il enjoint au Grand Bailli de Caen 
de forcer les habitants de lu paroisse St-Gilles à 
la garde de l'Abbaye de Ste-Trinité. 



-1407. 



Uurant cette année et les deux suivantes 
ne trouve que des procès entre l'Abbesse de Caen 
et ses vassaux de St-Gilles , qu'elle veut forcer à 
la garde de sa forteresse , à raison d'un homme 
par jour , et de trois par nuit. Les jugements dti 
Grand Bailli qui les y condamnent, les lettres- 

,,[1J y,no*EiB(^a»ele.,l. Il, p. 38(1. 
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palenles du Roi qui les obligent, la force em- 
ployée par Robert de Wargnies , Capitaine de 
cette forteresse , pour les y astreindre , tout les 
révolte , et, par on refus absolu , ils déclarent 
Qu'ils aiment mieux qu'on raseTAbbaye que de 
consentira la garder. 

• La police des manufactures de draps est sévè- 
rement exercée à cette époque ; le Grand Bailli 
fait brûler toutes les pii-ces qu'on trouve d'une 
mauvaise qualité. 

. La ville de Caen , qui depuis le commence- 
ment des guerres entre les maisons de Bourgo- 
gne et d'Orléans , avait gardé une stricte neu- 
tralité, déelare vouloir n'adhérer à aucune des 
deux factions qui se disputent le gouvernement 
du Royaume, et ne reconnaître que celui du Roi. 
Pour éviter toute contestation avec les différenÉ 
partis, elle envoie saisir et amener sous ses ponts, 
les bacs de Fontenay, d'Athis , de Colombellej 
de Bénouville , et celui de Richard Haitié ; enfirt,' 
en vertu de son droit municipal, elle fait brûler 
les maisons de ceux qni , au mépris de sesarri- 
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tés , se permettent de prendre les armes en fa- 
veur d'une des factions qui troublent le Royaume. 
Sentence de Jean Burnel, Vicomte de Bayeux« 
qui condamne deux porcs, qui avaient mangé un 
enfant, à être enfouis vifs par le bourreau. 

■ 

Incendie du Prieuré de Beaumont en Aoge , 
ainsi que de TEglise et du clocher ; la première 
ne fut rétablie qu'en 4426. 

Jean, Comte d'Alençon, lève des troupes con- 
tre le Roi , garnit ses places fortes et vient rava- 
ger les campagnes des environs de Falaise ; les 
communes, et surtout celle du Sap, sont pillées 
et dévastées , leurs habitants fuient , et se retirent 
dans les villes. La terreur est si grande , que les 
Seigneurs ne croient pas leurs trésors en sûreté, 
même dans leurs forteresses : Raoul de Meullent, 
Seigneur de Gourseulles , envoie le sien jusqu'au 
Mont^-Michel. Le Baron de Courcy et une par- 
tie de la Noblesse qui se réunit à lui , prennent 
les armes; et, en parcourant nos plaines pour 
repousser l'ennemi , ils forment le seul rempart 
qui couvre la ville de Gaen. 
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4442. 

Le Roi fait saisir la Vicomte de Varaville, ap- 
partenant au Duc d^Orléans , révolté contre lui. 
Thomas de Lancastre , fils du Roi d^Angleterre , 
et le Duo d'York, descendent avec une' armée de 
48,000 hommes, à la Hogue de St-Vaast, pour 
aller se réunir au Comte d'Alençon dans THié- 
mois. Le ban* et l'arrière ban sont commandés 
pour marcher contre eux ; mais , pendant qu'on 
les rassemble , les ennemis brûlent les maisons , 
coupent les pommiers , et commettent les plus 
grands désordres ; plus de marchés , plus de 
foires ; plus de commerce. Pour remédier h tant 
de maux^ le malheureux Roi , jouet des factions, 
n'a d-àutre pouvoir que de faire crier aux bonnes 
gens de vider le pays. La misère est si grande que, 
suivant les actes du temps , ce qui auparavant 
valait de vingt h trente boisseaux de blé, n'en 
valait plus qu'un. Heureusement l'ennemi s'é- 
loigne , et se dirige sur Avranches et Pon- 

torsoD. 

Le Roi de Navarre hérite de la Ghastellenie de 
Coiidé-sur^Noireau , par la mort de son frère 
Pierre de Navarre : il hérite également des ter- 
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res de Vassy , Tracy , St-Vigor-des-Monts , etc. , 
que ledit Pierre avait acquises. 

4445. 

Plusieurs Officiers du chftteau de Gaen soDt 
soupçonnés de tenir à la faction d^Orléans ; de- 
venus suspects à la ville , ils sont en çon^qoence 
destitués par le Roi. 

4444. 

La pénurie est si générale y que Charles VI est 
réduit à demander au Corps Municipal de lui 
prêter deux mille écus. Les Commissaires Robert 
de Boissay, son Maitre d'Hôtel , et Guillaume de 
Lucé, son Notaire et Secrétaire, font d'abord 
d'inutiles instances auprès du Corps Municipal, 
qui leur déclare que la division existante entre 
les Princes du sang lui avait occasioné de grandes 
dépenses, tant par le fait de la guerre civile, que 
pour la garde du chftteau , et que par conséquent 
tout prêt était impossible. Cependant , à force de 
négociations, il est réduit et accordé à 4 ,500 éous, 
qui sont répartis sur quarante-six habitants. Cinq 
sont taxés à 200 fr. , savoir : Michel de Cheux , 
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Jean de Gariôn, Pieite Le Ghevalier, Guillaame 
Le Couvreiir et Robert de Là Mouche ; les autres 
paient depuis 40 jusqu'à SO francs. 

Louis de Bourbon^ lils de Jacques, arrière 
petit-fils de Robert de Clermont , sixième fils de 
St-Louis (né de Béatrix de Bourbon)^ hérite de 
la Baronnie de Thury ( Harcourt ) y au droit de 
IMfai^uerite de Préaux, sa mère. 

4445. 

Bataille d'Arincourt , dans laquelle pél^issent 
8,000 Gentilshommes , formant partie de la 
Gendarmerie Française, et 44,000 sont faits pir- 
sonhiers. Parmi les morts appartenant à la ville 
de Caen ou aux environs , nous remarquons : 

Louis de Bourbon , Baron de Thury. 

Guillaume de Longueil , Gouverneur de Caën, 
et son fils. 

Robert d'Angerville , Seigneur de Grainville. 

Guillaume Picot , Seigneur de Russy. 

Jean de Malherbe , Seigneur de LandlB^. 

Guillaume, Baron de C!ourey , ses deux fils , 
et son frère Georges. II ne resta qu-ittf^enfent 
mineur , sorti de l'atné' des fils , et de Mclriéf de 
Gussy. '"■ •' ■ ■'■'' 
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Jean de Coarcy , Seigneur d'Enfernet. 

Louis d'Orbec , Seigneur de la Gressoaière. 

Jean d^Âsnières , Seigneur de Gourbespine, et 
Pierre , son frère. 

Jean Martel, Seigneur de Christot, MesniU 
Patrj' , etc. 

Guillaume de Surville , Seigneur de Than. 

Philippe Bateste, Seigneur de Quilly et dé 
Bretteville-Ia-Rabel. 

Guillaume de Coulombières , Seigneur de Ca- 

ligny. 

Guillaume Id. , Seigneur d^Agnierville. 

Guillaume d'Orbec, Seigneur de Saint-Paul- 
de-Gourtonne , Marolles , etc. 

Guillaume Leforestier , Seigneur d^4uberville 
en Auge. 

Jean de Saint-Manvieu , Seigneur de Saint- 
Manvieu , près Vire. 

4446. 

Les villes de Mantes , de Yernon , de Pontoise, 
de Dieppe, de Rouen et de Lisieux , entrent ou- 
vertement dans la faction des Bourguignons. Les 
Rouennais tuent même Raoul de Gaucourt , leur 
Grand Bailli, parce qu'il n'adhère pas à ce parti. 
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La ville «le Caen persiste à refuser de reconnaître 
et les Bourguignons et les Armagnacs; toute au- 
torité est nulle pour elle , si elle n^émane direc- 
tiiineut du Roi. 

Depuis Edouard III, Hoi d'Angleterre, qui 
avait prétendu à la couronne de France , ses suc- 
cesseurs avaient vainement élevé les mêmes pré-* 
(entions; mais Henri V veut les réaliser, et ap- 
puyé par lit faction des Ducs de Bourgogne , él 
surtout par le crédit de l'odieuBe Reine Isabelle 
de Bavière , il se prépare à conquérir la France, 
Les Hollandais lui fournissent, à prix d'argent , 
presque tous les vaisseaux nécessaires pour le 
transport de son armée . et sa flotte , quittant les 
côles d'Angleterre, le 21 juillet, vient se pré- 
senter à l'embouclmre de la Touque, le V août 
Buivant. La garnison du cbAteau de Bonnevïlle- 
sur-Touquc vient inutilement s'opposer à la des- 
cente ; elle perd Jacques d'Angennes , son Com- 
mandant , et se retire dans la forteresse de Bon- 
neville. 

Mais cettrt troupe , forte de 500 hommes , au 
lieu d'arrêter l'ennemi dans sa marche par uue 
vigoureuse résistance, rend honteusement la place 
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le 5 août. La capitulation est signée par le Comte 
de Salisbury , pour le Roi d'Angleterre , ek par 
Jean de Bonenfant et Michel Le Comte , Cheva- 
liers et Lieutenants du Commandant du château. 
Ces deux derniers furent peu après arrêtés , et 
décapités à Paris, en punition de cette lâcheté. 

Le Roi Henri veut prendre ensuite Honfleur ; 
mais ses détachements échouent devant cette 
place , et le 7 août il envoie le Comte de Salisbu- 
ry sVmparer de la forteresse d'Auvillars, que 
Richard de Toumebu , qui en était Seigneur y 
est forcé de lui rendre dès le lendemain. 

Avant de faire avancer ses troupes sur la ville 
de Caen , le Roi Henri pense qu'il est prudent 
d'occuper Lisieux , afin de ne pas être inquiété 
sur les derrières de son armée. Les détachements 
qu'il envoie à cet effet n'éprouvent aucune résis- 
tance. Ils ne trouvent dans la ville qu'un vieil- 
lard et une femme infirme. Tous les habitants 
avaient abandonné leurs foyers y croyant, dit un 
Historien contemporain, que les Atiglais n'é- 
taient pas des hommes, ni un corps de nation , 
mais des bétes féroces , qui venaient pour les dé- 
vorer. La troupe se contente alors de piller les 
maisons, et d'enlever lee titres de THÔtel de 
Ville. 
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Le Monarque Anglais ayant dessein de pi*en- 
dre Caen avant d'avancer dans Tintérieur de la 
province , prévoit facilement qu^à la nouvelle de 
la marche de son armée sur cette ville , les ha- 
bitants en brûleraient les faubourgs, et quMls se 
retrancheraient dans les forteresses des deux Ab- 
bayes de St-Étienne et de Ste-Trînité , afin de 
couvrir les murs de leur Cit%. Pour empêcher 
ces désastres , il confie au Duc de Clarence , son 
' frère une partie de ses troupes , et lui ordonne 
d'aller en avant et à marche forcée. Le Duc ar- 
rive à temps; on commençait déjà à mettre le 
feu aux faubourgs ; on sapait les fondements 
des tours de l'Abbaye de St Etienne, qu'on allait 
renverser , afin que cet édifice ne pût servir de* 
forteresse aux Anglais contre la ville ; on enle- 
vait les trésors de cette Église, pour les mettre en 
sûreté dans nos murs. Mais le Duc de Clarence 
arrêté les progrès de l'incendie ; il fait prendre 
d'assaut l'Abbaye de St-Étienne^ quoiqu'alors 
très-fôrtifiée ; il prévient la chute de son Église ; 
enfin il s'assure égalem'ent de l'Abbaye de Ste- 
Trinité^ en s'emparant des forts qui entouraient 
alors ce monastère. 

Pendant cette expédition , le Roi veut se met- 
tre en marche avec le reste de son armée; mais 
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avant de le suivre , il est bon d^observer que la 
vallée de la Touque n^était pas alors convertie en 
riches pâturages, comme de nos jours; que la plu- 
part de ces terrains étaient des marais arrosés jour- 
nellement par les marées, et qu'enfin l'armée dut 
se trouver assez embarrassée pour en sortir : c'est 
du moins ce que l'on peut inférer du témoignage 
des auteurs Anglais , qui remarquent que ce fat 
un petit pourceau qui se trouvant dans le ma- 
rais , leur indiqua , par sa marche , des terrains 
plus fermes et propres à gagner les hauteurs. 
Quoi qu'il en soit, et avec ou sans le secours de 
ce guide , l'armée gagne Dives, où le Roi vient 
coucher le vendredi 45 août. Le samedi 44 , il 
arrive à Grenteville, où il séjourne le dimanche, 
pour célébrer la fôte de l'Assomption. Le lundi 
46, il va coucher k l'Abbaye de Fontenay. Le 
mardi 4 7 , il fait passer l'Orne à son armée , et 
vient loger à Éterville. Enfin, le mercredi 48 , 
il fait cerner la ville du côté du midi , tandis 
que le Duc de Clarence Fentoure du côté du 
nord. 

Les tentes du Roi furent placées dans b 
grande prairie, où l'on -voit encore plusieurs fos- 
sés qui, suivant M. de Bras, furent d'anciens 
retranchemenls formés à cette époque [)ar les 
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Anglais. A la droite du Roi ^ du côté de Vau- 
celles j commandaient sous le Duc de Glocester , 
frère du Roi , le Comte de Pembroke , Maréchal 
d'Angleterre, les Sires d^Amfréville , de Néville, 
de IMiautravers et de Willougbby, et à sa gaucbe, 
du côté de St-Nicolas et de TAbbaye anx Dames , 
sous le Duc de Glarence, les Comtes de Warwick, 
de Huttingdon et de Salisbury. 

Après avoir fait ainsi cerner la ville, le Roi vient 
loger à TAbbaye de St-Étienne, et fait placer des 
canons dans les tours de ce Monastère. Le reste de 
son artillerie et toutes les machines de guerre 
alors en usage pour le siège des places arrivent 
par rOme^ et lorsqu'elles sont distribuées sur 
les différents points de l'attaque, laville se trouve 
assiégée dans les formes. Aucune assistance n'a 
été fournie aux habitants , qui se voient comme 
abandonnés à eux-mêmes. Cependant ils em- 
ploient courageusement tous leurs moyens de 
défense , soutenus par l'espoir qu'ils conservent 
de voir bientôt arriver les secours qu'ils atten- 
dent du Roi. On s'empare de toutes les armes 
qui se trouvent dans lachftteau. On dresse toutes 
les machines de guerre propres à repousser les 
assiégeants. Toute l'argenterie des Églises a été 
mise en dépôt dans la Citadelle ; chaque bour- 
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geois est devenu soldat, et nos murs sont cou- 
verts de combattants. 

De leur côté , les Anglais ne négligent aucun 
des moyens capables d'abattre les remparts de la 
ville, et de s'ouvrir un passage dans son encein- 
te ; Tattaque est générale , excepté du côté des 
murs qui bordaient le cimetière de Pancienne 
Église St-Étienne , parce que , vu sa position , 
presque contiguë auxdits murs , cette même 
Église n^aurait pu manquer d^étre abattue , si le 
Roi n'eût commandé cette réserve. Malgré cela 
encore , elle ne laissa pas d'avoir à souffrir dam 
sa couverture et dans ses voûtes , par l'effet des 
batteries Anglaises^ placées dans les tours de 
l'Abbaye voisine , à tel point que sept ans après, 
elle dut être réparée aux frais du Roi Henri VI. 

Le bombardement dure plusieurs jours ; un 
grand nombre de maisons sont abattues dans 
différents quartiers de la ville. La tour des Mou- 
lins de l'ancien Hôtel-Dieu est presque rasée. 
Nos murs sont endommagés eu plusieurs endroits; 
mais dés poutres , des pierres et des terres rap- 
portées réparent momentanément le dommage. 
Enfin , la ville tient avec tant de valeur , que le 
Roi d'Angleterre prend le parti de tenter un 
«issaut. 
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Mais avaiit tout , il envoie ses Hérbults d^Ar- 
mes sommer les habitants de se rendre; il fait en- 
gager leurs chefs à éviter les malheurs d'un plus 
long siège ^ et les suites terribles d'une prise 
d'assaut} mais , pleins de confiance dans les tra- 
vaux considérables des citoyens, et plus epftcore 
dans leur courage ^ les chefs refusent de capitu- 
ler; ils font tnème dire au Roi quHls comptaient 
autant que lui sur ki; victoire, et que si elle était 
incertaine, ils étaient prépafr^s à totfS les événe«- 
ments de la guerre. 

D'aiprè&'cette réponse, le Roi se décide à donner 
unassairtg^éraK Pofir èét^^fet^îl assemble un 
Conseil de Guerre, dans l^uel on arrêté^ le jour, 
l'heure el le signal de l'attaque. En cons^u^ce^ 
le 4 septembre , ce signal est donné, dès le point 
du jour, par les trompettes du Roi, et il est répé- 
té dans tous les quartiers de l'armée des* assié- 
geants. Aussitôt les habhantf courent aux armes, 
et dans un instant ils couvrent leurs remparts. 
En vain les Anglais appliquent leurs échelles pour 
l'escalade. Les pierres, l'eau bouillante, la chaux 
vive , etc. , tout est. employé pour les précipiter 
du haut des murs. Ces premiers efforts ne sont 
pas infructueux.; les Anglais sont repoussés avec 
perte ; ils perdent surtout un général nommé 
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Spring 9 dont les Historiens d^Angleterre font 
l'éloge, et qui , après le siège , fut inhumé dans 
TÂbbaye de St-Étienne. 

L^ennemi redouble d^efforts dans un second 
assaut , et les assiégés s^animent pour faire des 
prodiges. Malheureusement , comme le côté jOù 
se trouvait le Roi j était , pour cela même , oer 
lui où, combattant sous-ses yeux, chacun faisait 
le plus d^efforts pour ae signaler y le combat de- 
vient de plus en plus opiniâtre sur ce point , 
c'est-à-dire du côté de la grande prairie. Par-là 
aussi les assiégés , contraints d'y porter plus de 
forces , laissent peu à peu le côté du Nord , 
c'est-à-dire vers TAbbayé aux Dames, moins for- 
tement défendu. 

Alors le Duc de Glarence voyant dégarnir cette 
partie de la ville assiégée , ordonne un assaut 
très-soutenu au mur qui répondait à la Neuve- 
Rue j et qui n'était pas alors protégé par la tour 
que nous y avons vue de nos jours. Ce Prince 
étajt à la tête des assaillants qui , après bien des 
efforts , parviennent enfin sur les murs , ^t vont 
ouvrir à Tarmée les portes de la ville. Après s'ê- 
tre emparé de la forteresse municipale du pont 
St-Pierre, le Duc de Glarence veut aller au se- 
cours du Roi son frère, c'est-à-dire vers la grande 
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prairie , où s^ était porté le fort de l^attaque. Il 
n'j pfirvieot qu^en combattant lui-même contre 
les Bourgeois qui veulent lui fermer le passage ; 
mais il le force , et alors ceux qui se battaient 
sur le terrain qu^occupe aujourd'hui le Champ 
de Foire , se trouvent entre deux feux; le carna- 
ge devient généra) ; on se bat dans les rues , sur 
les places, sur les remparts. Les Anglais par- 
viennent enfin jusqu^au Roi j qui monte en vain- 
queur sur les, mui;s d^ la ville j vers le pont des 
Jacpbins. Le reste de son armée le suit; on lui 
donne le pillage , et elle Texerce avec une cruau- 
té inouie ; on force toutes les mpisfons , on en- 
lève toutes les fortunes y. oa pille les Églises , le 
sang des habitants çouk de toute part, on n'é- 
pargne pas même celui des femmes qui allaitent 
leurs enfants nouveaux nés. 

peureusement le triomphe des vainqueurs fut 
troublé tout à coup ; une fausse nouvelle arrête 
le carnage. Soit pç^rsuasion réelle y soit par ruse 
et à dessein,. on répand dans la ville que Tarmée 
Française arrive au secours d^ ses habitant». 
ÂussitQt le Roi d'Angleterre marche vers- la 
plaine avec une paftiie de la sienne, et laisse^ t'au-^ 
tre chargée de garder, les murs doiit il .venait de 
s'emparer. Mais il attend inutilement l'armée 
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Française , et alors il rentre en vainqueur dans 
la ville ; il la traverse au milieu des femmes et 
des enfants , dont les cris lamentables ini rede- 
mandent des fils^ des époux et des pères, et 
c^est au bruit de ces accents douloureux quMl 
dirige ses pas vers PÉglise jStrPierre , où il va 
remercier Dieu d^uue victoire aussi sanglante. 

. En effet y dans une requête présentée par la 
ville à Louis XI ^ en 4464 , on lit que^ aans 
compter les femmes , il avait péri à ce siégiè de 
ASkA ,900 bourgeois ; et que tel avait ' été le 
carnage, que leur sang, mêlé à. celui des en- 
nemis, coulait dans les ruisseaux de la ville; 
qu^enfin on avait emprisonné les malades et )e^ 
vieillards qui avaient cherché un asile dan» les 
Églises. Il est triste et pénible d^avoir à racon- 
ter tant de désastres : mais la valeur qui suc- 
combe est un objet aussi digne dé THistoire que 
la valeur qui triomphe. 

La ville ainsi conquise , il fallut s-em|»rer du 
château où commandait Guillaume , Sire de 
Montenay, son Gouverneur. La prise de la ville 
rendait celle de la citadelle beaucoup plus fedle, 
puisqu'on pouvait alors Tentourer de toute part 
et Taffamer. D'ailleurs, plus de mille personnes 
s'y étaient réfugiées , et si on y ajoute les trou- 
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pes de la [rornison , les vivres devaienl Itienlùl 
manquer h une foule aussi nombreuse, BiirLonl 
quand on n'avait pas eu le temps de faire des 
•pprovîsionnemeuU considérables. 
fei Henri V fait donc cerner la place , afin d'en 
liûler la reddition par la famine. Mais pour faire 
une divei-sion utile, on annonce de nouveau que 
l'armée Française marche sur Gien. ï^e Roi sort 
/ane seconde fois avec une partie de la sienne, et 
imper dans la plaine, pour attendre un en- 
nemi qui n'arrive pus. Le Sire de Montenay, qui 
tient toujours dans sa place , attend aussi inuti- 
Jenienl des secours du Roi de France ou du Dau- 
«hin; mais pour ie forcer de la rendre plus 
ptemcnt, on lui fait annoncer que la mort 
des prisonniers est certaine s'il ne capitule pas 
au plus lot. Ces considérations et plus encore 
le défaut de vivres , le forcent à des poui'-parlers 
fSvec l'ennemi. 

Le Sseplembi'e, le Roi nomme le Comte de 
Salisbury, Henri Fitz Hugues, son Chambellan, 
Gautier Hungerford , Sénéchal de son hôtel , cl 
Jean de Cornouailles, Chevalier, pour conférer 
it traiter avec le Sire de Montenay ; la capitula- 
ion fnt conclue dès le lendemain, et il scmblf 
que ce soit ce dernier qui en ait diclé les con- 



Hitions, tont elles sont toutes fnvorebles auxa 
siêfjés (4). 

■Le premier article est relatif oii\ femnies. Il 
y est stipulé que toutes celles qui se sont réfugiées 
dans ia place , en sortiront avec tout ce qui peut 
servir à leur ornement, ce qui comprend joyaux, 
bijoux et objets àc toilette de toute espèce. 

Montenay fait ensuite arrêter que tous les pri- 
sonniers faits dans la ville pendant et après le 
siège , auront leur vie sauve; que la garnison de 
la place ne sera point prisonnière de guerre, mais 
qu'elle sortira avec chevaux et bagages, laissant 
cependant l'artillerie dans le château, et qu'il lui 
sera donné, ainsi qu'à tous ceux qui sont dans In 
place, des eauf-coiiduits, pour aller où hon leur 
semblera. 

Il est surtout convenu que le Sire de Monte* 
nay rendra le château aux Anglais dans dix jours, 
si pendant ce laps de temps, le Roi de France , 
le Dauphin , ou le ConnÉtahIe d'Armagnac ne 
venaient pas au secours de la ville ; et pour sû- 
reté et garantie de l'exécution de cette clause, il 
donne en otages six Chevaliers et six Écuyers. 

Un seul article onéreui avait été ajouté à ces 
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conditions, n savoir : que ceux qui se trouvaient 
alors dans le château , ne pourraient, tous en- 
semble, en emporter plus de deux mille écus 
en or, argenterie qu monnaie, somme qui re- 
vient h environ 70,000 lÏTres de notre manière 
de compter, et que te surplus, en espèces oO 
en objets d'orfèvrerie , resterait à In disposition 
du Roi d'Angleterre. 

Maïs n'oublions pas que les Abbayes et les Pa- 
roisses de Caen et des environs , avaient déposé 
dans le cMteau les richesses de leurs Eglises, et 
disons que sans doute ce fut pour qu'on ne lui 
enlevât pas ces trésors , que le Monarque An- 
glais Qt dùlerminer la somme que les ossiégés 
pourraient emporter. 

D'ailleurs , si l'on en croît les Historiens de la 
Grande-Bretagne, les soldats de la garnison n'exé- 
cutèrent pas à la lettre la clause stipulée par cet 
article. Plusieurs, dit-on, sous le prétexte de la 
chaleur, emportant leurs outres pleines d'eau , 
avaient eu soin d'y renfermer auparavant beau- 
coup d'or et d'argent , ce qui flt sortir du châ- 
teau une somme beaucoup plus considérable que 
celle qui avait été convenue par la capitulation. 
Mais qui peut se Halter d'astreindre le soldat à 
[Cxécutér fidèlement des parlions qui ïe dépouil- 
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lent en faveui- du vainqueur, lorsque souvent 
nous le blâmons a peine de se livrer à des actes 
de pillage, qui font le malheur des vaincus? 

Dans le lait, il fnut dire que la capitulalion 
était aussi honorable qu'avantageuse, et tous les 
Gentilshommes qui étaient au château l'accep- 
lèrenl comme telle, et, d'accord avec le Gouver- 
neur , en jurèrent Teséculion, sur leur parole el 
soui la peine du reproche. 

Restait le délai de dix jours , et l'attente des 
secours qu'on avait pu se (lalter de recevoir. Les 
dix jours s'écoulèrent, et les secours ne vinrent 
point. Alors la capitulalion dut recevoir son elfel, 
et le Gouverneur fui contraint de rendre le châ- 
teau. 

A peine en eut-il remis les clefs au Roi d'An- 
gleterre , que ce Prince vint aussitôt s'y établir. 
Il parait que le premier soin de celui-ci fut de 
mettre la main sur les ricliessf's que les Eglises 
y avaient déposées. C'est du moins ce qui résulte 
des termes de la requête présentée à Louis XI , 
par les habitants de Caen en <4G4. Ils aflirment 
à ce Prince (I que la ville fui du tout destruile. 
« pillée el abandnuuée; les reliques, crois, ca- 
" lices, ornements, cloches d'Église, livres, 
n chartes, lettres, papiers, regisires, chaririers, 
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<t or, argent, biens, ettootes choses indttférente- 
" ment quelconques, que prindront, ravirent et 
<i emportèrent lesdils Anglais eu Angleterre, et 
•t ce dont ils ne tinrent compte , dispersèrent , 
« ardirent, et dégastorcnt à grand' confusion , 
« horreur et désolation, n Les habitants ajoutent 
qu'à la même époque, les Anglais prirent pur 
.-issaut la maison de ville .qu'ils la gardèrent pen- 
dant long-temps, qu'ils en dissipèrent les archi- 
et que kt [ails anciens sont par-là même restés 
inconnus. 

A la suite de ces spoliations , Henri V fit es.r 
.pédier des sauf-conduits au Sire de Monlenay, à 
la garnison du cliâteau , et h environ mille per- 
sonnes qui s'y vtaient retirées. Les Bourgeois qui 
l'avaient pas péri pendant le siège , les imitèrent 
>t abandonnèrent leui-s foyei-s, en refusant de re- 
connaître le Roi d'Angleterre pour leur Souve- 
taiii. Alors ce dernier s'empara des hôtels et des 
maisons abandonnés. Il s'empnra même , à droit 
de conquête, de toutes les-aulres habitations de 
l'intérieur de la ville , et les donna à ses sujets , 
à charge d'une rente au Domaine, et de les ré- 
parer dans l'année , si elles avaient été endom- 
magées par le^iége. On trouve dans les rôles de 
ce Prince , à la Tour de Londres , les IcHres-na- 
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tentes de ces coucessîoDs, et comme oo y lit les 
noms des rues , ceux des propriétaires dépouil- 
lc-6 , et des concessionnaires , les joutes et bor- 
nes par les maisons adjacentes, et les noms de 
leurs possesseurs, on pourrait eu faire un cu< 
rieux plan de notre ville à celte époque , et on 
y Terrait, qu'excepté les faubourjfs, toute lu 
Cité fut habitée et gouvernée par des Anglais. 

Jean Poptiam fut nommé Grand Bailli de 
Caen. 

Gilbert d'Uiiifréville, Gouverneur de la ville 
et du château. 

Guillaume Talbot, son Lieutenant. 

Henri Hourseley , son Connétable. 

Henri Bromlcy, Gai-de des portes do la ville. 

Jean Cliuk, Bailli de l'Eau de la même ville. 

Pendant la duréedu siège et du terme pris par 
la capitulation, pour la reddition du château, le 
Baron de Ci-culiy , Guillaume de Vierville, rend 
au Iloi d'Angleterre son château de Creully et tou- 
tes les paroisses dépendantes de sa Barounie. Le 
Comte de Huntingdon force Raoul de Couvert 
de lui remettre la forteresse de Villiers-sur-Porl, 
et même de lui donner en ôlaye Alain de Cou- 
vert, son fils. Henri d'Iisijuay reivl celle de Lu- 
Motte de Corfuy , Taupiii Riuiaehe celle de Til- 
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ly , et £uslache de St-Pierre celle de Lingèvre. 
A ia vue des forteresses qui succomhent et se 
rendent au vainqueur, les Religieuses de l'Âb- 
baye de Ste-Triulté demandenl et oUîeDiient des 
suuf-coiiduiis pour se rendre à leur terre de St- 
Micliel-en-GraigDc dans rÂvronchin. 

Mais, devenu maître de la ville et du château 

de Caeu, le vainqueur va développer davantage 

ses grandes vues. 11 envoyé le Comte de Gloces- 

ter traiter de la reddition de la ville de Bayeui , 

et prend les habitants sous sa prot^lion. Le 

Comte de Warwick lui soumet le château de 

Thury ( Uarcourt ). Jean de NéviUe prend ce- 

Llui de Courcy. Ses autres Généraux s'emparent 

Elle toutes les forteresses des Seigneurs jusqu'au 

■delà d'Âtençon. li assiège et prend lui-môme 

Icette dernière place, et, vers le A" décembre , 

\ il vient cerner celle de Falaise. 

Gilbert de Moustiers, Sire de la Fayette , com- 
I mandait dans cette ville les Gens d'armes et de 
[ trait, et Olivier de Mauny, Sire de Torigny, dé- 
I fendait le château. Mais le 20 du même mois, le 
[ Siro de la Fayette est contraint de rendre la ville, 
r une capitulation honorable , signée par lui , 
iBlparle Comte de Salisbury, Guillaume Uariiig- 
Ihton , et autres Chevaliers stipulant |i(>nr le lîoi 



Mais comme tiuQS le même temps o 
partie soumettait tout jusqu'à Evreux , la rapidi- 
té de ces conquûtes répand partout la terreur et 
la conpternatioii. On iuit de toute part, et l'é- 
pouvante redouble , quand on voit les plus puis- 
sants Seigneurs du pays perdre leurs forteresses, 
et se trouver eux-mêmes en déroute depuis Caen 
jUEqu^au Maine. Personne cependant ne veut se 
soumettre a la dominalioii Anglaise. On porte à 
25,000 le nombre des manulacturiers et ouvriers 
qui passent dans la Petite Bretagne, où ils portent 
l'art et les secrets de leurs manufactures, et sur- 
tout celui de travailler les ouvrages on laine. 
Une partie de la Noblesse abandonne également 
ses foyers, et se réfugie vers son souverain lé- 
gitime. 

Mais Cliarles VI était tombé en démence, el 
tes Princes de son sang, divisés d'intérêts, se 
disputaient entre eux à main armée, le titre et 
les fonctions de la régence, sans montrer aucun 
souci de repousser l'invasion étrangère , quel- 
ques-uns même sans rougir de s'entendre secrè- 
tement avec le chef ennemi. 

Ce dernier laisse uller vers la Cour de France 
lous cem^ que leurs sonltmetits y entraînent; il 
donne niômo des saut-conduits ii ceux qui en ri-- 



DE LA VILLE DL CAE» , ETC. 285 

clament pour s'y rendre. Mais comme déjà il 
avait luit saisir les biens des B^néûciers qui 
avaient refusé de lui prêter serment de fidélité , 
il continue en saisissant de même les terres des 
Seigneurs , et même celles des roturiers, absents 
ei rebelles, comme il les qualifie, et bieatâl il 
les distribue aux Princes de son sang, auxcbcfs 
de son armée, et enfin h des Gentilsiiommes 
Anglais qui combattaient pour lui, ou qui étaient 
employés à son service particulier, ou ù celui 
des grands de sa Cour, de manière que dès cette 
année, et pendant les suivantes, la province-se 
trouva avoir non-seulement cliangé de maître , 
i4Dais encore de propriétaires et d'Iiabitaiils. 

Due Chambre des Comptes avait été établie ù 
Caen pour régir la masse des biens ainsi confis- 
qués, ainsi que ceux qui composaient le domai- 
ne propre des Ducs de Normandie. Les rôles de 
cette Cbambre existent à la Tour de Londres, et 
offrent le tableau le plus détaillé dq ces effrayan- 
tes mutations. 

Entre les Seigneurs Normands ainsi dépouil» 
lés au nom do l'étranger, ces actes nous foni 
connaître : 

Koger.dc Uricqucvilic. 

Guillaume Idcui. 
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Guillaume Carboncl. 

Jean deTilly. 

Guillaume Idem. 

Jean lo Vicomte. 

Nicolas hicm. 

Jean de Mullian. 

Jean do Mallierltf. 

Jean de Friboîs. 

Micbcl de Cheux. 

Louis de Tournebu. 

(juiilaume Idem. 

lîerlraud Campinn. 

Bertrand d'Anfeinet. 

Ciuillauine l'Ahbé. 

Guillaume de Nollenl. 

Hubert deBailieul. 

Uauul de La Fresnaye. 

Philippe de Ilarcourt. 

Richard de Clincliamps. 

Philippe lijem. 

Une autre partie du lu Noblesse NorOMinile ,• 
iiitn moins brave sans doute, et certainement 
beaucoup plus sage , crut qu'il valait mieux re6- 
1er dans SCS foyers, garder ses possessions, at- 
tendre tout du temps , et pour cela se soumet- 
lie au vainqueur , r|uc d'aller se réfugier au 
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1 Roi privé de 
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11 de dé- 



I 
I 

I 



privé de toul moyen d action ou à 
fense, ou uuprës des Princes de son sang, qui ' 
par la guerre civile, déchiraient l'État, au lieu 
de songer à le soutenir. 

Parmi ces Gentilshommes qui restèrent dans | 
leurs hahitations, après avoir prêté serment de ] 
fidélité à Henri V , nous trouvons dans les mê- 
mes rôles : 

Robert, Raoul et Jean de Corday. 

Jeao d' Allonges, 

Geffroy, Louis et Jean de Grimouville. 

Geffroy de MontQquet. 

Jean Carbonel. 

Raoul d'Estampes. 
■ Guillaume et Raoul de Percy. 

Robert et Humfroi de Chaumontel. 

Jean de Bonenfant. 

Geffroy, Guillaume et Fouques de Bailleul. 

Jean et Olivier de Vassy. 

Guillaume de Mathan , fils de Jean. 

Jean de Mathan, ûls de Jean-Jacques de Ma-j 
than. 

Raoul de Mathan , fils de Guillaume. 



Ouillau! 



Phil 



ppe 



etTli 



Jean, Roger 



Orglandes. 
iiomas du Ghastel. 

n de Couvert. 
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Jean Adam. 
Jean de St-Gerniaî». 
Louis d'Héricy. 
Ciuiltaame et Jean d'Osmonl. 
Jean du Briqueville. 
Jean de Rupierre, (ils Guillaume. 
Olivier et Kiebarddc Pierreponl. 
Jean do Gaaion. 
Guy do TiUy. 

Raoul Idem, Seigneur d'Escorbouville. 
Jean do Manoury. 
Pierre Safîray. 

Guillaume et Pierre do Ti)urnel»u. 
Jean Idem , Baron de Tour neb u . 
Jean du Merle. 
Jean de Nollent. 
Nicolas de Toucbel. 
Jean de Cheux , fils de Michel. 
Pierre d'Anfernet, 
Guillaume de ClincUamps. 
Michel de Margucrie. 
Jean du Rosel. 
Pierre Campion, 

Robert et Guillaume d'Anger^ille. 
Jean de Vauborel. 
Nicolas de Si-Marie d'Aigneniix. 



> 
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Guillaume , Baron tic Courcy 

Nicolas de Lafresnayc. 

Jean de Malherbe. 

Ëtîonae de Loucellos. 

Jcao de Baudrc. 

Roger Suliart. 

Nicolas et Robert de Vnrroc. 

Jean d'Anneville. 

Ricliard de Venoix. 

Jean de Fribois. 

Le jour St-Geoqjes de cetlc année, ïlonri V 
fait célébrer la fôtc de ce Saint dans l'Église du 
cliilteau de Caen ; et , dans un cliopitrc qu'il lient j 
dans celte place , il crée douze Chevaliers de l'or- f 
dredu Bain. 

Le niômc Prince confisque et réunit à son do- 
maine les cnrrières de Calix el de Vaucclles , et 
toutes celles situées à une dcmi-lieuc autour de 
notre ville. Il envoie les Évèques de Winchester , 
de Balh et de Covenlry, avec Thomas, Doyen 
d' York , vers Jean Langret , Cvûque de Dayeux , 
pour exiger de lui le serment de fîdclilé. Ce Pré- 1 
lat le prête ; et comme un (frand nombre de 
Chanoines et de Curés avaient abandonné leurs 
bénéfices pour ne pas vivre sous le (jouvcrnement 
des Anglais, le Roi y nomme par le seul motif 



(le leur absence , eirKvèque les confères 
cune difûcullé. 

C'est vers celle époque que l'on doit ûier l'é- 
tablissement rûgulier de nos premières écoles 
publiques. Les Historiens Anglais attestent que 
leur Roi Henri V avail fondé dans noire ville des 
Oollcgcs où l'on enseignait ia théologie , le droit 
et les langues anciennes ; et que ces premières 
écoles furent, quelques années après, les élé- 
ments dont se servit le Régent Duc de Bedford , 
sous Henri VI , pour établir noire Université. 

Après avoir passé tout le mois de mai au chfl- 
teau deCnen , le Roi va rejoindre son armée, 
camp devant Louviers. 



U\9. 



Le ^5 février de cette année, Henri V él 
un seul poids , une seule aune , et une seule me- 
sure dans la Province. 

Il est importanl de fixer celle date, pour bien 
connaître les différentes mesures qui ont été en 
usage 6 ia balle de Caen , et dont l'ignorance oc- 
casionne encore aujourd'hui beaucoup de pro- 
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La mesure des grains ordonnée par HeOi 



DE LA VILLE DE CÀEN , ETC. . 289 

fut celle d^Ârqués \ non pas dans le sens qu'on 
dût se senrir du boisseau de cette ville; mais bien 
que le boisseau serait composé de pots à la me- 
sure d'Arqués , et il le fut en effet : de quatorze 
pots de cette môme mesure , et c'est ainsi qu'il 
a subsisté constamment jusqu'en 4790. 

Avant l'ordonnance de Henri V, c'est-à-dire 
avant le 45 février 4449 , on trouve à la halle'de 
Gaen deux^ softeâ de mesure. La première y dont 
on ne connaît pas l'origine, est nommée j^è^iV^f»^, 
mre de Ca&n^ et la seconde est appdée siiifplement 
mémre-ie Caen. On la trouve meiltionnée daïisles 
cantrato dès le commencement dii&ni'* siècle; 
'-La première est réductible d'un ti^s, c'est-à- 
dire qu'un boisseau à la petite mesure de Cùei^"^ <ne 
vaut que neuf pots deux tiers à la mesuifé d'Âr- 
ques. La seconde est réductible d'un sixièmev et 
une rente de six boisseaux à la mesure il^QKiw^ 
créée antérieurement au ' 45 février 4 44 9^i ne 
vaut que cinq boisseaux mesure 'd 'Arques (ou de 
4790) , à la halle de Caen; . . .. ' r^i. 

Lorsqù^oniintroduisit la mesure de Cae^\ c'est- 
à-dire vers l'année 4224 ( car nous ne dmnaid- 
sons pas de date^ltis ahcîénne ) '^ on donna* Jà' la 
mesure antérieure le^ nom ïï^anomm fetUè fmsare 
de Caen ^ et lorsque B^uri V teut rendit} sbn-OP- 
II. 19 ''^- 



2iM> ^ A^îNALES 

doniiance pour suivre la mesure d^ Arques , on 
appela la mesure de Caen , jusqu'alors usitée ^ 
Vancienne mesure de Caen^ et celle qui fut employée 
d'après Tordonnance de Henri V, est appelée 
dans les contrats la mesure d' Arques et la mesure 
nouvelle. 

Ainsi 4® si un contrat porte une rente en 
grain, payable à la petite mesure , ou à Tancienne 
petite mesure de Caen , elle doit être réduite à neuf 
pots deux tiers , mesure d^ Arques , par boisseau. 

2° Si elle est dite payable mesure de Cae»y et que 
le contrat soit antérieur au 45 février 4449, elle 
doit être réduite d'un sixième , et six boisseaux 
à cette mesure n'en font plus que cinq , mesure 
d'Arqués ( ou de 4 790 ). 

3* On doit dire et faire le mèofie calcul , A le 
contrat postérieur au 45 février 4449 porte que 
la rente est payable à Vanciemêe mesure de Caem , 
c'est-à-dire qu'elle doit être réduite d'un sixième. 

4^ Enfin, le contrat étant postérieur au 45 fé- 
vrier 4449, et jfortBnt mesure d^ Arques y on me- 
sure nouvelle , le boisseau doit être payé eomme 
en 4790. 

Plusieurs sentences du Bailliage de Caen , des 
«mets dn Parlement de Rouen , et des arrêts du 
CMiseil-rd'État^ ont confirmé les principes ci- 
dessus. 
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On a dit qobe l^ojnkmnance de Henri V n^avait 
pas été enregistrée au Parleinent; mais, ii n'y 
avait pas de Parlement en .4449; au reste, que 
Tordonnance ait été adoptée par l'Échiquier de 
Normandie^ il est impossible d'en douter, quand 
on voit qu'elle a été suivie jusqu'à nos jours. 

Henri V continue de donner les hôtels et les 
maisons de Gaen à ses partisans. Elles lui appar- 
tenaient par droit de conquête et par l'absence 
d'un grand nombre de propriétaires, qui avaient 
refusé de le reconnaître. Cependant , pour se 
concilier le peuple , il autorise Guillaume' Ar 
lington, Trésorier de Normandie, et Jean Po- 
pham , Grand Bailli de Gaen , à remettre aux 
pauvres gens de la ville leurs maisons , pourvu 
qu'elles n'excèdent pas la valeur de deux à douze 
francs , et que les propriétaires soient dans son 
obéissance. 

En même temps il fait fermer le port d'Ois- 
treham, et défend d'en laisser sortir aucune per- 
sonne allant en Angleterre. 11 fait raser la forte- 
resse de Tilly-VerroUes y afin , ditril dans son 
ordonnance^ qu'elle ne puisse plus servir de 
retraite aux Brigands , c'est-à-dire, dans son lan- 
gage, aux ennemis de son usurpation. Enfin il 
ordonne à toutes les femmes dont les maris tien- 
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«l'Angleterre. Mais (MJinmele cliàleau conliuui 
so défeudre, le siège ii'esl pus levé. Le Roi dé- 
molie seulement une partie de ses troupes pour 
aller prendre la forleiesse de Ci>udé-sur-Noireau, 
dimlJean Wilfied ne laide pas à B'emparei 
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Le siège du château de Falaise continue, et ifi 
son camp devant celle ville , le Roi expédie un 
sauf-conduit à Jean de Belhancourt, qui avait 
découvert les iles Canaries en ^ îOîi , et qui y re 
tournait avec deux vaisseaux et une suite d'ei 
ron 90 à ^00 personnes. 

Après un siège de deus mois, le cliâteal 
l'alaise esl forcé de copituler. Olivier deMaiiny^ 
Sire de Torigny, rend celle place le V lévrier , 
au Roi d'Angleterre. Il paraU qu'elle avait beau- 
coup soulfert , ainsi que les habilatils , de l'arlil- 
lerie des assiégeants ; car, outre un octroi concé- 
dé à cette ville pour la dédommager de ses per- 
les , fleuri lui accorda encore 800 écus d'or , 
pour la réparation des murs et des tours qui la 
défendaient, ainsi que de l'horloge et des fon- 



s qui ( 



ienl l'omemenl. 
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Parmi les Gentilsliommcsqui se dislinguèreut 
au Hiége , on remarque : 

Jean de Loucelles. > 

Jean (Ie.l3eaurepaire. • 

. Jean d'Hériey. 
I Jean du Chastel. 
I Jean de Ti-éperel. 
Guillaume Costart. 
Jean de Marguerie. 
Geffroy de Malestroil. 
I Jean de Ponlbiiant. 
I André et Jean d'Essoii , elc. 

La victoire continue de se décimer de plus eiv 
plus constamment en faveur de Henri V. Le 24' 
février , Compagnon de Gaule lui rend la ville et 
le cliûteau de Vire , et le 23 du même mois, le 
Comte de Salisbury force Thomas de Caronge et 
Guillaume d'Anfernet de lui remettre la ville dtf 
Honfleur. 

Au commencemeul du mois de mars, le Mo- 
narque Anglais va habiter le château de Bayeu\, 
et il y reste jusqu'au '2\ avril. Pendant son sé- 
jour, ses troupes s'empaient dus forteresses do 
ÎNeuilIy-l'Évéque, de Colombièrcs et de Maisy. 
De là elles passent les Vés, et v<int sounicltre en 
i pen de mois los villes du r.()lrnliTi. 
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nent le parti du Roi de France , de sortir de la 
province sous huit jours ^ sous peine de prison. 
Cette dernière mesure avait pour objet d^empé- 
cher que ces femmes , restées en Normandie, ne 
ûssent parvenir à leurs maris absents une partie 
quelconque de leurs revenus. 

4420. 

Henri V épouse Catherine de France , fille de 
Charles VI, et par le traité deTroyes, il est décla- 
ré Régent du Royaume , et héritier de la Cou- 
ronne de France, après la mort du Roi , son beao- 
père. Par le même traité , il est stipulé que les 
biens confisqués devront être rendus à ceux qui 
en jureront Tobservation. Alors les embarras de 
la situation redoublent et divisent les esprits les 
plus fidèles. Les uns en petit nombre tiennent le 
parti du Dauphin , les autres rentrent dans leurs 
foyers, en se soumettant à Henri Y, que les 
Etats Généraux, la capitale, et la plupart des 
villes reconnaissent comme héritier présomptif 
du Trône. 

4424. 

Henri V confirme les privilèges de la ville df 



D£ LA VILLE DE CAEN , ETC. 295 

Caen. Ses lettres-patentes sont le plus ancien 
titre qui contienne eu détail les droits et liber-^ 
tés de la ville et de& habitants. 

4422. 

■ 

Le Roi fait extraire des carrières de Caen la 
pierre nécessaire pour la reconstruction de FAb- 
baye de Westminster ; et il interdit tout commerce 
avec la Petite-Bretagne , à cause des émigrés, et 
surtout à cause des artistes Normands qui s^y 
étaient réfugiés. 

Ce prince meurt à Vincennes le 3>l août. Son 
fils, Henri VI, succède^ à Fage de neuf mois,^ 
aux couronnes de France et d^ Angleterre , et le 
Duc de Bedford, son oncle, est déclaré régent 
du premier de ces deux royaumes. 

Mort de Charles VI , environ deu^i: mois après 
la mort du Roi d'Angleterre , son gendre. Le 
Dauphin, son fils, prend le titre de Charles 
VII. 

4425. 

.. ... . . 

On fait à CaeB un grand nonabre d'exécQtipns 
des partisans armés de Charles VIL Souvent, 
après leur supplice, on les coupe ejqi quatre 
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quartiers^ qu^on envoie pour être exposés au 
portes des différentes Tilles de la proyince. Des 
exécutions semblables avaient déjà eu lien sons 
Henri V , et elles furent même assciz nombreuses, 
puisque , par une ordonnance du 22 mai 4 44 8 , 
il avait dispensé les Gordiers de Caen de tout 
impôt j à condition de fournir toutes les tK>rdes 
néeessaires pour Texécution des condamnés. 

On tient cette année à €aen les États de Nor- 
mandie. 

4424. 

Le Régent y au nom du Roi Henri YI, fait 
transférer à Paris la Chambre des Comptes, 
établie dans notre ville par Henri V , en 4447. 

4425. 

L'HôteMe-Yille, dont les Anglais s'étaient 
emparés en 1 44*7 , comme d^une forteresse qu^on 
pouvait tourner contre eux , est rendu aux habi- 
tants par une ordonnaûde du Roi. Le régent le 
fait évacuer par la garnison qu^on y avait placée. 

Il reconnaît que les soldats avaient dispentô les 
archivée, et brûlé tes titres garants dtà nos an- 
ciennes libertés. 
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Raoul d^ Estampes, Vicomte de Gaen, ordonne, 
d^près les lettres de Henri VI, de payer aux Tré- 
soriers de la paroisse Saint-Étienne, la somme 
de cent livres , pour la réparation de leur Église 
en ruine et dkadeneCy par les grosses bombardes qui 
avaient tombé sur elle et abattu la voûte y etc. 

4428. 

Le Roi Henri VI donne également cent livres 
pour les réparations de l'Église Saint-Jean , qui 
avait été de tnéme endommagée pendant le siège 
de 4447. 

4450. 

v. 

Le Roi y considérant qu'il n'y a entre Gpen et 
Rouen aucune place forte où l'on put se retirer en 
temps de guerre , excepté la ville de Lisieux , 
GUi notabUy qu'on avait Commencé à entourer de 
murs ; que déjà elle avait quatre belles partes de 
pierre et très-beaux fossés ; mais que la plus grande 
partie de la ville n'était close que de palis de bois, 
ce qui occasionait de grands irais d'entretien , 
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et ne fournissait qu'une faible défense pour \es 
habitants ; pourquoi , à leur demande , il leur 
accorde, pour fortifier leiur ville, un octroi de 
mille francs y tant sur eux que sur chacune des 
Vicomtes d'Auge, d'Orbec et de Pont-Aude- 
mer. 

Le jeune Roi Henri YI vient en France; il 
débarque à Calais, et est conduit à Rouen. 

>I45^. 

Fondation de TUniversité de Caen. 

Sujet traité en son lieu, {l) 

Le Roi ayant nommé le Cardinal d'Angleterre, 
son oncle, à la place.de Gouverneur de Caen», 
avait composé sa garde de quinze hommes d'ar* 
mes et quarante-cinq archers à cheval , et de 
quinze hommes d'armes et quarante-cinq archers 
à. pied. 11 lui donne ensuite les terres de Vendeu- 
vra , de Grisy et d'Ailly , confisquées sur Jean de 
ViilierS', chevalier, dit le Sauvage, qui suivait 
le parti du Roi de France. La terre de Vendeu- 
vre est estimée à cette époque au revenu de 488 
livres. » 

(1) V. nos Easak, «te., 1. 1, p. :2t7 , etc. 
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La Tille adopte le projet d^une tour à cons- 
truire sur le rempart de St. -Etienne, diaprés 
nn plan tracé par Henri Girot , et elle envoie à 
Rouen Jean de ta Noe , un de ses Pairs et Jurés^ 
avec Jean Falstolff , lieutenant du Cardinal d^ An- 
gleterre, Gouverneur de Caen y pour obtenir Ta- 
grément du Duc de Bedford y Gouverneur de la 
Province. Mais ce projet n^est pas goûté, et reste, 
quant à présent , sans résultat. 

La même année, Âmbroise de Loré, Baron 
d'Ivry , et Tun des plus zélés partisans de Char- 
les VII y se signale par. une entreprise aussi bril- 
lante que hardie contre les ennemis du pays; 
Avec sept cents hommes d'armes, et ceux que 
lui fournirent quelques-uns de ses amis , il par- 
tit de Saint-Célerin , et dirigea sa marche de ma- 
nière à arriver devant Caen , le jour de la foire 
saint Michel , qui se tenait alors dans la campa- 
gne, vers Tabbaye d'Ardennes. Il vient donc avec 
sa troupe aux bords de FOrne , et passe cette ri- 
vière à trois lieues au-dessus de la ville. Alors il 
avance sans être aperçu , cerne le champ de 
foire , et reste maître de toutes les marchan- 
dises qu'il renfermait. La presse est si grande 
pour rentrer dans la ville, qu'on ne peut en fer^ 
mer les portes devant les assaillants, et d'autre 
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part , les passages ne suffisant pas à l^écoulement 
de la foule , le reste se trouve pris en nombre 
immense ^ que Loré emmène avec son butin. 11 
s^achemine ensuite vers TOme y qu'il repasse au 
même endroit; puis, s'arrétant au pied d'une 
croix , et y faisant faire le dénombrement de ses 
prisonniers, il renvoie libres tous les Gens d'É- 
glise , les vieillards , les jeunes gens , les labou- 
reurs , et tous ceux qui avaient des sauf-conduits, 
tous au nombre d'environ neuf cents. Près de 
cinq cents lui avaient écbappé en chemin. 11 lui eu 
restait trois mille , parmi lesquels beaucoup d'An- 
glais, et un grand nombre de personnes notables 
de la ville de Gaen , qu'il emmena à Saint^Gélerin , 
sans avoir dans la route rencontré le moindre obs* 
taole de la part des Anglais. 

4432. 

Zanon de Castiglione , Évéque de Bayeux et 
Ambassadeur de Henri YI à Rome , quitte cette 
capitale pour se rendre au Concile de Basic. 

Assemblée des trois États de Normandie à Caeo. 

'1 . 4455. 

. ■•■ 

Gomme les partisans de Charles VII s'étaient 
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déjà ^lùparés de pltisieurs Abbayes et autres pla- 
ces, et inquiétaient beaucoup les Anglais sur 
tous ces points , le Roi Henri YI , panses lettres 
patentes données à Rouen , ordonne de raser les 
fortifications de TAbbaye de Saint-Élienne , en 
conservant toutefois une partie des mnrs, de ma^ 
nière^qu'en cas d^attaqiie de la part des Français, 
onpAt , des murs de la ville , jeter un pont sur 
la partie conservée de ceux de TAWimye , et avoir 
par là un moyen d^aller r^ousser rennemi. 

€e pfrince ordonne ^n mÊofie temps de raser 
(es foHifications et eomblerles fossés de TAbbaye 
de Sainte-Trinité ; mais TAbbesse, cotainflie F Abbé 
de Caen , forment opposition à ces mesures, qui 
eusseiit mis leurs Monastères hors d'état de dé- 
fense , et les éiréïiements ultérieurs prouvent que 
Ton y fit droit. 

Le parlement de Paris enregistre les premières 
lettres^entes de Henri VI, pour la création de 
rUniversîté de Caen, malgré Topposition de celle 
de Paris. 

4454, 

Les Anglais , par la morgue naturelle de leur 
caractère, indisposent de pkis en plus le pays 
qu'ils ont conquis , et Içur joug commence à 
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avait eu tort de ne pas profiter de cette inwrrec- 
tion en faveur de Charles VII. Il envoie pour la 
soutenir Ambroise de Loré , son maréchal , avec 
cent lances et deux cents archers ; mais les com* 
munes s^ étaient déjà séparées. Il rencontre celles 
de Vire, près de TAbbaye d^Aunay; elles étaieat 
au nombre de cinq à six mille y ayant pour com- 
mandant un nommé Boscher, Loré les emmène 
avec lui pour faire le siège d'Avranches . et che- 
min faisant y sa troupe s^augmente des autres com- 
munes mécontentes du joug des Anglais. Mais 
tous ces grands mouvemients n'aboutissent qu'à 
ravager le Gotentin pendant trois mois y et sans 
aucun profit pour la cause du pays. 
Etats de Normandie tenua à Caen. 

4456 et 4457. 

Autres Etats tenus à Gaen , pour la dotation 
de rUniversité , et pour Fobtention des bulles y 
relatives. Ils sont présidés par TÉvéque de Li- 
sieux, le Comte de Suffolk, et Rd)ert Jolivet, 
abbé du Mont-Saint-Michel. La ville de Caen fait 
les avances des sommes à payer en Cour de Ro- 
me. Elles se montent à seize cents livres, à répar- 
tir sur les Bailliages de la Province. 
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Le Pape Eugène lY accorde la confirmation. 

U40. 

Le 29 janvier, élection de Michel Trégore 
(Anglais) en qualité de premier Recteur de notre 
Université. 

Jean Hanneford , Maréchal de Caen j conduit 
une partie de la garnison du château au siège et 
recouvrement de la yille de Harfleur, assiégée par 
le comte de Dorset. 

. AÂM. 

Autre Assemblée des États à Caen. 

Le Duc d^Yorck descend à Honfleur avec une 
armée Anglaise. Convocation du Ban et de 
PArrière-Ban pour se joindre à elle, et repousser 
les Français qui voulaient entrer en Normandie. 
Ils sont effectivement repoussés à Pontojse ; mais 
bientôt ils revi^nent y et s^ emparent de la ville. 

Entreprise secrète des Royalistes , pour fairo 
rendre à Charles VII Honfleur , Lisieux , Tou- 
ques^ Falaise et Argentan. Ce projet est découvert 
parEustacheCanivet^ lieutenant-général du Bailli, 
qui fait échouer le complot en avertissant à temps 
les commandants de ces places. 
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On continue toujours le transport de la pierre 
de Caen à Londres y pour la construction de TÂb- 
baye de Wesminster. 

4442. 

Les Français s^emparent du bourg de Dives, 
pillent les marchandises de la foire de la Nativité 
de la Vierge , et après s'ôlre emparés des effets 
mobiliers que les habitants avaient répostés dans 
rÉglise du lieu , ils brûlent les maisons du bourg, 
et emmènent avec eux des otages pour la rançon 
des prisonniers faits dans cette invasion. 

États tenus à Caen sous la présidence de FÉ- 
vèque de Bayeux, commissaire délégué par 
Henri VL 

4443 et 4445. 

Ce Prince, pendant ces trois années, réside 
souvent à Caen , il y passe des mois entiers. S^il 
quitte cette ville , c^est pour aller faire un séjour 
de quelques jours dans celles de Bayeux , de Li- 
sieux , de Honfleur, de Falaise et de Vire. Nous 
remarquons que lorsqu^il est à Caen , ses Diplô- 
mes sont datés de FAbbaye de St-Étienne , d^où 
il suit que le château dfi cette ville avait cessé 
alors d^êtrc une habitation royale. «> 
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Ce fut dans les différents voyages de ce Prince, 
et par suite de son goût pour notre pays , que sur 
les sollicitations des habitants de Lisieux, Gens 
d'Église, Nobles et Bourgeois de cette ville, 
il ordonna de rendre la rivière de Touque na- 
vigable, depuis cette dernière ville jusqu'à la 
mer. L'entrepreneur fut un nommé Etienne Jo- 
lis; et, d'après les actes d'adjudication , il parait 
que le Roi , peu content de la largeur donnée au 
canal, l'avait fait encore augmenter de trois 
pieds. Mais dès cette époque , il est constant que 
les grandes eaux cbariaient des terres qui rem- 
plissaient le canal, et que Henri VI paya les frais 
de l'extraction des décombres entraînés daos le 
lit de la rivière, 

4446. 

Grandes inondations , qui font un tort ôQusi- 
dérable ans marchandises répostées dans les 
magasins situés sur le quai de Caen.Le Roi perd 
tout le sel conservé dans les siens. 

États de Normandie tenus à Lisieux. 

4449. 

Le 8 de mai, assemblée des Trois Étals de 
la Province à Caen. 

H. 20 
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Après la prise de Pont-Audemer par les Fran- 
çais, les Comtes d'Eu et de St-Paul s^emparent 
de Poni-i^Évéque sans coup férir. La garnison 
Angolaise avait fui à leur approche , et les habi- 
tants se soumettant au Roi de France ^ les deux 
Comtes vont se réuuir au Bfttard de Dunois pour 
faire le siège de Lisieux. 

Ce siège commence vers le 4 3 août , et la ville 
étant cernée de toute part, TÉvèque . Thomas 
Basin , en sa qualité de Comte de sa ville Épisco- 
pale y sort avec quelques prêtres , et va conférer 
avec les chefs des assiégeants. Il leur demande 
de laisser libre sa ville , qui était le patrimoine 
de Jésus-Christ et de St-Pierre , et promet de ne 
jamais agir contre le Roi de France. On rejette 
sa demande, et il n'obtient que trois heures pour 
conférer avec, les habitants sur une reddition 
prompte et entière de la ville à Tarmée du Roi. 

La délibération ne fut pas longue. Lisieux pou- 
vait être pris d^assaut , et alors les habitants li- 
vrés au pillage et à la mort. La garnison An- 
glaise était insuffisante pour faire faceà Fennerai. 
On s'en rapporte donc à TEvêque pour rédiger 
et obtenir une capitulation, qui seule peut sau- 
ver la vie et la fortune des citoyens. 

A cette nouvelle les troupes Françaises mur- 
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initr^ni) parce que, sumttt.un historien du 
temp6 , la ville de Lisieux pa$sak pour être eom- 
fiiérçànte , et très-riche, let-que les soldats edm^ 
iaient, en eonséqueûee , sur li|i butin que eéKè 
oapitdliitièn élki4'leû)r enlever; 

Liés cofiditioui^4ou4efois en sont aussitôt discu- 
iéès sous uile des portes dé la ville, entré tlB^ 
véque et Us cbèfsde f^mée Française, et toutes 
leH clause» étant favorables «ux 9iribitanté , et mé- 
'me 'avàttb^èfdatt -pour la gàrdison An^^aise, \ 
^ui èMé à<3(k)l^it trois jours '^p^eur sortir évéc 
âl^meë et bagà^s>f k['^itolaiîôiï'êM*en>effet ëi^ 
ëéptéé éjt si^e 1<^ i'ô'du nfiéme môisv 
'Le tout réglé ainsi , le brave F^on de Xairi- 
tràilles levant sa bannière, -entre le premier 4ans 
la ville', les Princes et Évéques Vavaneent après 
lui , et sont suivis de toute Tannée: le peuple 
les reçoit livéc lès éris de joie du temps : JXô^ , 
iVof'/ , et tout le monde va en action de grâce se 
réunir à la Calfbédfale. 

La ville de Lisieux étant alors rendue à son lé- 
gitime SonveriaiW ; (e Conseil de Tarrnée est oon- 
voqué pour en régler la marche. Gomme f Evé- 
qùe Basin avait montré beaucoup de sagesse 
dans les conférences qui avaient amené la rèdéi- 
tion de sa ville , on cnit qu^rl était prudent de 
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l^appeler à la délibération. Les chefs qui venaient 
de triompher sans péril , crurent qu'ils devaient 
marcher sur Caen, et qu'ils n'y trouveraient pas 
plus d'obstacles qu'à Lisieux. L'Évéque, au con- 
traire , soutint qu'ils en pouvaient trouver de 
très-grands, parce que les Anglais avaient des 
garnisons dans toutes les villes de la Basse Pro- 
vince y et même jusque dans les bourgs; qu'une 
(ois arrivés sous les murs de Caen , ils pouvaient 
facilement être cernés par ces garnisons, et se 
trouver entre deux feux. Une autre considération 
que fit valoir le Prélat , ramena tous les avis au 
sien : il fit observer au Conseil qu'à partir de 
Mantes les Anglais possédant presque toutes les 
villes de la Haute-Normandie , ils pouvaient faci- 
lement empêcher le retour de l'armée Française 
dans cette partie de la province ; et qu'avant de 
songer à prendre les villes de la Basse-Norman- 
die , il fallait, avant tout, s'emparer de celles de 
la Haute ; qu'enfin , s'avancer davantage dans la 
première, c'était s'exposer à ne jamais retourner 
dans la seconde. L'avis du Prélat prévalut ; on 
soumit au Roi le plan proposé, et , en l'a- 
doptant . ce Prince reprit bientôt Rouen et les 
autres villes conquises , pour venir , l'année 
suivante, chasser les Anglais de notre contrée (4). 

(1) V. Amelgard.» Hist. , Carol. V, lib. iv, cap. 18. 
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Cepeudant le Sire de Blaiaville s'empare ea- 
core du château do Bonueville-sur-Touque , dont 
b gamîaoQ a^élaît que de soiiaaie Anglais , et 
dans le même temps, un autre parti Français re- 
prend G>ndé-sur-Noireau. 

Lord Talbot , Gouverneur de Falaise , furieui 
de la reddition de toutes ces places , pille tontes 
les caisses publiques de cette ville , iait arréter 
tous ceux qu'il soupçonne favorables aux Fran- 
çais , et en fait pendre quelques-uns sans aucune 
) forme de procès. 

4430. 

Le 47 janvier,. Charles VU , dont les armes 
victorieuses avaient soumb b Haute-Normandie, 
fait avancer ses troupes sur la Basse , et envoie 
le Comte de Dunois faire le siège de Honfleur. 
Il vient lui-même, pendant le siège, loger à 
TAbbaye de Grestain , à deux lieues de la ville. 
La garnison Anglaise , d^environ 400 hommes , 
sous le commandement de Richard de Curson , 
se défend long-temps, et si vaillamment , qu'il 
faut recourir aux trauchées et à la grosse artille- 
rie , et ce n'est que lorsque la ville est presque 
entièrement brûlée que les Anglais acceptent une 
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capitulation honorable. Ils consentent k rendre 
h Tille le 4 8 fétrier e'ils n'étaient pas decounis , 
et qu'alors îk en sortiraient , lenr vie et leurs 
biens saufs. Mais le D«c de Soilinierset , retiré à 
Caen avec la garnison de Rouen ^ étant hif-méme 
dsfns une position critique ^ garde da trotfpe et 
laisse Honfleur se rendre à Charles VU. 

Le 45 avril y bataille de Formigny, S^gAéè par 
le Comte de Cleimont. Les Anglais^ y perdirent 
3)700 hommes tués, et 42 à 4 ,400 prieonniers, 
et parmi ces derniers, Thomas Kyriet, Gommant 
dant de Tarmée ennemie, et Henri Norbery, 
Gouverneur de Vire. 

Après cette victoire , Tarmée Française va as- 
siéger le Cltâtel de Vire , et comme elle avait 
pour prisonnier le Commandant de cette place, 
ce dernier la fit rendre aussitôt par son fils, qui 
y était resté comme son Lieotenant. La garnison 
sk)rt, b hâlon à la main y et va se rénnir à celle 
de Gaen. 

L'armée ticlorieuse vient ensuite assi^er 
Bayeux , ou commandait Mafthieu Gotli , que les 
Historiens du temps appellent Maikago. Sa gar- 
nison était de 900 Anglais , et comme il avait 
lui, avec elle , à la journée de Formigny, il 
voulut du moins elfacer la tache de cet échec par 
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une défense rigoureuse et honorable de sa place. 
G^était le Comte de Dunois qui commandait le 
siège. Sa troupe est reponssée atee perte dans 
deux assauts qu^il ordonne ; mais pendant seixe 
jours son artillerie brûle et écrase la ville. Alors, 
pour arrêter ces ratages y Mathieu Goth confère 
avec le Comte de Dunois , et consent la reddition 
de Bayeux à Fermée Française ; sa garnison sort 
des murs ecMnme celle de Vire y sans autres ar- 
mes que le b&ton à la main. Elle est suivie d'en- 
viron 400 femmes Anglaises, et d'un grand 
nombre d'enfants; et comme cette suite était 
dans le plus triste état , les Seigneurs Français 
donnent des chevaux et des charrettes pour la 
transporter à Cherbourg. 

La victoire continue d'accompagner les armes 
de Charles VII , et notre ville devient à son tour 
le théâtre de ses triomphes. Prévoyant bien qu'a- 
près la prise des villes de Vire et de Bayeux , les 
Français viendraient assiéger celle de Caen , le 
Duc de Sonnnerset la met en état de défense , et 
s'attendent bien que le Bourg-l'Abbé envahi ser- 
virait de retraite à l'ennemi , il en fait brûler les 
maisons , et fait rompre le pont de Vaucelles. 

Effectivement peu de jours après la prise de 
la ville de Bayeux, le Comte de Dunois met en 
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mouyement son corps d^armée, qui était de cinq 
cents lances, cinq cents Guisarmiers^ deux mille 
cinq cents Archers à cheval, et deux mille Francs- 
archers à pied. 11 le dirige à travers les plaines 
du Bessin, mais de manière à pouvoir passer 
rOrne pour aller camper au Midi de la ville ; en- 
fin , pendant sa marche , il fait vivre sa troupe 
aux dépens du pays. 

D^un autre côté , le Comte de Richemont , 
Connétable de France , conduit à Cheux son 
corps d^armée, qui, par les renforts quMI reçoit, 
se trouve bientôt monter à douze cents lances, 
cinq mille Archers à cheval, et deux mille Francs- 
archers à pied. 

Enfin , le 5 juin , le Connétable part du bourg 
de Cheux, arrive au Bourg-l'Abbé, s^empare de 
PAbbaye de St-Etienne, et fait loger sa troupe, 
comme il peut^ dans un quartier que Pincendie 
avait ravagé , tandis que d^autres Princes , logés 
dans la Chapelle de Nolre-Dame-des-Champs , 
commandent dans le quartier St-Julien, avec 
trois cents lances et quinze cents Francs-ar- 
chers. 

Le même jour, les Comtes de Dunois et de 
Clermont font passer l'Orne à leurs troupes h 
une demi-lioue au-dessus de la ville, et vont, 
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après quelques escannouelies , s'emparer du 
faubourg de Vaucelles. D'autres Princes arrivent 
avec leurs troupes dans le même quartier, et 
passent sur un pont qu'on fabrique en quatre 
jours au-dessus de la ville , et vont occuper tout 
le quartier de l'Abbaye aux Dames. 

Ainsi j le 9 juin , la ville commence à être cer- 
née de toute part. Mais, pendant tous ces mou- 
vements militaires , Charles VII parti d'Argentan , 
venait coucher à l'Abbaye de St-Pierre-sur-Dive, 
et de là à Argences. Dans ce bourg était une 
garnison Anglaise qui fuit à son approche. Le 
Monarque était accompagné du Roi de Sicile, du 
Duc de Galabre, son fils, des Princes de Lorraine 
et autres grands de sa Cour. Il était difficile de 
commencer le siège sans prendre ses ordres. On 
envoie donc les demander^ en l'informant qu'on 
débuterait par l'attaque d'une bastille que les An- 
glais avaient construite dans l'ile du pré de l'Hô- 
tel-Dieu, et que l'entreprise était d'autant plus 
épineuse que l'ennemi avait rompu le pont de 
Vaucelles, afin de rendre plus difficile l'attaque 
de cette bastille , qui couvrait l'entrée de la 
ville dans cette partie. 

Le Roi ordonna de l'attendre , parce qu'il 
voulait être présent à cette affaire , et le lendc- 
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main il part d'Argences avec son corp» d^armée 
de deux mille lanees , mille Guisarmfen , deux 
mille Arcbei*s à cheval et deux mille FraiK»-ar- 
chers à pied. 11 arrive à Yaucelles sur les dix 
heures du matin , dine chez te Comte de Dunois, 
et immédiatement après le diner, commence l'at- 
taque de la bastille. On avait préparé , à cet ef- 
fet, quatre machines de guerre alors efi usage , 
savoir , deux grues et deux coêy qui devaient 
servir à approcher de la bastille , et à s^en ent- 
rer. Mais dès qu^elles furent mises en mouve- 
ment pour agir , il y eut de part et d'autre un 
assaut très-sangtant. Beaucoup de Français y pé- 
rissent , un plus grand nombre y est blessé ; on 
se bat sui' terre ^ on se bat sur la rivière ; enfin 
le flot qui monte et le grand nombre des blessés 
force les Français à la retraite , après un com- 
bat de deux heures , dans lequel on fait des pro- 
diges de valeur sans résultat. Toutefois les ma- 
chines de guerre restent sur le terrain qu^elles 
avaient gagné , et elles y restent sous la protcQ- 
tion d^une garde imposante. 

Après celte première tentative , les deux Rois 
et leur suite passent le soir sur le pont pratiqué 
sur rOrne , et vont coucher à TAbbaye de Sle- 
Trinité. Le Roi de Sicile se fixe dans ce mo- 
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naôtère pendant la durée du siège , le Roi de 
France y pendant le même temps , loge à FAb- 
baye d'Afdenne. 

Le lendemain , ce dernier Prince ordonne de 
continuer Fattaqtie de la bastille : alors nouvel 
assaut dans lequel on se bat à outrance ; mais le 
courage des Français remporte ; ils parviennent 
à s^emparer de la bastille, et' les Anglais sont for- 
cés dé rentrer dans la ville. 

Pendant ces opérations , on attaquait le bou- 
lev8Â*d de la porte de Bayeux , et , quoiqu'il 
fût défendu vaillamment, il fut emporté d^assaut 
par les assiégeants, qui Tabandonnèrent presque 
aussitôt, devant le supposer miné par les An- 
glais. On savait , en effet que ces derniers , s'at- 
tendant depuis plusieurs mois à se voir assiégés , 
avaient pratiqué des mines aux endroits sur les- 
quels ils avaient pensé que devait se porter le 
principal effort de leurs adversaires. De là pour 
ceux-ci la nécessité de recourir aux contre-mi- 
nes; c'est ce que fit leConnétable de France du côté 
de TAbbaye de St-Éfienne, à Tendroit même où 
sont places les deux pavillons de la place Fon 
tette. Il avait devant lui une tour à corne, sur la- 
quelle on avait érigé nne bastille en terre et en 
bois. Il fit miner sous cette tour, de manière 
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qu^cllc s^écroula avec une partie des murs de la 
ville, et que le feu se trouva mis à la bastille. 
Aiasi la Cité fut à découvert sur ce point , et elle 
le fut ensuite du côté de St Martin , dont le Con- 
nétable lit battre les murs à coups de canon. 

Dans un autre quartier de la ville , sous les 
murs de TAbbaye aux Dames , précisément vis- 
à-vis d^une tour qui était sur le quai, au bout de 
la Neuve-Rue > la ville était assiégée par les trou 
pes sous les ordres du Roi de Sicile. Parmi elles 
se trouvaient un grand nombre de jeunes gens 
do Rouen , qui avaient suivi Charles Vil après la 
prise de leur ville. Sur la tour dont nous par- 
lons , quelques Anglais mêlés avec des jeunes 
gens de Caen , insultaient de paroles , et même 
attaquaient de quelques coups de pierriers y ces 
mêmes Rouennais postés sur la rive opposée. 
Cet endroit était gardé par une artillerie si 
formidable , que Charles VII avait défendu de 
remployer contre la ville. Elle consistait surtout 
en Bombardes d'une ouverture assez large pour 
qu'un homme pût rester dedans assis et la tête 
droite. C'est un Historien contemporain qui le 
dit, et qui nous fournit ces curieux détails (4). 

(1) Amelgard. liist. Car. vu, etc. 
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Comme plusieurs des artilleurs et des jeunes 
gens de Rouen avaient été blessés, et même quel- 
ques-uns tués par les pierriers de la tour oppo- 
sée y le dépit et la fureur s^en mèlèrenJt. Pressé 
par la troupe, TOfficier d'artillerie fait jouer 
une de ses Bombardes , et il en part un coup si 
violent , qu'après avoir renversé la tour , il abat 
encore quelques maisons, et va percer successi- 
vement plusieurs murs. 

La' ville ainsi ouverte dé tous côiës , il était 
facile de la prendre d^ssaut. Lés Anglais , qui 
n'avaient qu'une garnison de 4,000 hommes, ne 
pouvaient pas tenir contre une armée que les 
Historiens portent à plus de 4Q,000 coufibattants; 
aussi aimèrent-ils mieux se rendre për composi- 
tion , que dé s'exposer 6ux malheurs d'une ville 
emportée de vive force. Ils ^emandèpéht donc à 
capituler, et le Roi, qui craignait 'les mêmes 
malheurs pour les habitants de Caen, ses sujets, 
consentit avec plaisir à^une négociation devenue 
si désirable pour tous. ^ 

Le Comte de Dunoiô, le Sénéchal db Poitou , 
et Jean Bureau , Trésorier Général de France , 
stipulant pour le Roi Charles VII , Richard -Ha- 
rington pour les Anglais, Eustache Canivet et 
l'Abbé de Saint-Étienne pour la ville, confèrent 
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plusieurs fois sur les conditions de la ^pifaila- 
tiou , qui est enfin eoaclué le lendemain de la ;Sl- 
Jean, de: là manière suivante : 

4 "" te Duc ^de Soumierset rendra tr ifille et le 
ch&toau aU Roi de France, te 4" juillet suriani , 
s^il a^/e8t:pfis.«eoour4] jusqu'à «ette époque. 

2° Ce Pripc^ , sp femme,, ses enfisnt» et la gar» 
nison Anglicise sof liroot dé U vÀlle awc Aevrs 
biens , meubles ^ chevaux et bagages. . 

Sf" L'artîllepJe,; grosse H m^V9 , sehi laissée 
9u Rpî de France , e;Keepté; I^ais ar<^s ^ arbalète» et 
l'artilleri? de main , que les Ângtol» ppjin^tit 
emporter. 

4"" lis n^ndront tous les priawnÀeps Ftanj^ii 
qui sont en leur pouvoir^. 

5^ Ils ^charg^ont les habitants de Caen de 
toutes dettes et obligations doat ils seraient .teoiis 
è leur égard. 

6^. Lie Duc de Sommerset paiera ao Hoi de 
France 500,000 écus dW pour les frais du 
siège. ^ 

7"" Enfin i» on ne pourra, pendaojt la tnèîre, 
éteindf^e le feu que le CSonnétafole était parvenue 
■mettre à la bastille élevée près de TAbbaiyttde 
St-Étiende. 

Télies furent les principales coodilions de la 
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cspilulation , et , en ^raniio d« son ekéeulion , 
le Duc de Sommerset tlouiia en ôlages douze An- 
glais, deux CheTaliers Normands et quatre Bour- 
geois de la ville. 

Comme aucun secours n'arriva ««x aflsiégés , 
le Duc de Sommerset rendît la ville et le château 
au Roi de France, le i" juillet, auK termes de 
la capitulation. Ce fut Ricliard Harington.Grattd 
Bailli de Caen, qui porta l«e clefs du cliàteau et 
du donjoD nu Connétable de France , campé , 
avec son armée , dans les piainee^ an nord de la 
ville. Ce dernier les remit aossitôl au Comte de 
Dunois, comme nu Gouverneur de la place, 
ainsi que lés otages fournis en garantie de la ca- 
pitulation. Ensuite il fait avancer une partie des 
Anglais vers Oistreham , tandis qu'une autre 
dirigeait sa route vers Calais. 

Il y eut beaucoup de trouble dans la ville ait 
moment de ce départ. Un grand nombre d'An- 
glais qui s'étaient mariés en Normandie , aban- 
donnèrent sans pitié leurs femméfe et leurs en- 
ianlâ. D'autres le firent , parce qu'ils étaient dé= 
jà mariés en Angleterre. De là beaucoup 4é 
plaintes , de réclamations et de tumulte d« la 
part des femmes abandonnées. Mais les Anglais 
l'ueenl forcés de partir. ;•'» •" ij'.' , i.'i'Ii..'i{i 
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Aussitôt après leur départ, le Comte de Donois, 
avec une troupe d^élite^ des Hérauts-d^ Armes et 
des Écuyers, portant les bannières du Roi, en- 
tra dans le château , et fit placer sur les portes 
et sur le donjon Tétendard de Charles VIL 

Pendant son séjour à i^ Abbaye d'Ardenne, 
le Roi, ou son Chancelier, avaient reçu la 
foi et boHiinage d^un grand nombre de Sei- 
gneurs du, pays ^ qui s^étaient empressée de 
venir reconnaître leur légitime souverain. Par* 
mi eux-on trouve Jean d'Auray, Baron de Saintr 
Poix et de CourseuUes , des Sires de Colômbiè- 
res , de Tillières , etc. 

Ce Prin^ fit au^si expédier , à TAbbaye d^Ar- 
denne ^ des lettres-patentes en .faveur des habi- 
tants de Caen , tant présents qu^absents , pour 
cause de la guerre faite contre lui , et & laquelle 
ils auraient pris part. 

Eafin le C de juillet, le Roi quitte TAbbaye 
d^Ardenne , pour faire son entrée solennelle 
d^ns notre cité. I| était entouré des Priaces de 
sa cour , précédé et suivi par Félite de- son ar- 
mée. Le Comte de Dunois sortant de la ville pour 
aller au-devant de lui dans la campagne , lai 
présenta les Bourgeois qui suivaient en grand 
nombre, et qui lui remirent les clefs de la ville. 
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Après eux , marchait le clergé séculier et régu- 
lier y avec tous ses ornements. Le Roi entra dans 
nos murs, sous un dais porté par quatre Cheva- 
liers de la ville, et au milieu des acclamations du 
peuple. Les rues étaient tapissées , et le Prince 
ayant fait sa prière dans Téglise St-Pierre, fut 
conduit avec son cortège, dans le même ordre , 
à rhôtel de Roger-le-Cloutier, Seigneur de Saint- 
Germain-Ie-Vasson et du Mesnil d'Argences. 11 
y resta huit jours , et dès le premier il envoya 
Poton de Xaintrailles , avec une partie de Tar- 
mée, commencer le siège de Falaise. Le 44 juil- 
let il s^y rendit lui-même , en allant coucher à 
St-Silvain , et de là à TAbbave de St André^n- 
Gouffern. Mais les Commandants Anglais avaient, 
dès le 40 , commencé à traiter de leur capitula- 
tion, et promis de rendre la ville le 24 du même 
mois , s^ils n^étaient pas secourus jusqu^à cette 
époque. La seule clause remarquable dans la ca- 
pitulation, c^est qu'on rendrait la liberté au Lord 
Talbot , alors prisonnier du Roi et Gouverneur 
de la ville. Enfin aucun secours n^étant envoyé 
aux assiégés, ils rendirent la place le 24 , et Po- 
ton de Xaintrailles en fut nommé Gouverneur» 

Le Roi de France, à la demande des habitaïUs 
de Caen^ confirme provisoirement notre Univer- 
u. 21 
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site . par lettres patentes données à Écouché le 
34 juillet ; il en excepte seulement la faculté 
de droit civil. 

4454. 

Les maisons du Bourg-rAbbé , brûlées par les 
Anglais , sont abandonnées par les fieflataires , 
qui refusent de payer les rentes de fieffé , et cette 
partie de la ville reste presque inhabitée pendant 
plusieurs années. 

4452. 

Arthur de Bretagne , Connétable de France , 
vient à Caen , et il y réside pendant une partie de 
Tannée, par ordre du Roi, pour présider aux 
réparations des places fortes de la Basse Province, 
et les faire mettre en état de défense. 

Fondation du collège du Gloutier , par Roger- 
le-Cloutier, Seigneur de St-Germain-le-Vasson et 
du Mesnil d^Argences. 

Charles VII , à la demande des trois États de 
Normandie, confirme Pérection de notre Univer- 
sité , avec toutes ses facultés , par des lettres-pa- 
tentes données le 34 octobre à Pommereux-en- 
Forest. 
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4453. 

Le 22 janvier , on célèbre , avec pompe , dans 
l'église St-Pierre, T inauguration de notre Uni- 
versité, nouvellement créée par Charles VIL On 
y promulgue des lettres-patentes de ce Prince , 
et les bulles des souverains Pontifes déjà expédiées 
pour sa fondation. 

Comme par les lettres-patentes expédiées à Ar- 
denne, au mois de juin 4 450 pour la reddition 
de Caen , la ville avait été obligée aux réparations 
tant de ses fortifications que de celles du Château 
et du Donjon , on trouve que dès 4 454 elle em- 
ploie annuellement une somme de deux mille li- 
vres à ces travaux , c'est-à-dire de cent quinze à 
cent vingt mille francs de notre monnaie couran- 
te , et cela dura ainsi durant beaucoup d'années 
après. 

Travaux de construction d'une tour attenante 
aux remparts de la ville, sur les fossés de St.-É- 
tienne , vers le point de son enceinte reconnu le 
plus faible^ commencés vers cette époque, au 
moyen d'un octroi annuel de cinq cents livres , 
sur les aides, et continués jusqu'en 4 464 inclu- 
sivement. Cette construction demandée depuis 
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long-temps, fut appelée alors tour de Haucourt, 
et reçut plus tard le nom de tour Chastimoine , 
par allusion peut-être à ce que les religieux de 
St-Étieune la virent exécuter avec déplaisir. 

Roger Lair, dit Des-Étables , de la paroisse de 
Saint-Nicolas de Gaen , fonde un hôpital pour lo- 
ger , reposer , coucher et repaistre les pauvres , 
sur un terrain qu*il possédait rue Bicoquet et rue 
St-Blaise. Son hôtel était situé sur la place du 
marché , près la rue Pesmagnie , et il avait des 
biens et héritages à Verson , Mouen , Tourville , 
Mondrainville , St-Contest , Authie et Clairon. 

4457. 

Préparatifs à Honfleur pour une descente en 
Angleterre. Le Seigneur de Brezé, grand Sénéchal 
de Normandie , est nommé par le Roi pour Fef- 
fectuer ; mais après quelques premiers succès, il 
est bientôt forcé de faire rembarquer son armée 
et de ramener sa flotte à Honfleur. 

Le Roi apprend que le gouvernement Anglais 
ayant conservé quelques relations avec certains 
habitants de Gaen , était informé par eux de tout 
ce qui se passait sur la côte , ordonne de les dé- 
couvrir , d'informer contre eux et de les pour- 
suivre par toutes les- voies de droit. 
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Premier établissement de la Bibliothèque de 
notre Université. Les livres étaient alors fort ra- 
res et par conséquent très-précieux. Chaque vo- 
lume, outre quUI était enfermé dans une armoi- 
re, y était encore retenu par une chaîne de fer. 
Cette même année , Jacques Lelièvre , Curé de 
GrainviUe > étant allé à Rome , pour obtenir la 
confirmation des privilèges apostoliques , l'Uni- 
versité Fautorisa à faire une dépense de cent li- 
vres tournois pour ce voyage , et pour quMl en 
fit les avances, elle lui donna en gage sept volu- 
mes sur le droit. Si Ton regarde Fobjet donné 
en garantie comme ayant la valeur des fonds avan- 
cés, le marc d'argent, valant alors huit livres 
dix sols, les sept volumes devront être évalués 
environ six cents francs de notre argent. On trou- 
ve cette année et dans les suivantes , plusieurs 
emprunts faits par TUniverëité , et les préteurs 
exigent toujours des livres pour gages de leurs 
créances. 

i462. 

Louis XI allant en pèlerinage au Mont-St.-Mi- 
chel , passe dans notre ville ; mais nous ne trou- 
vons rien sur Tentréede ce Prince dans nos murs, 
ni sur la réception qui lui fut^faite par les babi- 
^ jtants. 
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La Faculté des arts achète la maisoa doot elle 
forma par la suite le Collège auquel elle donna 
son nom. 

L'impôt de 2,000 liv. par an pour les fortifi- 
cations de la ville et du chftteau continue de 
peser sur les habitants. 

4465. 

Alain de Goyon , Gouverneur de Gaen , tran- 
sige devant les Tabellions de cette ville , sur le 
procès existant à TÉchiquier, entre TAbbesse 
de Sainte-Trinité y et lui-même en sa qualité sus- 
dite. Il reconnaît que les habitants de Saint- 
Gilles, tous vassaux de TAbbesse, ne sont pas 
tenus à la garde du château. Cette transac- 
tion a lieu à la médiation de Gilles de Mathan , 
Chevalier Seigneur de Mathan , et de Jean de Fé- 
tis , Gouverneur de Saint-Sauveur-le-Vicomte. 

4464. 



V 

\ 



Comme pendant les trente-trois années que 
dura rinvasioii des Anglais sur notre province , 
il était intervenu beaucoup de changements dans 
Pétat civil des personnes, comme plusieurs in- 
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dividiis avaient d'eux-mômes pris ta qualité de 
nobles, et que d'autres s'étaient crus anoblis 
, par les terres seigneuriales qu'ils avaient ac- 
I quises, Louis XI ordonne une Recbercbe de ta 
Woblesse Normande, et pour la faire, il désigne 
I Raymond de Montfaut. On ne pouvait mieux 
«liolsir. Cet bomme qui avait été Receveur-Gé- 
néral des finances de Normandie, sous la domi- 
nation des Anglais , devait bien connaître les 
personnes, leur fortune et leurs qualités. Le Roi 
lui donna donc pouvoir de mettre à ta taille 
ceux qu'il trouverait n'avoir pas suffisamment 
justifié de leur noblesse, et même de tes mettre 
en amende comme usurpateurs. Malheureuse- 
ment le Prince en donnant ù ce traitant la moitié 
des amendes qu'il prononcerait , l'intéressa dans 
l'affaire, ce qui ne laissa pas de jefér d'abord un 
soupçon fâcheux sur son opération. Ensuite on 
remarque qu'il ne s'arrêta pas a fonder ses ju- 
gements sur le vu des titres de familles, maia 
que ce fut le plus souvent sur les rôles des tailles 
des communes , ou sur le dire des paysans des 
paroisses, qu'il statua sur l'état des personnes , 
I «t déclara que ceux-ci étaient nobles ou anoblis 
[ ou que ceux-là n'étaient ni l'un ni l'autre. Celle 
derniin'c circonstuncc acheva de rendre son Ira- 
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vail essenliellement suspect ; et sa mémoire est 
restée en horreur parmi toutes les familles dont 
il repoussa les prétentions. On ne connaît pas 
le procès-verbal original de sa Recherche* Les 
copies qu^on prétend en conserver ne peuvent en 
être que des extraits , et un abrégé fait après 
coup. Les variantes qu^on y rencontre prouvent 
que ces pièces n^ont rien d^authentique , et d^ail- 
leurs des titres bien antérieurs à Montfaut font 
suffisam ment connaître qu^il n^a pas rendu bonne 
et eiacte justice à tous. 

4465. 

Le Grand-Bailli de Gaen ordonne à tous les Vi- 
comtes du Bailliage de convoquer la Noblesse de 
leur ressort, les officiers du Roi, les Francs-ar- 
chers et autres, et de les envoyer en armes à 
Caen, pour marcher aux ordres du Roi, contre 
les Princes révoltés sous le prétexte du Bien 
jmblic. 

Cest sous ce nom en effet que se déguisait 
Tambition turbulente des Princes et Seigneurs 
mécontents , ligues contre le Roi Louis XI , et à 
leur tête se trouvait le Prince Charles, son pro- 
pre frère. 
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Toute cette faction avait couru aux armes , et 
levant Fétendard de la révolte , avait divisé la 
France en deux partis, et amené une vraie 
guerre civile. 

Pour conjurer Torage , le Roi avait paru cé- 
der d^abord à ses ennemis , et avait signé, en 
conséquence, un traité dit de Conflans , par le- 
quel il se laissait enlever tout ce qu^avaient am- 
bitionné les factieux , à savoir : la Normandie 
pour apanage à son frère , et la suzeraineté des 
duchés de Bretagne et d^Alençon ; et au Duc de 
Bretagne , le gouvernement de la Basse-Norman- 
die , etc. , etc. 

Par suite de ces stipulations, le Prince Char- 
les vient à Rouen , se faire couronner en sa 
nouvelle qualité de Duc de Normandie. Il desti- 
tue les officiers ciyils et militaires, et en nomme 
d^autres appartenant à son parti. Le Duc de 
Bretagne Pavait accompagné pour assister à son 
couronnement. Une brouillerie s^élève entre eux. 
Les Rouennais prennent le parti du Prince Char- 
les , et les Bretons sont obligés de fuir avec leur 
Duc y vers notre basse province. Leur armée 
pille en passant les campagnes sur sa rouie, 
après quoi elle vient surprendre Caen , dont elle 
s'empare. 



330 AiNMLES 

Le Roi profitant adroitement de cette division, 
essaie de se rapprocher du Duc de Bretagne. Il 
lui envoie des chevaux de prix , et vient ensuite 
lui-même le trouver à Caeu. Une négociation 
commence , et durant cette négociation , l'année 
du Roi s^empare des villes de la Haute^orman- 
die qui lui ouvrent leurs portes. Enfin , le 25 
décembre , après avoir signé avec le Duc de 
Bretagne ce qu'on appelle le Traité de Cam , le 
Roi va rejoindre sou armée et s'emparer de 
Rouen. 

Ainsi, en quelques semaines, la Normandie 
fut rendue à son souverain naturel , à Fexception 
des villes de Caen et d'Honfleur, qui restèrent 
en séquestre, pour servir, en quelque sorte, 
d'asile à ceux qui avaient pris trop ouvertement 
le parti des Princes. Alors fut terminée, du 
moins pour notre province , cette guerre qu'on 
appela si sottement du Bien public , dont, le seul 
effet fut de troubler et d'opprimer le peuple , 
dans des intérêts d'ambitions particulières , et 
dans les actes de laquelle on trouve à peine une 
fois énoncée une pensée tendant à l'amélioration 
de son sort. 

Dans les comptes de Robert Saales , Receveur 
de la ville pour celte année , on voit qu'il avait 
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été arrêté de rendre la rivière d^Orne navigable 
jusqu'à Thury ^Harcourt) et même jusqu'à Clécy, 
et que les travaux avaient déjà été commencés. 
C'est sans doute en vue de ce plan qu'avait été , 
vers le même temps, ouvert le beau canal de re- 
dressement de cette rivière , depuis le moulin de 
Montaigu jusqu'au-delà d'Allemagne. La guerre 
civile avait apparemment suspendu l'exécution 
du reste du projet. 

4466. 

Le Duc de Bretagne réside tantôt à Caen et 
tantôt à Honfleur ; c'est de cette dernière ville 
que , d'accord avec le roi , il envoie un sauf-con- 
duit au Prince Charles , pour passer avec lui et 
son armée en Bretagne. 

Échappé à ces grands périls, le Roi Louis, qui 
jusqu'alors avait dissimulé son mécontentement, 
se livre à tout le ressentiment de son âme vindi- 
cative, contre les Nobles de la province qui avaient 
suivi le parti des Princes , et qui ayant reconnu 
le Duc de Normandie , lui restaient encore atta- 
chés. A leur tête étaient Louis d'Harcourt , Pa- 
triarche de Jérusalem et Evêque de Bayeux et 
quelques autres membres du haut Clergé et de la 
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Noblesse Normande. Louis fait publier leur for- 
faiture, punit de différents supplices, et sans 
forme de procès , ceux qu^il peut faire arrêter, et 
laisse peser sur les autres qui étaient en fuite , 
Taccusation du crime de lèze-majesté et de haute 
trahison. C'était dans les Vicomtes de Caen et 
de Vire qu'il existait le plus de coupables. Il se 
défit des uns par le poison, en fit noyer beaucoup 
d'autres, sans compter ceux qu'il envoya, en 
plus grand nombre, tenir prison à Paris. Au 
reste , comme la ville de Caen lui était constam- 
ment restée très-fidèle, il lui donna, cette année, 
des lettres-patentes confirmatives de ses privilè- 
ges. 

^467. 

Cependant dans cet étal des choses , soit mé- 
contentement du présent, soit seulement crainte 
pour l'avenir , le Duc de Bretagne reprend les 
armes , entre en Normandie et s'empare d'Àvran- 
ches, de Bayeux et de Caen. Comme on ne s'at- 
tendait pas à cet acte d'hostilité , tout plie sous 
cette attaque , parce qu'on n'était pas préparé i 
la défense. Vire fait résistance, et Philippe de Clin- 
champs qui en était Gouverneur , conserve celte 
|>iace au Koi. 
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D'autre part le Prince Charles arrive lui-même 
à Caen et prétend de nouveau se faire reconnaî- 
tre Duc de Normandie. Il commence en cette 
qualité par destituer tous les officiers civils et 
militaires , nommés par le Roi^ au lieu desquels 
il en établit d'autres. Il ordonne ensuite qu^on 
vienne lui prêter serment de fidélité dans une as- 
semblée quMl convoque à cet effet dans Téglise 
de St-Pierre. L'Université, invitée, refuse de s'y 
rendre. Le Prince lui envoie des Commissaires 
qui demandent, en son nom , ce serment de fi- 
délité. Non-seulement elle le refuse, mais encore 
elle défend à tous ses suppôts de le prêter. En- 
hardis par cet exemple , un grand nombre d'ha- 
bitants le refusent de même , et un plus grand 
nombre encore abandonne la ville et se réfugie 
dans les campagnes. Les officiers du Roi destitués, 
se retirent dans les villes de leur ressort, non 
soumises aux Bretons , et de là ils exercent leui^ 
fonctions. L'alarme devient générale, parce qu'on 
craint que le Duc de Bourgogne n'opère un dé- 
barquement de ses troupes à Oistreham, pour se- 
conder le Duc de Bretagne. 

Le Roi , afin de se concilier de plus en plus 
l'affection des habitants de Caen , fait expédier 
des lettres-patentes qui les déclarent exempts de 
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toute couluoie qui se perçoit en Normaoclie , et 
ce , comme Us habitants de Rouen et de Falaise. 
Le Duc de Bretagne obtient des lettres-paten- 
tes de grâce et de rémission , pour le Patriarche 
de Jérusalem , Évêque de Bayeux , et pour quel- 
ques autres dignitaires ecclésiastiques de la Pro- 
vince. 

4468. 

Les Bretons continuent d^occuper notre con- 
trée y et le Prince Charles ejierce les fonctions 
et les droits de Duc de Noroiandie. Pendant cet- 
te invasion , T ennemi commet beaucoup de ra- 
vages qui désolent les campagnes de nos environs. 
Ils tuent entre autres toute une garnison Françai- 
se de Francs-archers qui était dans le château de 
Merville ; ils brûlent le château et pendent le Sei- 
gneur. 

De son côté Louis IX , pour conserver notre 
province , assemble les États-Généraux à Tours , 
et fait déclarer que la Normandie est inséparable 
de la couronne. Bientôt le Roi force le Duc de 
Bretagne à la paix ; elle est conclue par le traité 
d^Ancenis, du dix septembre^ par lequel il est en- 
tre autres stipulé « Que le Roi pardonnera aux 
« manans et habitants de Caen , tous crimes et 
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« délits de lèze-majesté ou autres, esquelz ils 
« pourraient avoir été mépris contre lui, et 
« leur en donnera bons et suffisants remèdes et 
« sûretés , en façon que sûrement et sans aucun 
« reproche, ils pourront demeurer en leurs 
« maisons , saufs et sainz de leurs personnes , 
« biens et honneurs quelconques; qu^enfin le 
« le Roi ratifiant ce traité dans la quinzaine , la 
(( place de Caen sera remise aux Ducs de Lorrai- 
a ne etdeCalabre. » Et en effet,. 1% ratification 
ayant été donnée en temps utile , notre ville fut 
en conséquence y évacuée à la St-Michel de cette 
année, et le Prince Charles, dépossédé de son a- 
panage de Normandie , dut accepter celui du Du- 
ché de Guyenne , qui lui fut assigné en dédom- 
magement. 

4469. 

Le Roi accorde des récompenses à plusieurs 
habitants de Caen, qui, durant la guerre civile 
avaient sacrifié leurs possessions et leur état pour 
soutenir son parti. 

4470. 

États de Normandie tenus 5 Caen, sous la pré- 
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sidence du Patriarche de Jérusalem. C'est daus 
cette assemblée que Ton prépare et qu^on obtient 
du Roi la Charte des Francs Fiefs , qui donne les 
moyens de réparer les torts que la Recherche de 
Montfaut avait faits à un grand nombre de famil- 
les. 

Diaprés un conseil où le Roi avait appelé deux 
des meilleurs marchands des principales villes 
du Royaume, pour les consulter sur l^intérét du 
commerce, le Roi établit à Caen deux foires fran- 
ches annuelles, à Tinstar de celles d'Anvers (4). 

Le Comte de Warwick mécontent du Roi É- 
douard lY son frère, qu^il avait élevé sur le trô- 
ne, en détruisant la maison de Lancastre^ quitte 
TAngleterre avec une petite flotte, et s'empare de 
tous les vaisseaux marchands des états des Ducs 
de Bourgogne et de Bretagne. Il conduit ses pri- 
ses dans le port de Ronfleur. Mais en revanche, 
le premier de ces deux Ducs fait saisir les mar- 
chandises françaises dans tous ses états. 

4475. 

Louis XI vient célébrer la fête de F Assomption 

(1) V. nos Kss. , etc., t. ii, p. 337, fie. 
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Kile la Sainte-Vierge au bourg de la. Dt'livramlc , 
qu'il nomine la Délivranle , dans les actes qu'il y 
idia, ]l Hvoit à sa suite le Patriarche de Jcru- 
ealem , l'Amiral de France et un grand nombre 
de Seigneui-s de notre Province. Ce fat le lende- 
main de cette fêle qu'il GL délivrer, en faveur du 
l'Eglise St-Picrrc de Caen , des le Itres-pa lentes , 
portant concession de terrain pris sur la rue de 
la Poissonnerie , à l'usage de ladite Église, avec 
permission de prendre encore remplacement né~ 
çcssaire pour l'agrandir et former Tabside ou le 
wnd poinlqui en est le plus bel ornement. Le 
Soi triait encore à la Délivrandc le -IS du même 
mois. Il y reçut la foi et liommage de Hamon de 
Briouzc , Baron de Brî<mze, près Falaise. 
.Sédition des gens d'armes de l'Amiral de 
France a Vire ; plusieurs sont emprisonnés ; le^ 
BUtres lienntnt franchise dans l'église de Notre- 
Dame de Vire. Le droit d'asile subsistait encore 
raprès notre ancienne coutume non réformée. 
On le trouve encore exercé, à cette époque, dans , 
beaucoup d'autres églises de la province. C'est i-e 
qu'on appelait alors prendre frawhixe. 



M7i. 

I.<! Iloi qui avait logé h la D6livrande chez! 
eliordlï! Bourgeois, fait ce [tarliculier Sommelier 
«le son Kclmnsonucrie, et lui accorde une pension •■ 
sur leE TabellionBges de Caen p1 de la Déli- 
vronde. 



(liierre contre le Duc de Bourgogne, Tous les 
Nobles du Ballliuge sont convoqués à Ai^euces, 
pour aller de là s'embarquera Ilonlleur, sous la 
conduite de Jean de Carbonel, leur capitaine, le 
Roi vient lui-même dans cette ville pour hâter le 
départ de la Noblesse et des hommes ayant suivi 
lo métier des armes. L'invasion du Grand Baillia- 
ge semble tellement imminente que ce Prince or- 
donne que le blé soit transporté es villes et autres 
lieux bors du ressort, mais sous son obéissance. 
Heureusement une trcve de neuf ans arrête tous 
ces déplacements , et prévient beaucoup de dé- 
sastres qu'eût pu occasioner une descente di 
l'ennerai. 



Dnguerrand Signard, Dominic 
nommé Evéque d'Auxerrc. 
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Le Roi donne a Pierre de llolian , Marécliul 
de France, le cliiîteau et la Viconitiî de Vire en 
usufruit. 

Bûlinient des Grandes Ecoles, près Péglise Sl- 
Sanveur , donné à l'Universitû de Caen , par Ma- 
rie deClèvcs, veuve du Duc Cfiarles d'Orléans, 
0ont le rUe a régaé plus tard sous le nom de 

bouis xn. 

1477. 



Jean de Cliâlons, Prince d'Orange, ayant traliî 
le Roi qui lui avait donné la Lieuteuance du Du- 
ché de Bourgogne, est condamné comme coii- 
Qable du crime de lèze-majeslé el pendu en eï-^ 
Dgie dans toutes les villes de ce Duché. Louis 
XI, dans sa colère, ordonne ( on ne nous dit pas 
pourquoi) que la même exécution aura pareille- 
ment lieu à Caen. Jean leHaguais et Jean Picard, 
Peintres et Yimginierg, font, par ordre, la p.ijwre en 

i»se et fornti de personne , du Prince d'Orange , 
autant i}w possible, et ce pour soixante sols. Jean 
Paumier fournit deux aunes de drap bougran pour 
une robe figurée et daniaxsée pour revêtir ladite pour-- 
irailurc, au prix de vingt-cinq sols. Guîllaume-Ie- 

'icaril , pour avoir fait l'ccusson dudit Prinre , 
ir Htp suspendu renversé ù son bras , reçoil 



m( 

Wibût 
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six sols. On en donne quinze à Jean lleaugendru 
qui écril sur parcliemiii , en Ictlres de Cadet 
(grosses et capitales) les crimes du Prince d'OraO- 
ge. Ce menequin est promené par la ville, puis 
pendu par les pieds & une polenoe qui coûte dii 
sols. 

Le Roi transfère à Rouen les deux foires qu'il 
avait d'abord prétendu créer a Caen en 4470. 

^478. 

Une épidémie qui se manifeste dans la ville , 
occasionne une grande mortalité parmi les hafaii 
tnnts, el elle continue ses ravages pendant 
six années suivantes. 



U 



I 



C'est sous la date de cette année qu'on trouvt.- 
le premier livre imprimé à Caen par Jacques Du- 
rand el Gilles Quijoue. Cesontles deux livres des 
h^jiilres d'Horace , ouvrage très-rare et dont on 
ne connaitqu'un exemplaire, dansla bibliothèque 
du Comte de Pembrock. Ces deux imprimeurs 
élaient probablement des artistes passagers et am- 
bidants. On ne connail pas d'autres ouvrages 



QUI 



I 
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sortis de leurs presses. La Normandio a produit 
duiis le xf' siècle des tioinmes qui portèrent ail- 
lurs l'art de riniprimerie. Pierre Maufcr, cilo- 
'eii de Rouen, imprima successivement à Fa- 
à Vérone, à Venise et à Modène, depuis 
l'an i47A jusqu'en -1492, Guillaume Faguais, 
Richard Pynson et Thomas Berlhelet, s'illuslié- 
rent vers la môme époque en Angleterre, par les 
ouvrages qu'ils imprimèrent dans celle île. Je ne 
sais même si Guillaume Fichet, Docteur en thé- 
ologie , qui le premier imprima à Paris en -1470, 
n^était pas originaire de notre bourg d'Aunay. 
Duboulay dit qu'il était d'Aunay en Savoie ; cela 
peut être , mais certainement son nom est nor- 
mand. 

Le Sénéchal de l'Abhaye de Sainte-Trinité de 
Caen , fait condamner 5 mort une béte porchine 
(un pourceau) pour avoir dérvoré un enfant au 
berceau , dans une maison de la paroisse Saint- 
Gilles. 



-1484. 



Assemblée des États-Généraux, tenue à Tours, 
l'occasion de l'avcnement du jeune Roi Char- 
les VIII. Le Grand Bailliage de Cacn y dépulu 
le Clergé, Pierre d'Argougcs , pour la No- 
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blesse , Pliilippe de Vnssy , et pour le 

Jenn te Sens. 

Dans cette assemblée qui accordaau Roi, pour 
celte minée, un impôt Je un niitlion cini| cents 
niillo francs , la Normandio, après beaucoup de 
débats , se ti-ouva taxée à cent cinquante mille 
livres, ft la ville de Coen à deux mille neuf cents 
quatre-vingt-dix-neuf livres sur cette derniùre 
somme. 

Mois comme pendant les six années précéden- 
tes une épidémie avait réjjné dans nos murs , un 
grand nombre des liabitants avalent fui et étaient 
alliés se fixer ailleurs. Comme d'un autre côté, la 
mort avait enlevé la majeure partie de ceux qui 
étaient restés dans la ville, il en était résulté quo 
sa population étaitconsidérablemenldiminuée, et 
que Itï reste des habitants était tombé dans un tel 
état de pauvreté qu'on ne pouvait lever cet impôt 
suivant la marcbu ordinaire. Alors le Roi leur 
permit de le lever , pnr forme d'octroi , sur les 
denrées et marchandises, à l'entrée ou à la sortie 
de la ville, avec pouvoir de n'en compter que 
devant le Grand Dailli ou son Lieutenant. 

On dressa en conséquence un rôle pour ks 
droits d'importation et d'exportation. On y voil 
qu'ilyavuit alors à Caondosinanntaetui'es de cou- 
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e serges , de toiles , de cauevEt* ' 
et de bonnetei-ie, et qu'on y veodaîl pur an jusr 1 
(ju'à cent trente mille livres pesant de vouède. U 
se faisait alors dans la ville une cousonimalioit de 
plus de cinq cents pipes de via Huet , vendu eu 
détail, c'est-à-dire de vins d'Argences, de Troarn 
ot autres lieux des environs, et on porte à douza i 

tceota le nombre de pipes de cidre vendu de ta i 
méoie manière. L'une et Tauti^c boisson ne f 
que deux sols six deniers de droit par pipe ; ii 
les autres vins vendus en détail paient trente-cîuq J 
sols , c'est-à-dire environ neuf francs de notre j 
monnaie par pipe, et Tadjudication ne suppose ' 
que l'entrée de cent soixante-douze pipes de via I 
de cette espèce. Quant au cidre brassé ou ap^ ( 
i porté dans cbaque ménage de la ville, il ne j 
payait qu'un sol d'entrée. Mais les membres et ] 
les écoliers de l'université étaient exempts de co 
droit. Il résulte encore de l'adjudication que les "i 
draps de soie ou de laine et les camelots vendw 
cndétail ou en gros, étaient soumis à un droit de 
quatre deniers par franc ,et que la vente devait ' 
monter à dix mille huit cents livres ou autrement ' 
cinquante-neuf mille quatre cents francs de notre 
monnaie courante. Le muid do bléou ccniqua- 
, rante-qiiatri! boisseaux, devaient cinq sols d'en- 



tri>e, et chaque fuui'tiéc (le pitii) vendoceati 
|ii)yiiit six deniers , etc. , etc. 

4-Î8S. 

l,e Itoi qui ratmôe précédente avait «uppHme 
la taille et permiH au\ liabîlantB do Caen de \e- 
Sfi- cet impôt par forme d'octroi , ordonne que 
fft mode de perception sera perpétuel po»r mrtre 
ville. 

iASG. 

(«nunc le Duc d'Orléans et une partie*^ 
l'i'inces du sang étaient en révolte contre la 
sœur du Roi , Ciouvernante du Iloynaine , beau- 
coup de Seigneurs et de Genlilshommes de notre 
Hasse Province, entrent dans cette liijue. Soit do 
leur propre mouvement, soit à l'instigation des 
Princes, ils prennent les armes, parcourent et 
pillent les campagnes, et ravagent leur propre 
pays, comme s'ils avaient été sur celui de l'en- 
nemi; ils tiennent des assemblées de gens ar'més, 
et du vive force , et par voie d'hostilité, ils pas- 
sent , cbevauchent , séjournent et repassent dans 
les villes , et toujours en vivant sur le peu ple. 
<Vesl du moins co qui résulte d«s lellres-pate 
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du Itoi , du 25 septembre , adressées par Alain 
de Goyon , Gmiid Bailli de Cacii ou Vicomte de 
Vire, aux fins de faire arrêter et conduire les 
coupables dans les prisons du Palais à Paris, pour 
^ètre leur procès et celui de leurs adhérents et 
[complices, fait Ji la requête du Prociireur-Céné- 
Tral. Mais on ne saisit pas ainsi un corps de gens 
armés , à moins d'avoir soi-même une force im- 
[wsante et supérieure, et c'est précisément ce 
(]ue le Gouvernement n'avait pas. Louis XI avait 
supprimé les Francs-Arcliers , institués par 
Roi son père , et la Régente avait renvoyé les six 
mille Suisses qu'on leur avait substitués, I.a 
France n'avait plus d'autre infanterie que des Mi- 
lices Boui-geoises, mal disciplinées et assez occu- 
pées à défendre leurs propres villes. 

Quand on est sans moyens de répression, il 
faut alors tenter de réussir par des voies tonci- 
liantes, et c'est ce que fit le Gouvernement. Pour 
réprimer tous ces désordres, le Roi, par des 
lettres-patentes du 29 novembre, enjoignit au 
Grand Bailli de Caen de faire convoquer tous les * 
Nobles dans le chel'-lieu de chaque Vicomte de * 
son ressort, et de leur faire jurer solennellement 
1 d'être bons et loyaus sujets du Koi , de ne 
point se mettre sus en armes , en quelque ma- 
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<i nici-e que ce suil , et pour quelqu^rum , 
« Seigneur ou autre persounagie que ce puisst 
>i être, et de ne suivre en armes que le Rot, ou 
« ceux par lui expressùmciit ordonnés, u letuut 
souG peine de conûscation de corps et de biens, 
et d'être déclarés et poursuivis comme coupables 
du crime de U'zc-majesté. 

Kn conséquence, Jean le Sens, Lie«tenanl-(té- 
iiéral du Grand Bailli , ordonne au Vicomte de 
Bayeus de convoquer les NoMcs de son ressort 
pour le 21 déceitilire , afin de prêter le serment 
prescritpar le Uoi. Quelques-uns comparurent et 
obéirent , mais un grand nombre refusa en ne 
eoraparaissnnt pas. Alors le Grand Bailli envoie, 
le '1 S janvier suivant , au Vicomte de Baycux, les 
noms de ceux qui avaient refusé de priUer dans 
ses mains le serment de Qdélilé, avec injonction 
de les faire arrêter partout où il pourra , excepk- 
datis te lien saint , et de saisir leurs biens meubles 
et immeubles, pour tes faire régir par personnes 
solvables au profit du Roi, Les coupables sontau 
nombre de soixante-douze dans la Vicomte de 
Rayeux. Il nous a paru inutile do consif^ncr ici 
leurs noms. 

Nous ne trouvons pas de plus amples rensei- 
[incnieiifs sui' les suites de rctle insui'rvelion 
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contre la Roi. Muis comme il fallait uuâ iorce 
nrmée pour réprimer ce brigoudagc, et qu'on 
n'avail pas de troupes à piod, le Prince ordonne 
è tous les Itaillis et Sénéchaux du Royaume, de 
convoquer les principaux personuages de cha- 
que Vicomte da leur reEsort , et de prendre leur 
avis sur les moyens propres à lever, sans délai, 
un corps il'infantene , parce qu'on avait assez 
de compagnies d'ordonnances pour la cavalerie. 

Le Bailli de Cacn assenibli* les notables le G 
jaiivier. Parmi eu.\ on trouve Guillaume de Vas- 
ay, Vicomte de Fontenay-le-Marmion, les Barons 
de Crcully et de Tournebu , Guillaume de Bour- 
gueville , Jean de Cauvigny , Jean-le-llriont , etc. 
L'assemblée fut d'avis de prendre un bomme sur 
cinquante-cinq feux , qui le choisiraient dans la 
classe moyenne des contribuables , l'équipe- 
raient, et lui fourniraient trois livres de solde 
par mois, c'est-à-dire un peu plus de dix-buit 
francs de notre monnaie. La Cour adopta cetavis, 
(jui fut aussi celui du Bailliage du Cotentin , et 
il est probaltle que celle force armée en imposa 
aus révoltés dont on ne retrouve plus d'autre 
mention. 

Quelques armateurs Normands capturent plu- 
sieurs navires niarfliandsVt'nitîcns elles condui- 
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8cntt)uii3 le porl de lloiilleur. Sur la plainte 
l'Ambussadeur de In U(i|)ubli(}iie , le Roi ordoi 
de saisir les vaisseaux el les marclian dises. 1 
mulgré les défenses du Gouvemeinent , on s'en 
empnr*! d on les vend. Un premier envoyé Véni- 
tien vient , avec des lettres du Roi , former sn 
réclamation et il est lue par le peuple. Un second 
n'échappe au même sort que pnr la fuite. Alors 
le Souverain envoie une commission composée 
de magistrats el de militaires pour informer sur 
les lieux. On arrête quatre des plus coupables el 
on les fuit conduire à Paris punr procéder contre 
eus comme liomJcides, 

On voit qu'aux filais de Normandie , tdl 
cette année h Itouen, le Clergé et la NobM 
avaient ctiacun un député, el que le Tiers-I 
en avait quatre, sans doute parce que les ( 
preniiei'â ordres ne payaient presque rien, ( 
le troisième payant presque tout, devait i 
plus di9 représenlanls pour le défendre, 

Cbapelle de Formigiiy, fondée pur le Coriilo <te 
Clermonlsur le lieu même où il avait f^ngné lu 
halaille de ce nom , en 4450. 

^487. 



I.e Itoi Cliiirlos VIII,. après avoir mluit i 
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le (les places lorles ilu Duc de Bretagne , re- 
|toiirne à Pui'iti par la Noriiiaiidie. Il passe ù Cacn 

. les premiers jours de novembre ; mais nous 
ne trouvons riea sur la roeeplion qui lui fui fai- 
te, ni sur son séjour dans nos murs. Nous savons 
sculemcut que l'Université alla le recevoir hors 
les portes de la ville , et que le lendemain elle le 
coniplimenla à son Iiôtel. Le Gonile d'Alençon, 
TAmiral de Graville et l'Archevêque de Bor- 
deaux , Chancelier de France, accompagnaient 
ce Prince, qui continua sa l'ouïe par Dives et 
llonfleur, 

1490. 

Lettres patentes du mftme Itoi Charles VIII , 
ordonnant que la foire de St-Michel se tiendra 
durant trois jours , et que l'Abbaye de St-Éticn- 
nc qui en avait les droits, continuera de per- 
cevoir en conséquence , comme elle Ta toujours 
l'ait depuis sa fondation, les coutumes de la ville, 
la veille, le jour et le lendemain de la fiîte de 
ce Saint. 



Même privilège est accordé à l'Abbesse de"' 
Caeii , Uenée (k Bourbon, pour sa IViire de ta 



Trinité , vu IcB titres i\c. rniidalion de son Abn 
(pli Ini concèdent ûf[nlcment lu [lercoplion do 
toutes les couluineR do lu ville, dcjxils le ven- 
<lredi, heure de Vêpres, jusqu'à pareille heure 
du lundi suivant. 

an. 

Lamême Abbesseobtienldulloi que lafoirude 
1» Trinité durera depuis le vendredi , anti-veille 
de cette fête, jusqu'au jeudi suivant, pareille heu- 
re. Ce privilège lui est confirmii de nouveau par 
lettres patentes subséquentes de l'an '1 497. 

Réparation de la Chaussée-Ferrée , aux Irai:; 
du Koi , pour la congervalion de sa Péscherie le 
long du canal de l'Orne entre celle chaussée et 
celle de Montaigu. 

1408. 

Louis XII confirme et ratifie les privilèges, fran- 
chises et libertés accordées à la ville parles Rois 
ses prédécesseurs, en considération de ta Mctilé 
el loyanlê de ses habitant». 



ur, i.i virXE i»i: CiE^ , irro. 



1491». 



( 



La Ville aclièle à SainL-Julien, vis-o-vis 
tour des Conkliei-B , autiemenl dile la lour 
Silly, un terrai» propre a faire un cimeli 
commun, parce que la peste et la fiioiialilé a\aient ' 
rendu les cimetières des paroisses ineuflisants. 
C'est la pièce de lerre qu'on a coupée depuis la 
Révolulion pour faire le chemin qui conduit au 
Jardin-des-Plantcs. 

L'Ecbiqiiier de Normandie , Cour ambulatoire 
dans son principe, et qui awiL le plus souvent 
siégé à Caen au temps de nos Ducs , est rendu , 
sédentaire, fixé à Uoucn, et finalement traustor- I 
mé eu Parlement de iSormandie, par lettres pa- 
tentes du Ilot Louis Xil. 



431)4. 



Un navire équipé au port d'IIonlleur, sous I 
commandement du Cepitaine Gounevillc, an'M 
aux Terres Australes, dont celui-ci fait In dccnu- 

verle. 



, licm'ie de Bourbon, Ablicssede Caen cl def 
levrault, résigne la preniicr*! de ces deux Ab- 
bayes à sa sffîur iBabelle do Bourbon , Grande- 
Prieure de la seconde. Celle dernière, à son 
litre d'Abbesse do Caen , ajoute quelquefois ce- 
lui de Vicaire-Céiifinl de sa sœur, Abbesse de 
Fonlevraull. 

1507. 

Jean Marot , nalit' do Malbieu , près Cacu . 
liiTivain et poète de la Ueiiie Anne de Bret»[;ne, 
accompagne le Roi Louis XII, connue historio- 
grapbo, dans ses expéditions de Ooncs ol de 
Vfinise. 



Louis XII , par des lettres palcntes du 2-i ilc- 
ceinbre, reconnaît que la ville de Caun ne peut 
faire apparoir les lettres d'octroi (ju'clle avait oh^' 
tenues depuis ronnôc 1457 .jusqu'en Tainnic 
i-î68, " parce que les gens de guerre , par au- 
<i cuncs^dcsdilo» anuées, enti-èrcnlen ladite ville, 
" rompirent les portes de la Maison comintinc. 
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« piriodr^lit : €t • ravirent lesdites lettres , et plu- 
«: simn .des ekartres , titres et enseignements 
«iÇH étaient: -à ladite Maison, ^ y firent phi- 
visienrs'» autres excès , etc.*» Pourquoi y après 
avoir constaté et déclaré ces faits comme notoires, 
le Roi dispense la ville de Texhibition des titres 
qu^on réclamait d^elle. 

' : LeSireLouisdp la'Trisâôoille vient^ jparioidm 
éa Rot/'laii^ ^Vinspection dè:nos.{brtificatitin8; 
La ville » le ^reçoit avec de grlinds. ^lonneursu II 
fait construire . sur la limite Ouest des Petits 
Préi^ pour couvrir ia nîàl^ de ce côté, un Boule- 
vard dit de son nom de la Trimouille , ou autre- 
menty de; la Chsmsm S(mt^a^m$r. \ . ,'.... 

.Passage: desXandqiiçnet&'d Cii^; iQ^éteit, ii^ 
cppps de fantassins Allemands: ?(£af(/if.|i^n0£^,^^ 
que le Roi Louis XIl. avait appelés à •soUiSevffiQe^ 
pour, prévenir ou repousser une d^sQeKtQ (fMfcqe?» 
tée des Anglais en IHomnaoïdiê-' Iks^iarjfiMèr^Qlà 
Caen dans la Semaine Sainte «^ au jàomjime da si^ 

n. 23 
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mille y et en repartirent le mercredi de Pâques 
suivant. Comme ils étaient grossiers , ivrognes et 
pillards j ils donnèrent lieu à quelque méconten- 
tement de la part des habitants , qui se ruèrent 
sur eux y et en tuèrent environ deux ou trois 
cents. 

Vers >I546. 

Le Sire de Silly y Gouverneur et Bailli de 
Caen , fait établir une plate-forme sur le som- 
met du donjon du Château , qui précédemment 
était couvert en tuile ^ et il y fait pratiquer des 
embrasures pour le service de Fartillerie. 

Depuis le mois de juillet, jusqu^à la fin de sep- 
tembre suivant , Tair fut rempli d^oiseaux étran- 
gers au pays , et jusqu^alors inconnus. Us vo- 
laient en troupes, et brisaient les pommes pour 
en extraire les pépins^ dbnt ils faisaient leur seule 
nourriture. 11 fallut leur faire une chasse ecttiti- 
nuelle pour empêcher leurs ravages. Un fait 
semblable avait eu lieu en Angleterre en l'an 
4254 . L^historien Mathieu Pans, qui Fa i*eouetl- 
H , dit que ces oiseaux étaient un peu plus gros 
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q[ue dés «lOMttes^ «t avaient le bee fait de ma- 
mère qt^ils pouvaient s^en servir eomoie de 
eitieBUK ou de eonteau. Il ajoute 4{u^on regardait 
comme ^empoisonnés les fraits qu^ ils avaient at- 
taqués. Leur apparition s^est renouvelée de nos 
jours en Normandie. On les appelle Bec-Croisés. 

>I520. 

Ouragan terrible survenu à Caen le >! 9 de mars 
après midi. La violence du vent abattit toutes 
les girouettes des maisons et les coqs de tous les 
eloehere. Elle emporta presque toutes les cou- 
vertures y renversa beaucoup de graod^ arbres et 
plusieurs édifices^ et notamment jeta en la ri- 
vière la grande verrière du chœur de St-Pierre, 
laquelle contenait toute la largeur de Fég^ise. 

G^est à cette année qu^on rapporte la fonda- 
tion de la vitle du Hàvre-de^Grâce, par le Roi 
François P qui n'a pu réussir à lui laisser son 
nom , comme il l'avait voulu. 



4524. 



<*: 



' Hi^cier ^Soyer , architecte de Caen , commence 
le^f'voMesr'êfle tfiagnifique tond-point de Téglise 
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St Pierre. Les autres parties de Tédifice appar- 
tiennent à plusieurs époques diverses. La cons- 
truction de la tour fut terminée ^n Tan 4509, 
sous les auspices du Trésorier Nicole Lhnglois. 

Le Roi Fiançois V j par ses lettres patentes , 
du 4 9 juin , donne à Jacques d^Argouges y son 
pannetier , la vicomte , cbastellenie , terre et 
seigneurie de Gavray , parce qu^il avait décou- 
vert et averti ce Prince de la conjuration de 
Charles de Bourbon , Connétable de France , et 
de ses complices , contre sa perspnne et son ro- 
yaume , et assez à temps pour qu^il n^en fût pas 
victime. Il donne aussi pour le même motif, à 
Jacques de Matignon y la terre et seigneurie de 
la Roche-Tesson. 

Le Duc Charles d'Alençon fait son entrée. à 
Caen , comme Lieutenant-Générai du <Roi et 
Gouverneur de Normandie y avec la Duchesse 
Marguerite de Valois, son épouse et sœur unique 
du Roi. « Les rues étaient tapissées avec poêle 
« ou Ciel , parce qu^ils estaient Princes du sang 
« les plus prochains. » M. de Bras, qui rapporte 
le fait, le donne sous la date de 4525, ce .qui 
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est évidemment une erreur. Le Duc se trouvait à 
la bataille de Pavie y le 24 de février de cette mê- 
me année y et il avait passé en Italie avec le Roi , 
dès la fin de Tannée précédente. On sait d^ail- 
leurs qu^au retour il mourut à Lyon y \e ^^ avril 
suivant , presqu^à sa rentrée en France. Il n^y a 
aucun moyen d^admettre que le voyage de Nor 
mandie ait pu avoir lieu dans cet intervalle. 
Nous ne faisons nul doute qu'il ne doive être 
reporté à l'époque immédiatement antérieure à 
son départ. 

>I527. 

Le Comte de Maulévrier , Grand Sénéchal de 
Normandie, Lieutenant-Général et Gouverneur 
de la Province , se rend à Gaen pour négocier 
une levée de deniers, tendant au rachat des En^ 
fants de France , otages du Roi leur père , en 
Espagne. Il y convoque rassemblée de la No- 
blesse du pays , qui se tient , à cet effet , dans la 
grande salle de TAbbaye de St-Étienne. Sur quoi 
les Gentilshommes consultés accordent généreu- 
sement le subside , s'engageant de payer la dixiè- 
me partie du bien et revenu de chacun d'eux ,. 
pour une année , s'opposant au reste à toute 
clause de démembrement de territoire , réclamée 
en vertu du traité de Madrid. 
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Le Roi accorde aux habîtafits de Gaeo j poor 
les fortifications d^ leur ville , oinq fraaea sur 
chaque muid de sel y yendu ava greniers dis cette 
ville et de celle de Bayeux. Il donne de plus cette 
année une somme de neirf mille firanca pour le 
même objet. 

Projets présentés au Grand Sénéchal^ Comte de 
Maulévrier, pour le redressement de TOmé , de 
Gaen à Oistreham ^ et pour rétablissement de la 
navigation supérievrode cette rivière^ de Gaen aux 
Planches deRouilly, sont par lui soumis au Roi^ 
qui y donne son agrément et délivre lettre* pa- 
tentes à cet effet , en date du 4 juillet 4554 . 

Institution des concours de poésie du Palinod 
de rUniversité de Gaen, pour fêter la Conception 
de la Sainte Vierge. Jean le Mercier , Scrigneur 
de St-Germain y Avocat^ fait Tinvitation et distri- 
bue les prix 7 comme Premier Prince du Pa- 
linod. 

4528. 

Alphonse d^Ëst , Duc de Ferrare , ayant prêté 
au Roi plusieurs sommes en argent , et fourni 
une grande quantité de poudre à canon , pour le 
siège de Pavie , le Maréchal Anne de Montmo- 
rency , chargé par le Roi de liquider la dette et 
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d^y pourvoir , reconnait qu^elle s^éiève à quatre- 
vingt-onze mille trois cent cinquante-quatre écus 
sols , en y comprenant soixante-onze mille huit 
cent ekiquffidte-huit livres de pondre à oaQoa , à 
raison de trente-huit écus au soJeU le oiill^* 

Pour faire fiace provisoirement à cette dette « 
le Maréchal de Mxmtniafeney abaiidonne aq. {)uq 
de Ferrare les revenus des Vicomtes , t^rcis et 
Seigneuries de Caen , de Falaise et de BayeuK , 
c'est-à-dire tous les revenus et droits du Roi4<^ns 
ces trois Vicomtes , excepté cependant les offices 
de BaiHi et de Gouteroeur de Gaen et 4e Goa- 
vemeur de Falaise , dont le Roi se réserve la 
nomination , le tout , jusqu^au remboursemeat 
du capital. 

4550. 

Alors , et depuis long-temps , le gv»nd poQL4e 
Vaucelles, qu'on appelait oommunémeot Font 
Frileux , se trouvait hors de service et provisoi- 
rement suppléé par un grand poat de bois, qui 
avait été établi du côtétide la Gbaussée-£erpée« Ce 
fut en cette ènnée 4550 > que ik>a ^Mimmeaçt 4e 
réparer celui de pierre , comme on l'a vn de- 
puis, aux frais du Seigoeir Due dft l^emre, 
pftree qfm'4'eatretién 4ee ponti^^et édifiée». ^it 
une des clauses stipulées de son engagement. , 
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♦ , 



AWA. 



Mort d'Isabette de Bourbon, Abbene de Cam. 
Le Roi nomme à su place Cadierine d^Albret , 
sœur du Roi de Na^rre et religieu9e à Fonte- 
vrault; Elle vient prendre possession actompagnée 
de la fameuse Marguerite de Valois sa belle- 
sœur. 

NitolasRoussin, Gardien des Cordeli^^ prê- 
che les erreurs de Luther. L'Umyersité en con- 
damnailt sa doctrine, le dépose publiquement 
de son office , et le fait enfermer dans son cou- 
vert; - ■■ '•* 

Vu les lettres patentes obtenues sur les travaux 
projetés pour la navigation de TOrne , et après 
beaucoup de discussions et d^ enquêtes y relati- 
ves^/ > on ^ioiMimeiice par ouvrir sous 4e hameau 
de^Longueval une tranchée de redressement de 
cent soii^ànte pieds de longueur, sur soixante de 
largeur et quinze dé* profondeur. 'Ce travail en- 
trepris au mois <de sèptÀnbre -, : foti terminé à: la 
ihfokié do-mois ^suivant ^ ei^etit ^le: résultat de Ai* 
niintie^ d^une grande lieneies sinuosités; que la 
rivière &isait sur ce point.' ? -j. '! 
' Quant à ce qui. regarde la uayîgatiw aupér 
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rkure-, on se borna pour le moment à l 'ouver- 
ture des chatissées de Montaigu. et de Bourbillon. 
D'antres, en amont , ne furent coupées de même 
qu'en 4550, de quoi les* marchands de bois 
de Gaen profitèrent pour s'approvisionner de 
bâches flottées, qu'ils firent venir des bois du 
Sieur de Gulley et aufares environnants. Ces essais 
n'eurent pas alors d'autre suite, par roppo^ition 
qu'y mirent les Gentilshommes possesseurs de 
moulins sur h' rivière. 

'4552; ; 

Le Roi François V se rendant en Bretagne 
avec le Dauphin François ,. son fils y qu'il y con« 
duisait pour être couronné, Duc , aux droits de 
sa mère et de son aïeule maternelle, ils passent 
ensemble par la Normandie et visitent la ville de 
Caen , où ils font chacim leur entrée solennelle ; 
le Dauphin d'abord , le 2 avril , mardi de Pâ- 
ques, et]jeiKoi le lendemain., ^lA. deBras^ témoin 
oculaine. de l'une et de l'autre , en 4( doi^né un 
att^k iréi^jLvIl observe, que paui;Jfi gvmà pjçfisir 
«^ le Roi prit en la yille Qtra^ çb^fqau.^ il y ré- 
sîd&par l'e^ajQe de q.QiniBeJ9ur$ ;avç^: toute ^d 

stalle. .,lwt..fî. r.'' .;.: ::f „ «^i;. ;..->. .) ,^. .| .., ... 
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Il ajoute qu'une grande PeêtUenoe se déclara 
immédiatement après le départ de la Cour. Cet 
incident de maladie contagieuse s'est remmireté 
plusieurs fois à des époques voisines qui se trou- 
vent soigneusement indiquées dans le livre des 
Antiquités y 'et que mentionnent souvent aussi 
les registres de gestion des Recteurs de notre 
ancienne Université. 

Catherine d'Albret , Àbbesse de Caen ^ meurt 
au mois de novembre de cette année. Les reli- 
gieuses revendiquant leur ancien droit d^élec- 
tion contre les dispositions du Concordat , choi- 
sissent pour leur Abbesse Marguerite de Valois , 
Prieure du monastère. Cette nomination resta 
sans effet. Le Roi nomma Louise de liailly , qui 
fut pourvue par le Pape, et Marguerite de Valob 
fut obligée de se retirer à Almenesobes. 

>i554. 

Le Roi , en vue de ta guert*e prodbaine , insti- 
tue un corps de Léffiofmaireê , qui étaient à^u- 
présce qu'on appelle plus tard diBS Aé^imeHtifaik' 
eiens. Son nombre total devait être de èoixante 
mille , divisés en dix légions. On ii^eh organka 
pour le moment que sept. La Normandie seule 
fournit la première. 
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4556. 

Lft ville établit le jeu de Tarquebuse , et en or- 
donaant qu41 aura lieu tous les dimanches , elle 
accorde un écu sol au meilleur tireur. 

Elle offre une haquenée de vingt écug sol 
à ramirnl de France, Philippe Chabot, foi-» 
sant son entrée en nos murs, en considéra- 
tion des services qu^il lui avait rendus auprès du 
Roi. 

Elle accorde cent cinquante livres d^indemnité 
à Robert le Fournier , qui avait établi le flottage 
du bois et du charbon par TOrne , pour Tappro- 
visionnement des habitants et qui avait fait beau- 
coup de dépenses pour Touverture des chaussées 
et des pêcheries qu^on trouvait sur cette rivière 
en la remontant vers le Bocage. 

4557. 

Les armateurs de Normandie ayant rencontré 
en mer la flotte d^Espagne qui revenait de TAmé- 
rique , Tattaquent , là battent y et font un butin 
de deux cent mille écus. 
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4558. 



On emprisonne à Falaise quelques Luthériens 
découverts dans cette ville et dans celle de Li- 
sieux. Ils étaient saisis de Tun des ouvrages de 
Luther, imprimé sans titre et 6an$ nom d^ auteur 
et d^imprimeur. Le Roi qui avait peut-être eu 
d'abord quelque penchant pour cette doctrme » 
se montre disposé à recourir aux moyens les 
plus sévères pour prévenir un changement de re- 
ligion qui pouvait par suite en ammer un ihmi 
l'Étai. 

4540. 

Le Cardinal Farnèse , Légat du Pape y et Âbbé 
de St-Étienne de Gaen , visite son Abbaye. D'a- 
près les ordres du Roi y les Officiers Municipaux 
vont au-devant de lui hors des murs et lui pré- 
sentent un poêle de satin cramoisi. 

Dans un intervalle de trêve y convenue 
avec TEmpereur Charles-Quint, le Roi vient 
passer une partie de Tété dans le Roumois , 
où l'attire particulièrement son goût passionné 
pour la chasse. 
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> • . 

Vers le commeneenieDt de cette année , le Roi 
feit un édit pour leFer la spldeide cinquante mille 
hommes de pied, «ur les ville^ closes de son Ro- 
yaume, pour les mois d^awil, mai, juin et juil- 
let, de quoi la t ville de Caea est imposée à cinq 
mille* tivres pour da qo^te^rt, en sus destexes 
ondinaireSéiSur une demande d^emprunt de dou- 
ze mille livres , faite en vue des besoins de la 
guerre, après beaucoup de résistance^ elle avait 
fini par en accorder huit mille deux cents qua- 
rantei-un. Peu après, en 4544, il lui.fut.^noore 
enjoint de fournir dans trois mois trois jii^lUers 
d0; salpêtre y qui, devra lui ^e p^yô.^.r^isop 
de cinq écus sol par cent livrées , , paidç, de 
majpe. « Et tout ce tempjg^^ ^f* l? bfln .Mfj4^ 
« Bras V n'était employa 7 S|^lpn . ,pp^r iaveniter 
« les moyens de. lei^r des iifeniers sjvc.le peu- 

Et alors, cofBia^:Aeifii^ d>Ai«|[^eterjre.ç»'était 
ligué eontre nous ave^ rEnapeiteur/CbarlesQiiint, 
ieRoi ji^Qt WPy^nAblei^ «p^rjl^^.^ne partie de 
ses forces 8iU€ nos côtes, et [de faire ^exécuter des 
armements eonsidjârables daiisles ports du Havre 
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de Grâce , Honfleur , Harfleur et Dieppe. Et pen- 
dant ces mêmes annemente et Texpédition qui 
les suivit , il se tint habituellement dans les en- 
virons , d'où il poussa aussi quelques «xcursions 
dans notre Basse Pit>vinee y étaift venu chasser 
dans la forêt de Touques/ et juMfues dans les 
bois de Troam et de Barbery. ' 

Sur la fin de Tannée À 544 , quelques artisans 
de discorde «emmenoèot à briser: éë miit les 
statues des Saints placées au portail de quelques 
églises de Caen. 

4547. 

LéRoi Hetiri II rend un édit par lequel il 
excitft des fonctions de TEchéviiiat; ious Gens 
de justice, et autres qtre Marchands aetuelle- 
ment Bourgeois établis dans les villes, et or- 
donne que les premiers soient immédiatement 
deiktrtués. Il s'en trouva' trois à Caen dansee^s. 

a Au dit an , dit M. dé Bras, la pestilence 
<( commença en ceste ville au mois de juin ^ et 
« continua juiiqu-à 4à iVAisséitit , et n'est mé- 

- * 

« moire aux vivalifr ^éa avoir vu - dé plus «on- 

«f tagieuse. Vrai <est qvill ii6 itioàl^ pà$ gtMi 

« nombre de Gens d'^taty paroèqtt'ilss^estaieitt 

« retirés aux champs; en quoi Ton v6rt que 
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« c'est un 90UYerai]i remède de a'absmitar, 
« pour éviter le oontagion du mauvais air. » 

Louise de Mailty , Âbbessc de Gaen , obtient 
do Roi des lettres patentes, qui ordonnent que b 
f oîre de- là Trinité aura lieu depuis le vendredi , 
heure des rièpres^ jusqu'au jeudi après cette léte 
et à pareille heure. Mais: sur les: informatioa^ 
ftiites par la Chambré des ÛMfDfytes y il fut céglé 
qu'elle n'aurait lieu quejustjur'au merorëdi soir. 

4ÏM0. i 



• j » ' • • • ' t ' 



Hercule d'Est, Duc de Ferrare , est maintenu 
au droit de son père , '4mè la jouissance du re- 
venu du Domaine Royal , dans les Vicomtes de 
€aen, déFaiaiseet de Bayeiixvî^i :m «;«: 

: Assemblée :g)6iiéra)e des Etats ^e Normmdîev 
tidnie àClaen^ pour le fué de l'àugmentatîoB dès 
gages' et solde de la Gendinneriew 

•Élîenné Duval , Seigneur de Moadrainvîlbe., 
Bctorgeois^enrioht par leecNiifenetèe daNeuveaa-r' 
Monde et ^'^ blési dfAfriifttf , ayant des long- 
temps servi utilement 1-Élat'ipoiip le Bfwitaille^ 
nmil des places lorteB)f«&ti^ainobli««ift«/ /înati^y 
et cré^ «asuste fiecei?efir-Crénéral des ;États de 
Normandie, etc. 
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Le coq de TÉgliBe Saint-Pierre ayant, cessé de 
tourner sur son pivot y un jeune paysan Breton , 
nommé Jean Gladran, s^offire de monter au 
sommet de la tour^^ pour le remettre en mou- 
vement. Il y monte eh' effet parle: dehors du 
clouer y sans échelle ni édia&udage cpieleon- 
que, en s'aident sMlement des mains et des 
pieds sur les eramp^âs saillante et kes fleurs à 
jour dé Tédifioe , et descend ainsi le coq , qu'il 
va reporter en son lieu y six jours après , et le 
tout sans nul accident. Cela se passa le 42 et le 
4 8 du mois de juin. 

. 4NS0. ... . 



i>- -.^ f' 



Le Roi transfère à Gaen la Chambre des Mon- 
naies qui était précédemment à Samt-Lo^ Sur la 
réclamation des habitants de Saint-Lo / le droit 
fut partagé entre les deux villes:, qui alla suite, de 
variations diverses, ont jfiuai par le perdre tontes 
les deux. Li^ Chaminre des Monnaies de Saint-Lo 
était ancienne , et partait pour marque la lettna 
C, indiquant qu'elle était la troisième du royau- 
me , suivant^ immédiatement Paris- «et Rouen;» 
Celle de C^aen prit une croix pour sa marque. 
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4562. 

Le Roi institue des Sièges Présidiaux , pour le 
jugement des affaires sommaires et premières- 
instances. Il en est érigé sept en Normandie , à 
savoir : Rouen , Caen , Evreux , Alençon , Saint- 
Lo, Gaudebec et les Andelis. 

-1554. 

f 

Mort de Louise de Mailly , Âbbesse de Caen. 
Anne de Montmorency , fille du Connétable de 
France ^ lui succède. 

4555. 

Naissance du poète Malherbe , de Fancienne 
famille de Malherbe de Saint-Aignan. 

4556. 

Le jour de Pâques , 5 d^ avril, compté pour \e 
\^ de Fan 4556, il plut abondamment; mais de 
ce jour y il ne tomba plus aucune pluie , jus- 
qu^après la fête de Toussaint. II s'en suivit une 

H. 24 
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grande sécheresse et stérilité de blés, et les 
orges manquèrent entièrement. 

Cet événement de grande sécheresse se renou- 
vela jusqu'à certain point en Tannée 4S59, où 
sa durée ne fut pas beaucoup moindre; on re- 
marque qu'il n'y eut aucune gelée l'hiver soi* 
vaut. 

N. B. Ces faits ne sont pas les seuls de leur espèce. 
On cite une sécheresse d'ouze mois , qui dut avoir lieu 
sous le Roi Louis X, aux années 1315-1316, et qui 
fut suivie d'une grande famine ; et quelque chose de 
pareil avait déjà eu liea en 1 137 , ainsi qœ Talteste 
un auteur du temps. 

« Alors» presque partout» dit-il» les fontaines ta- 
ct rirent, les lacs et les citernes se desséchèrent, et 
« quelques rivières cessèrent de couler , les hommes 
« et les animaux souffrirent cruellement de la soif, 
QT En quelques endroits on allait chercher de l'eau 
« jusqu'à sept lieues de distance , et quelques malheu- 
a reux qui en revenaient ^hfSrgés sur leurs épaules > 
« mouraient de chaleur et d'épuisement eu route en 
a la transportant chez eux* » (1*) 

Chapitre général des religieux Cordeliers de 
France, tenu h Caen, au coûtent desdits €or- 
deliers, auquel il se fit, le deuxième dimanche 

(I.) Y. Ord.. Vit. ttb. xlQ. ap. Daoh. p. 909. 
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de juillet , une proeession sôlennelte , où se trou, 
vaientplus de 600 Frères de cet ordre, avec 
théâtres et représentations de belles histoires , en 
trois endroits de la ville , etc. 

4558. 

La division des esprits , résultant de Tintro- 
duction du Protestantisme , commence à se ma- 
nifester par ses premiers effets^ Le peuple areea- 
blé d^impôts Hé se montre que trop disposé à 
goûter les nduvelleiâ doctrines , et la liberté de 
penser qu^on lui prêche^ le conduit bientôt à s'at- 
tribuer aussi la liberté d^agir. Le clergé inférieur 
est lui-même taxé à des décimes si exo]4)itant8 , 
que des Curés , ne pouvant les acquitter , aban- 
donnent leurs paroisses. C'est ce qui arrive à 
Plumetot 9 à Périers , à SéqueVille , à Putot ^ à 
Soliers , etc. Alors des PrédieâHts sortis de Oe- 
iiève 9 s^emparent âe^ Églîisés déiieiiMes et y dé- 
bitent leuris erreurs. Quelques hotniifeà de let- 
tres de notre ville se réunissent à eux. Seiise reli- 
gieuses^ s'enfuient de TÂbbaye-aux-Dames; de ce 
nombre , quatre se rendent à Genève ; les dovae 
autres se retirent chez leurs parents. 

Concours du Palinod , rétablis après une in- 
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terruption de sept ans^ par Etienne Dinral , Sei- 
gneur de Mondrainville ^ qui fait une fondation 
de rente a cet effet, stipulant pour lui et ses hé- 
ritiers la création et jouissance à perpétuité , du 
titre de Princes nés du Patmod. 

Des Ministres Calvinistes tiennent publique- 
ment leurs assemblées dans les villes de Caen , 
Âlençon, Dieppe et le Hâvre-de-Grâce. Ils prê- 
chent à Caen avec autorisation, en deux places 
désignées , à savoir le jardin de TÉchiquier , me 
St-Jean , et la maison dite du Collée , au quar- 
tier de St-Pierre , sans compter, d^autres lieux de 
réunion extraordinaire , le Pré de TÉvangile ^ à 
Vaucelles , les Grandes Écoles , à StrSauveur , la 
Halle au blé ou Tripot^ à St-Pierre, etc. 

On brise des croix pendant la nuit , à Bayeux, 
et on y mutile les statues qui ornaient le portail 
de la Cathédrale et de quelques autres Églises. 
Les mêmes désordres ont lieu à Caen. Les mo- 
nitoires et les excommunications n'y peuvent 
rien. 

Les troubles au sujet de la religion continuent 
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par toutes les provinces du royaume. Une grande 
conférence , ou colloque , tenu à Poissy , dans des 
vues de conciliation impossible , n^avait produit 
que quelque scandale de plus.Beaucoup du peu- 
ple délaissent les cérémonies de TÉglise Catho- 
lique. Ils étaient alors trois Prédicants qui exer- 
çaient en notre ville , è savoir , maître Pierre 
Pinchon et Vincent Lebas , tous deux Régents 
de nos écoles , et un nommé Cousin , Flamand 
« qui faisaient lesdits Presches , tant au Tri- 
« pot ou Halle à blé , qu^en un grenier qui est 
« en la rue Ouilbert. » 

4562. 

Au commencement de cette année 4 562 , les 
Ministres protestants continuent en toute liberté 
leurs prédications et se saisissent de beaucoup 
d^Églises , la plupart du peuple abandonnant les 
actes et cérémomies du culte catholique. 

Vers le même-temps , les Calvinistes de Caen 
se portent sur le Château, avec dessein de le sur- 
prendre ; mais ils échouent dans cette entreprise, 
la place ayant été vaillamment défendue au dedans 
par le sieur Baron de Haqueville , et soutenue 
ensuite par les Gouverneurs et Lieutenants du 
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Roi en Normandie , Jacques de Matignon et le 
Duc de Bouillon. 

Sur ces entrefaites y ceux de Rouen se soulè- 
vent , et se rendent maîtres de leur ville et des 
forts qui auraient pu la défendre. Ils se jettent 
ensuite sur les Eglises, où ils font un im- 
mense pillage. Celui de la Cathédrale seule , 
leur fournit cinquante marcs d'or et douze eents 
marcs d'argent^ sans compter les pierreries et 
autres richesses diverses. Cela se passa les quinze 
et seizième jours du mois d^avril. 

Sur la nouvelle qui ne manqua pas d^en être 
aussitôt apportée à Caen, ceux de cette ville s'agi- 
tent et annoncent hautement le dessein bien ar- 
rêté d'en faire autant. Aux remontrances bien- 
veillantes qui leur sont adressées à ce sujet par 
l'autorité publique , leur Ministre , Cousin , ne 
balance pas à répondre tout net , que les siens 
n'ont déjà que trop souffert de ce qu'il appelle 
l'Idolâtrie des Catholiques , et que tout sera abat- 
tu comme à Rouen. Et en effet, le vendredi 8 
mai, dans la nuit, et le samedi suivant, pen- 
dant tout le jour, un rassemblement des sectai- 
res se rua sur toutes les Eglises de la ville , où 
furent détruits , brisés , brûlés ou pillés , sans ex- 
ception , toutes images , statues , ornements , H- 
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vre8 , registres , chaires , orgneè , vitraux {teints, 
etc. ; après quoi les artisans de ces klésordres se 
présentèrent hardiment en la Chambre du Cou-* 
seil du Bailliage et se firent allouer par les Ma- 
gistrats le Salaire du travail auquel ils Tenaient de 
se livrer. 

« Depuis telles journées^ dit M. de BiM| s'en- 
ce suivit la cessation du service divin ^ et de toute 
« rohservance ecclésiastique et ancienne, éH 
« ceste ville de Caen et es environs , et com- 
<c mencèrent les Ministres è occuper et faire 
« leurs presches aux Temples et Églises f de leur 
« autorité privée. » 

C'est alors que furent brisés et profanés les 
tombeaux du Roi Guillaume et de sa femme la 
Reine Matfailde , avec les épitaphes et les Effigiei 
en bosse dont ils étaient ornés. Les sectaires pôus^ 
sèrent leur haine contre les images jusqu'à dé- 
truire les statues dra sept Arts Libéraux, qui or- 
naient le portail du (k)llége des Arts. On a pré- 
tendu qu'ils les prirent poul* des Saints. 

Des désordres du même genre eurent lieutlans 
plusieurs autres villes voisines , à Bayeux , k Fa- 
laise , à Lisieux et ailleurs. 

Beaucoup d'Églises de villages , aux environs, 
avaient été de même pillées et dévastées; Oii cite 
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de Grâce , Honfleur , Harfleur et Dieppe. Et pen- 
dant ces niémes armements et Texpédition qui 
les suivit , il se tint habituellement dans les en- 
virons , d'où il poussa aussi quelques excursions 
dans notre Basse Province y étaift venu chasser 
dans la forêt de Touques , et jus<|ues dans les 
bois de Troam et de Barbery . ' 

Sur la fin de Tannée À 544 , quelques artisans 
de discorde cemmenoènt à briser èë miit les 
statues des Saints placées au portail de quelques 
églises de Caen. 

4547. 

Le Roi Henri II rend un édit par lequel il 
ekchit des fonctions de TEchévinat , ious Gens 
de justice, et autres qtre Marchands aMuelle- 
ment Bourgeois établis dans les villes, et or- 
donne que les premiers soient immédiatement 
deHitués. Il s'en trMva' trois à Caen dans ce cas. 

« Au dit an , ' dit M. de Bras, la pestilence 
« commença en ceste ville au mois de juin ^ et 
« continua jusqu'à 4à iVAisséitit , et n'est mé- 
« moire aux vivatifrd^^ avœr vu- dé plus «on- 
« tagieuse. Vraî^^ quli ii6 itionl^tft )^8 gMnsid 
« nombre de Gens d'estat, parce qtt'ilss^estaient 
« retirés aux champs; en quoi f on v6rt que 
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« c^est un 90UYerai]i remède de a^abseoter , 
« pour éviter le oontagion du mauvais air. » 

Louise de M ailty , Âbbesse dé Gaen , obtient 
do Roi des lettres patentes, qui ordonnent que b 
foire de la Trinité aura lieu depuis le vendredi , 
heure des vêpres, jusqu'au jeudi après ceUalète 
et à pareille heure. Mais: sur les. informations 
ftiites par la Chambré des CMPOfytes , il fut réglé 
qu'elle n'aurait lieu que }u«qu- au merorekli soir. 

4540. ^ 



' t • 



Hercule d'Est, Duc de Ferrare , est maintenu 
au droit de son père , '4iàkÈ la jouissance du re- 
venu du Domaine Royal , dans les Vicomtes de 
€aen, dé Falaise et de Ba^iix« ;.i:'! 

Assemblée :géûéra)e des Etats de Normmdîe, 
tidnie à €aen y pour le fué deraugmentatîon d» 
gages et solde de la Gendarmerie. 

•Éltennè Duval , Seignaor de Moàdrainvîlk, 
Bourgeois enrieht par le eomltt^ce da Neuveaa^ 
Monde el '^cis bléa dfAfriifttf , ayant dèaiong- 
temps servi uiileaient l-Élai*ipoiip le Bfwitaille-f 
nmil des plaees fortes, «et* anobli tmm* finaneô\,, 
et créé ensuite fiece^^enr-Général des ^États dé 
Normandie, etc. 
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Le coq de TÉglifle Saint-Pierre ayant, cessé de 
tourner sur son pivot , un jeune paysan Bretop , 
nommé Jean Gladran, s^offire de monter au 
sommet de la tour»; pour le remettre en mou- 
vement. Il y monte en' effet parler dehors du 
clocher y sans échelle ni édiafaudage cpielcon- 
que, en s'aidaiit sMlemeht des 'mains et des 
pieds sur les eramp^âs saillante et kes fleurs k 
jour dé Tédifice,: et descend ainsi le coq, quUl 
va reporter en son lieu , six jours après , et le 
tout sans nul accident. * Cela se passa le 4 2 et le 
4 8 du mois de juin. 



• » ' ^ 
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Le Roi transfère à C^ieh k Chambre des Mon- 
naies qui était précédemment à Sakit-Lô^ Sur la 
réclamation des hd)itaBt8 de Saint-Lo^ le droit 
fut partagé entre lea deux villes! , quiàtla suite de 
variations diverses, ont fini par Je perdre tontes 
les deux. Li^ Chaminre des Mcsnnaies de :Saint4iO 
était ancienne , et partait pouir tnarque la lettne 
Cv indiquant qu'elle éÙit la troisième du royau- 
me , sttivanK immédiatement - PariS: ^t Rouen^ 
Celle de Caen prit une croix potir sa marque. 
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Le Roi institue des Sièges Présidiaux, pour le 
jugem^t des affaires sommaires et premières- 
instances. Il en est érigé sept en Normandie , à 
savoir : Rouen , Caen , Evreux , Alençon , Saint- 
Lo, Gaudebec et les Andelis. 

^554. 

Mort de Louise de Mailly , Âbbesse de €aen. 
Anne de Montmorency , fille du Connétable de 
France , lui succède. 

4555. 

Naissance du poète Malherbe , de Tancienne 
famille de Malherbe de Saint-Aignaii. 

4556. 

Le jour de Pâques , 5 d^ avril, compté pour le 
^l*' de Tan 4556, il plut abondamment; mais de 
ce jour, il ne tomba plus aucune pluie, jus- 
qu^après la fête de Toussaint. 11 s^en suivit une 

II. î4 
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ces qu^il ne leur était possible d'en défendre , et 
à se sentir en minorité presque partout , et mê- 
me dans les lieux où Tinsouciance des Cathoii 
ques avait mis le moins d'obstacle à leur premier 
succès. 

Les villes de Gaudebec, Pont-Âudemer, Ron- 
fleur j St-Lo et Vire , leur échappèrent les pre- 
mières. Rouen , attaqué par Tarmée du Roi , est 
pris d'assaut le 26 octobre, iiprès un mois de 
siège. Di^pe et Caen reçoivent garnison royale, 
etc. , etc. Jacques de Matignon, qui continue 
de surveiller surtout la Basse-Province, avait bat- 
tu , dans l'intervalle , un petit corps auxiliaire 
Anglais , débarqué à Oistreham , et un rassem- 
blement de partisans que le sieur Lamothe-Ti- 
bergeau s'efforçait de former à Évrecy. 

4565. 

A la suite de la bataille de Dreux , où l'infan- 
terie protestante avait été taillée en pièces, le 49 
décembre 4562, l'Amiral de Coligny, à la tète 
d'un corps d'environ quatre mille hommes de 
cavalerie , partie Français et partie Allemands , 
s'était acheminé sur le Havre-de-Grâce , où il 
espérait trouver refuge et secours. Mais le Comte 
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de Warwick ayant refusé de Ty recevoir, de peur 
de se donner en lui un maitre , il avait pris le 
parti de se porter sur Caen où rappelaient les 
Calvinistes du pays. 11 y arriva , en effet , de sa 
personne , le 4 5 de février \ 565 , avec cinq ou 
six autres chefs du parti , leurs troupes y ayant 
été introduites le soir de la veille. Peu après, ils 
commencent d^assiéger le Château avec des ca- 
nons de batterie ^^ils ont fait venir du Havre. 
Une brèche s^ trouve faite iè \ °' de mars , sur 
le pan de muraille en face du cimetière de St 
Julien y et déjà les assiégeants parlent da^ donner 
l'assaut. La brèche était de peu d'importance et 
ne paraissait pas de nature à compromettre réel- 
lement le salut de la place; mais le Commandant 
Renouard de Bailleul et les gens de sa garnison , 
avec le Marquis d'Elbœuf qui s'y trouvait en état 
de maladie , ayant été alors même informés de 
l'assassinat du Duc de Guise , cette nouvelle les 
jeta dans un découragement tel , que dès le len- 
demain ils se rendirent sans autre condition que 
d^avoir leurs vies et bagues sauves , sans rien 
stipuler pour les intérêts de la ville ou des égli- 
ses j et laissant à la merci du vainqueifr le sieur 
Bailli de Caen et plusieurs citoyens notables qui 
s'étaient retirés en la forteresse, et qui ne man- 
quèrent pas d'être tous mis à rançon. 



382 ANNALES 

On remarque qne pendant le aîégedv (%âieau 
de Gaen, quelqneft-ans des asnégieants Vêtant 
postés dans les earneanx dn dlooher de Fégltee 
St-Pierre , et ayant tiré de là sur la garnison de 
ce même Chftteau , des coups d^arqneliose qui 
avaient toé plusieurs des assiégés , le Comman- 
dant Renouard , de son cdté , avait fiiit tirer le 
canon de la place sur lesdits euneaux, d^où toit 
résultée une large brèdhe qwi m craindre alorsh 
chute totale de la tour , et n^toit pas eneore ré- 
parée en 4 ^iSS. 

La prhe du Chftteau de Caenpar Cbligny^ rai- 
dit bientât le parti protestant mettre de toute It 
Basse Province. Mouy s^empara de Honflenr^ Go* 
lombière et Pierrepont prirent Bayem, à la suite 
d'un stége ; St-Lo et Avrancbes lurent occupés 
par Montgommery, qui, peu après, emporta 
Vire d'assaut; Bernay fut fordê; Falaise et Béez 
ouvrirent leurs portes;' Argràtaft seradkela k prix 
d'argent, etc. , etc. 

Le siège de Bayeux offrit cette particularité que 
le sieur Raviglio Rosso, qui y commandait pour 
le due de Ferrare , et qui avait disparu tout à 
coup durant les derniers jours, futtiMnré, après 
la prise de la ville , caché dans une retraite pra- 
tiqnée à cet effet dans l'épaisseur d'un mnr^ avec 
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une jeune fille quUl a^ait récemment, dit-on, 
enlevée à sa famille. Décelé par ses domestiques; 
il fut livré aux Calvinistes , qui lui firent faire 
son procès , sous prétjeite de ce dernier fait , 
pour lequel il fut pendu. 

Pour ce qui est de Gaen^ le Sieur Amiral com- 
mence par y faire faire un Prêche exprès, en Té- 
glise de Si-Jean, par le eélMire Théodore de Bèze, 
(qui suivait habitvrtlement son cainp) pour faire 
entendre aux fidèles que l'argent est le nerf de la 
guerre; après quoi, et par manière de consé^ 
quence , il fait asseoir et lever sur les habitants , 
une contribution de dix mille éous^ qu^il a soin 
de répartir sur les Catholiques , au gré de son 
eaprice , et sans autre règle que sa Yolonté. M; 
die Bras nous dit que pour sa part il en paya seul 
six cents francs , sans compter qu^il eut à loger 
chez lui , ou plutôt chez sa femme , en son ab*- 
sence , le Maréchal de Hessen , Colonel des Reis- 
très auxiliaires Allemands, avec tout son train. 

Sur ces entrefaites , survient Tédit de pacifica- 
tion, en date du 49 de mars , donné au nom du 
jeune Roi Cbaries IX , par suite de négociations 
entreprises et conduites par sa mère,. Catherine 
de Médicis , avec île Prinoe deCondé , toujours 
Chef reconnu des Protestants,, et prisomiier des 
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Catholiques depuis la bataille de Ekreui. Cette cir^ 
constance traverse les projets de l'Amiral , per- 
sonnellement opposé à toute transaction , et qui , 
d'ailleurs , ne trouvait pas , dans les conditions 
convenues y le degré de liberté auquel il préten- 
dait pour Texercice de son culte. 11 se retire , en 
conséquence, de notre pays, avec ses troupes 
françaises et étrangères j muni du prodoit de ses 
contributions et rançons de 0terre , et laisse le 
commandement de notre Chftteau .au Sieur de 
Mpntgommery, qu'il autorise k démolir PAbbaye 
de St«-Étienne , et à en vendre les matériaux. Ce- 
lui-ci |ie manqua pas de se mettre promptement 
à l'oeuvre^ et ne se trouva que trop bien secondé 
par les siens. Il s'attaque à Téglise de ladite Ab- 
baye , tait enlever sur-le-champ les plombs qui la 
couvraient dans toute son étendue , saper et ren- 
verser la tour pyramidale qui en occupait le cen- 
tre , et réduire finalement le reste k un tel état 
de ruine , qu'il n'en subsistait plus que les mu- 
railles y et que le service divin ne put y être réta- 
bli que plus de 63 ans après. Ajoutes qu'il fit en 
même temps enlever , en majeui^e partie , les clo- 
ches de toutes les autres Églises de ta «îHe ^ n'en 
laissant qu'une dans chaque Église et s'emparaot 
de tout le surplus. 
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Tout cela se passait dans le moment même où 
on allait publier l'édit de pacilîcation , déjà signé 
et connu. On a dttÉ^ la connivence de Tun des 
Magistrats de Caen avait retardé de quelques jours 
la publication de ce même édit dans notre ville , 
afin de laisser aux Calvinistes le temps de finir ce 
qu'ils y avaient si bien commencé , et surtout 
aussi , pour leur ménager la possibilité de faire 
leur Cène dans la>f<ville , le jour de Pâques , ce 
qui ne leur aurait plus été permis aux termes de 
redit. Le fait est qu'ils y célébrèrent en effet cette 
cérémonie en l'église des Gordeliei*s, après quoi, 
ils y mirent le feu la nuit suivante, avec ruine et 
démolition du Couvent^ ainsi que de celui des 
Carmes, par le désastre duquel ils terminèrent 
leurs exploits. 

Alors donc le gouvernement du Roi se trouvant 
délivré des dissidents de l'intérieur , désira se 
débarrasser aussi des auxiliaires Anglais qui s'é- 
taient associés à leur cause. Le Comte de War- 
wick occupait toujours le Havre avec ses six mille 
hommes , et n'avait aucune intention de s'en re- 
tirer. Sur la première sommation qui lui;|ut fai- 
te, il ne manqua pas de répondre que le Havre 
devait rester entre ses mains jusqu'à ce qu'on lui 
eût remis Calais y qui avait été enlevé à ceux de 
Il 25 
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sa nation. Il fallut en conséqo^dce faire le siège; 
Topération eût pu souffrir des difficaltés; mais 
un accident de maladie {^llentielle , survenu 
dans la ville , enleva bientôt aux assiégés la moitié 
de leurs forces numériques. Une capitulation dut 
s'ensuivre et fut signée le 28 de juillet , au bout 
d'environ quinze jours de délense. 

A la suite de cet événement , le jeune Roi 
Charles IX, qui entrait dans ce moment -dans sa 
quatorzième année, prend la résolution de se 
faire déclarer majeur , et se rend à cet effet au 
Parlement de Rouen, où il se fait reconnaître 
comme tel , par édit du mardi , dix-septième jour 
d'août. 

Ce point accompli , le Roi , accompagné de la 
Reine , sa mère , entreprend de visiter les pro- 
vinces de son Royaume, et commence par là 
Normandie où il se trouvait déjà. Il se rend en 
conséquence à Caen, où il fait son entrée le mardi 
24 du même mois d'août susdit. M. de Bras a 
donné le récit détaillé de cette solennité dont il 
fut témoin. Il remarque qu'on y vit figurer un 
corps de mille hommes d'infanterie, sous trois 
enseignes des trois quartiers de la vilk , a aecaus" 
« très des couleurs de S. M. , à savoir , bleu , Uanc , 
a etincarmi. » Le Roi séjourna trois autres jours 
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à Caen , d'où il repartit le vendredi 27. Il prit 
chaque jour le plaisir de ta promenade aux jar- 
dins de TAbbaye-aux-Dames, après la tenue du 
Conseil. Il y dina même , un jour , parce que M. 
le Connétable y était logé chez Madame TAbbesse, 
sa fille , Anne de Montmorency. On a remarqué 
que la Reine-mère, qui voulut voir la brèche que 
Tartillerie de TAmiral avait faite au Château, la 
jugea si peu propre à motiver une capitulation , 
qu'elle ne put qu'en dire , en se moquant , « que 
(( des Chambrières eussent pu la défendre avec 
<( leurs quenouilles. » 

>I564. 

Visite des Collèges de FUniversité et enquête 
sur les Facultés, faites par le Sieur de Bourgue- 
ville (M. de Bras) alors Lieutenant du Bailli de 
Caen, au mois de novembre de cette année, pour 
reconnaître Tétat où se trouvait renseignement , 
à la suite des désastres de Pestilence et des trou- 
bles religieux qui avaient récemment affligé le 
pays , constatent un état de désordre des^fiios fâ- 
cheux : moins de deux cents écoliers danë trois 
Collèges, plusieurs places de Régents inocclipées, 
des chaires sans auditeurs, aux Facultés ^e. Droit 
et de Médecine , etc. , etc. 
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>I566. 



Édit du Roi Charies IX , fixant le commence- 
ment de Tannée au 4*' janvier. Ne fut publié à 
Caen que le mardi 28 de ce même mois, de sorte 
que c^est de ce jour seulement qu^on commença 
à dater de Tan 4567 , les vingtrsept jours précé- 
dents furent encore comptés comme appartenant 
à Tan 4566. 

4567. 

Les troubles recommencent pour le fait de la 
religion. La Normandie n^en éprouve , de cette 
fois , que quelques contre-coups. Les batailles de 
St-Dçnis , Jarnac et Moncontour , toutes termi- 
nées à Tavantage des Catholiques , amènent une 
nouvelle pacification , au mois d^août 4570. 

4570. 

Les Vicomtes , ferres et Seigneuries de Caen, 
Falaise* et Bayeux, précédemment engagées au 
Duc de Ferrare, sont retirées de ses «aains, et 
concédées au Duc d^Alençon pour supplément 
d ^apanage. 
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4572. 

Massacre des Protestants^ de Paris , dit de ia 
St-Barthélemi , ( nuit du 24 août) , exécuté en 
pleine paix , et avec des circonstances de perfi- 
die et de trahison des plus odieuses. Rien de 
pareil n^eut lieu dans notre Basse Normandie. 
L^tionneur en fut attribué particulièrement au 
Lieutenant-Général Jacques de Matignon y dont la 
conduite fut admirable y surtout à Alençon et<àiSt- 
Lo. Une parait pas que Gaen ait couru aucuft' ris- 
que] de désordre en ce point; les Protestants y é* 
taient en tel nombre , qu^on ne dut pas même 
songer à les attaquer. 

>I574. 

... . . -,, ' 

Les Protestants repl^ennent les arnuis. La Nor- 
mandie se retrouve de nouveau divisée d^opi- 
nions et de sentiments. Montgommery Tàgite 
dans le sens des intérêts Calvinistes. Matignon 
fait ses efforts pour maintenir les peuples dans 
la ligne de l'ordre et des aricîéns devoirs: Fàlfitise, 
Argëfitan et Vire, d'abord/feiïèuite Valbgnes, Cà- 
reiitan', Sl-Lo et Donifront deviennent tôiii'-à- 
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tour les principaux théâtres de la lutte. Caeo ne 
participe aux événemeats que d^une manière in- 
directe. On sait que Montgommery finit par être 
prisa Pomfrontle 2Q.de mfii. 



4575. 



ËtabUssement dm cquyent des Capucins de CaeU; 
à la dem^vide des Écbévins dç la yilbi et sur 
le conseil du Gouverneur ,'M. de la Vérune. Les 
B^igi«iua^ de St-£lienjie fou rnirant Tepplace- 
meni, .sUué. içn Ja paroisse St-Ouea , . où il avait 
fo^méanciçrniementrlei iief de Qrucomt. 

>I582. 

Le Roi, par lettres patentes du 2 novembre, 
réunit à son domaine les Vicomtes de Caen , Fa- 
laise et Bayf^ux ^ que lia jleipe-mère tenait en 
douaire , çt qu'elle lui rétrocède pour d'autres 
bieps.. . , 

"''._4Si^5, etc-' 

Ktats de Normandie tews à Rouen pour la 
rédaction et réformation du texte de laCk>ulume. 
Le travail avait été préparé dans une coœmis- 
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sioQ du Parlement^ et surtout par les soins de 
rAvocat-Général , Guillaume de Vauqueliu de 
Sassy. L'ancien texte suivi jusqu'alors , avait été 
Recueilli sous le Roi Charles VII en l'année 4454. 

Au 5 d'avril de l'an susdit 4585, eut lieu à 
Caen l'entrée solennelle de M. le Duc de Joyeuse, 
( favori et beau-frère du Roi Henri III ,) en qua- 
lité de Lieutenant-Général et Gouverneur de la 
Province, « lequel y fut reçu , dit M. de Bras, 
« avec toutes démonstrations de joie, tant en 
« théâtres , infanterie , son de cloches et artille- 
« ries , et le Te Deum chanté en l'Église St-Pier- 
« re 9 et tous autres applaudissements. » 

Et en l'année suivante, 4584, la contagion 
de peste fut si violente en cette ville, qu'il y pé- 
rit non moins de dix mille personnes , en y com- 
prenant les enfants. 

4585. 

La Ligue, organisée depuis 4576, sous la for- 
me d'association catholique pour la défense de 
rÉglise et de l'État, éclate et se présente com- 
me faction armée, a l'occasion de la mort du 
Que d'Anjou , sous prétexte de la nécessité d'ex- 
clure de son droit éventuel de succession au 
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trône de France , le Roi de Navarre , Henri de 
Bourbon , en sa qualité de Protestant. Le désor- 
dre est partout ; la Normandie , en particulier, 
se retrouve livrée aux plus tristes déchirements. 
Rouen, Évreux, Lisieux, le Havre , Montiviliers, 
Honfleur, Pontaudemer, Louviers, Vernon , Ar* 
gentan et Falaise se déclarent pour la Ligue. Caen 
et le reste de la Basse Province refusent de s'as- 
socier à ce parti. 

4588. 

Le Duc d'Épernon nommé Gouverneur de Nor^ 
mandie, en remplacement du Duc de Joyeuse, 
( tué à Coutras ) fait son entrée à Caen le 8 de 
mai, où il est reçu avec grande solennité, poêle, 
arcs de triomphe , troupes d'infanterie, etc. Et 
fut révoqué presque aussitôt , sur la demande des 
chefs de la Ligue, et remplacé par le Duc de Mont- 
pensier, pour lequel les cérémonies de récep- 
tion furent renouvelées , avec surcroit d'éclat, 
le >I5 de juillet suivant. 

Et le '7 et le 29 de ce même mois de juillet , 
moururent deux fdies de feu M. le Connétable 
de Montmorency, Tune Religieuse et Tatftre Ab- 
besse , en TAbbave de Si-Trinité. 
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C'est au mois de septembre de l'année susdite 
>IS88 j que le bon M. de Bras, Charles de Bour. 
gueville, alors Lieutenant-Général au Bailliage 
de Caen, et âgé de 84 ans, publia son précieux 
livre des Antiquités ^e Caen, qu'il dédia, alors 
même, au sieur Duc de Montpensier susdit* 

C'est à cette année aussi que se rapporte le fait 
présumé du naufrage d'un vaisseau de Plnvinâ^ 
ble Armada Espagnole sur le rocher d^Anelles. . 

>! 589, etc. 

Les fautes et la mauvaise conduite du Roi HeUr 
ri III , et en dernier lieu surtout l'assassinat du 
Duc et du Cardinal de Guise, exécuté par ses 
ordres , finissent par détacher de lui la plupart 
des sujets les plus fidèles , et augmentent d'au- 
tant les forces de la Ligue. La majeure partie de 
la Normandie l'abandonne. Dieppe et Caen res- 
tent seules attachées à sa cause; Cette^ considéra- 
tion le détermine à transférer le Parlement de 
Rouen à Caen , comme ceux de Paris et de Di- 
jon à Tours et à Châlons. L'effet de cette trans- 
lation^ pour ce qui regarde Caen, se proloi^ea 
cinq années. Le Parlement, avec la Couj? dés Ai- 
des et la Chambre des Comptes, y siégea d'abord 
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dans les bfttimente éa Bailliage, rae de Geôle , 
et ensuite a« Couvent des Cordelîers qui fut ré- 
paré à cet effet 

Un accord im|>révu ayec le Roi de Navarre 
change soudainement la face des choses ^ et fait 
pencher la balance des forces en fave w du parti 
de la Royauté. Le Due de Montpensier qui com- 
mandait à Caen^ se trouve dans k cas^ de repren- 
dre Poffensive. Il se résout à attaquer les places 
de la Ligue, et va d^ahord assiéger Falaise. 

Il exislait alors en Normandie , et surtout dans 
le Diocèse de Lisieux, des rassemblements de 
Paysans qui s^étaient soulevés à cause du pillage 
des Gens de guerre, et de Toppr^sion des Huis- 
siers des Tailles. Us étaient au nombre de dix 
ou douze mille, et on les appelait les Gautiers , 
parce qu^ils s^étaient réunis , dans le principe, au 
village de la Chapelle-Gautier. Le Comte de Bris* 
sac> qui commandait les Ligueurs en Normandie, 
attira ces gens à lui , et les affilia à son parti qu'il 
grossit ainsi d'autant. Il en prit cinq ou sixmille^ 
quMl joignit à quelques compagnies des siens , 
et les conduisit sur Falaise , pour en faire lever 
le siège ou donner secours aux assiégés. Le Due 
de Montpensier averti de leur approche , quitta 
le siège el marcha au devant d'eux. Il les rencon- 
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tra aux Villages de Pierrefitte et de Vilier^^-Car 
niyet , les attaqua et les défit avec perte de plus 
de trois mille des leurs. Brissac en rallia ce qu'il 
put, avec lesquels il se jeta dans Falaise. Mpnt- 
pensier alla relancer les autres à Vimoutier ^ Ber^ 
nay ) et la chapelle Gautier ^ où ils furent aussi 
défaits , et par suite forcés de;reotrer dans le dé* 
voir. 

On sait que m fut le premier d'abût de cette 
même année 4^d , que le Rot Henri III fut as^ 
sassiné à St-Gloud par le moine Dominicain Jac- 
ques. Glémeiit, au moment où^ après quelques 
premiers avantages , les forces réunies des deux 
Rois allaient commencer le siège de Paris. 

Le nouveau Roi , Henri IV , en raison des cir* 
constances de sa position personnelle , se détër- 
miQe à adopter un autre plan , et commence a 
agir plus particulièrement sui^ la Nol'màndie. 
Après avoir soumib Alençon^ Argentan et Dom-. 
front, il vient remettre le siège devant Falaise. 
Le Comte de Brissac qui s^ trouvait toujours 
diargé du commandement pour les Ligueurs ; se 
vantait de ne pas craindre qu;^on put Ty foreefr^ 
Aux premières sommations » qui lui furent fair 
tes de rendre la place, il répondit qu'il avait juré 
solennellement le contraire, et qu^au reste, s^il 
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avait à s^expliquer davantage sur ce point , ce ne 
serait que dans six mois ; à quoi le Roi répliqua 
de hon côté qu^il lui ferait réduire ses mois en 
jours, et qu^alors il lui donnerait Tabsolution de 
son sermenf.Il parait qu^en effet il ne dépassa 
guère ce terme. La ville attaquée dans les pre- 
miers jours de janvier 4 990 , était réduite en son • 
pouvoir dès le huitième. Lisieux, Vemeuil, Pont- 
audemer et Evreux furent pris dans-la quinzaine 
suivante. Pont*rÉvèque et Bayeux firent aussi 
leur soumission dans le même moi». 

En cette année 4590, fut donstraite la Porte 
Neuve ^ de Caen, sur la limite ouest Ae» Petits 
Prés y vers remplacement du Boulevard de la Tri- 
mouille. 

En cette année aussi , le poète Malherbe , âgé 
de 55 ans , publia à Caen son premier recueil 
disais Poétiques, intitulé Bouquet de fleurs de Se- 
nèque. 

4594. 

La ville de Caen , par délibération générale du 
20 mais , arrête que pour sa défense contre les 
Ligueurs, et pour soutenir lé parti du Roi Henri 
IV , elle fera faire è ses frais dix huit pièces de 
canon , savoir : 



DE LA VILLE DE CAEN , ETC. 597 

À"" Six pièces bâtardes, de dix pieds de long, 
portant trois grands pouces d'ouverture, etc.. 

2^ Six pièces faulcons, de dix pieds de lon- 
gueur, avec ouverture de deux pouces , etc.. 

5^ Six faulconneaux de six pieds de long , 
ayant ouverture d^un pouce et demi, etc.. 

Le tout formant un poids d'environ seize mil- 
liers, etc. 

Le Roi approuve, Et donne lettres-patentes 
conformes, en date du 44 juin suivant , avec or- 
dre de procéder à Texécution. 

En cette année fut fondé le Collège du Mont , 
rue de FÉglise St-Étiennele Vieil, par emploi de 
fonds de FUniversité, en acquisition d'un empla- 
cement qui avait appartenu à l'Abbaye du Mont 
St-Michel , d'où il a pris son nom. 

>I592. 

Sur la demande de l'Âbbesse de Caen, 1h Roi 
acaorde au village d'Oistreham un marché du 
mardi de chaque semaine^ et une foire annuelle 
du 28 juillet. 

>I595. 

Un capitaine de la Ligue, nommé LamotheCor- 



/ 
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binière y conçoit le deesein de surprendre la ?ille 
de Caeo y pendant que le Gouverneur se trouvait 
éloigné et la garnison du Château peu nombreuse. 
11 forme un rassemblement dans la me St-Jean, 
d^où il se porte sur la forteresse de THôtel de ville, 
au Pont $t-Pierre. Mais au moment où il mar- 
chait vers ce pont, un GentilhcMnme , nommé 
Olivier de Bougy , se présente à sa rencontre avec 
une vingtaine d'hommes et lui dispote le passa- 
ge. La lutte s^engage , et dans Faction qui s^en- 
suit , Tun des gens du sieur de Bougy , nommé 
la Rivière-Renouf se détache de sa troupe et tue 
Corbinière d^un coup de pistolet. ' 

4594. 

La ville d'Honfleur s'était maintenue jusqu^a- 
lors dans le parti de la Ligue , et le Chevalier 
Grillon qui commandait la place, y tenait avec une 
grande opiniâtreté. C^était un Provençal qui y 
avait mis une garnison composée, en grande par- 
tie, de gens de sa province, et autres aventuriers 
pillards qui incommodaient beaucoup les envi- 
rons et le commerce du pays. Le Duc de Mont- 
pensier Tattaque le >I2 d^avril, y fait brèche peu 
de jours après , et s^en rend maître par capitula- 
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tioQ y à la suite de trois assauts. Le-Curé de Trou- 
ville y Tua des plus déterminés des assiégés , y fut 
tué d'un coup de couleuvrine , en défendant les 
dehors de la place. 

Vers ce temps , et par suite de la cessation gé- 
nérale des troubles , le Roi se trouvant en pleine 
possession de sa couronne, rend à la ville de 
Rouen son Parlement avec la Chambre des Comp- 
tes et la Cour des Aides , temporairement trans- 
férés à Caen où ils avaient siégé durant cinq ans. 
Avant de quitter Caen^ la Cour des Aides fait pré- 
sent à rUniversité de superbes Tapisseries , pour 
orner ses écoles dans les actes publics de sqs Fa- 
cultés. Le Parlement susdit avait alors pour Pre- 
mier Président le sieur (illaude Groulard , hom- 
me de probité et de talent, ayant cultivé les let- 
tres , et auteur d'une traduction de Lysias. 

Les faits de création et déplacement subséquent 
des deux foires de Louis XI, en '1470 et '1477, 
avaient fait perdre à la ville de Caen son ancien- 
ne Foire du Pré , sans la remplacer par aucun aa- 
tre équivalent. Cet état de choses s'était jusques 
là prolongé, à son grand préjudice , durant près 
de 4>I7 ans. Henri IV s'empressa de le faire, ces- 
ser, en lui accordant une nouvelle Foire Franche ^ 
qu'il y institua par lettres-patentes spécialest du 
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mois de mai de cette même année 4594. Celle-ci 
fut créée alors pour y être tenue durantquinze jours 
entiers, du V au 4^ de juillet. Peu après et par 
d'autres lettres-patentes du 25 juillet 4598> elle 
fut remise à la première semaine de carême^ pour 
éviter Pinconvénient résultant du choix de cette 
première époque , que les habitants de Falaise 
avaient jugée trop voisine de celle de leur foire 
de Guibray . Bientôt les marchands de Rouen trou- 
vèrent à leur tour qu^une foire de carême à Caen 
gênait celle qu^ils tenaient chez eux à la Chande- 
leur , et firent en conséquence aussi leurs récla- 
mations, d'après lesquelles la nôtre fut remise de 
nouveau , d'abord au lundi de Quasimodo , en 
4599 , puis enfin au lundi de la semaine suivan- 
te en À 604 . A cette époqtie la durée de la foire 
susdite fut réglée à huit jours francs, avec quatre 
jours d'entrée et quatre jours de sortie en sus. Il 
parait que dès l'origine elle se tint sur remplace- 
ment où elle s'est toujours maintenue depuis, c'est- 
à-dire sur le Champ de ta Cercle des PP. Jacobins, 
que la ville avait acheté d'eux à cet effets par ac- 
te du 4 6 septembre 4 595. Il n'est pas douteux que 
l'ancien Pont de bois de la foire n'ait dû être bâti 
dans le même temps , pour mettre )e nouveau 
quartier en communication avec ceux de St-Sau- 
veuret St-Etienne^ etc. 
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4595, etc. 

Construction du Bastion de la Foire^ commen- 
cée au temps du Roi Henri IV, vers Tan >I595, 
continuée et achevée sous le Roi Louis XIII, son 
fils, en 4 620. 

4598, etc. 

Nouvelle recherche de la Noblesse de Norman- 
die exécutée par ordre du Roi Henri lY , par le 
sieur de Roissy , Maître des requêtes , Commis- 
saire délégué à cet effet , aux années 4 598 et 
4599. 

4599. 

La Duchesse de Nemours jouit par engagement 
des Vicomtes de Caen , Bayeux et Falaise. 

DIX-SEPTiiME SIÈCLE. 

4605. 

Sur des avis bien justifiés ^qne le sieur de Mont- 

morency-Crèvecœur , Gouverneur du Château de 

. Caen , entretenait des intelligences avec d^autres 

Seigneurs connus comme chefs de mécontents 

II. 96 
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déclarés , le Roi Henri IV se transporte en cette 
ville, en ôte le commandement audit sieur de Crè- 
vecœur^ et met en sa place le sieur Gigault de 
Bellefont. Les lettres-patentes de nomination sont 
du mois de septembre; 

On trouve que le Roi avait fait son entrée à 
Caen le 45 ou peut-être le 44 de oe mois. Il 
était accompagné de la Reine. Il parait y avoir 
séjourné jusques vers le 49 ou le 20. 

4608, etc. 

Établissement de la Congrégation des Jésuites, 
sous les auspices du Roi Henri IV., qui, après 
leur avoir été long-temps contraire, avait fini par 
les prendre en grande affection. 

Les premiers fonds furent fournis par résigna- 
tion volontaire du sieur Robert de la Mesnardièrc, 
Prieur de Ste-Barbe en Auge, qui les substitua à 
son titre et à ses droits sur ce bénéfice^ dont ils 
devinrent ainsi Prieurs perpétuels. 

Le Roi les mit alors même en possession du 
Collège du Mont, quMls ont régi avec un grand 
éclat jusqu^à la suppression générale de leur or- 
dre en 4762. (4) 

(t) V. nos Es», etc. 1. 1 , p. 239, etc. 
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4640, etc. 

Bastion des Jésuites, construit de 4640 à 4647, 
sous les auspices du Maréchal d'Ancre, alors 
Gouverneur de Caen , sous la régence de la Rei- 
ne Marie de Médicis. 

4646, etc. 

Couvent des Religieuses Carmélites à Caen, fon- 
dé par une personne pieuse qui n'a pas voulu que 
son nom fût autrement connu. Ordre des plus 
rigides , tant pour la clôture , que pour les abs- 
tinences et autres austérités de toute sorte. 

4620. 

Voyage de Louis XIII en Normandie. Cet 
événement se rapporte à l'époque de la petite 
guerre civile résultant des démêlés du Gouverne- 
ment du Roi avec la faction des Princes, unie à 
celle de la Reine mère , et eut pour objet de se 
concilier les bonnes dispositions de notre Pro- 
vince , dans le débat né de ces dissentiments. 
Le Roi arriva le 4 5 de juillet. La ville s'éttfit pro- 
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noncée pour lui; le Chftteau au contraire se trou- 
vait occupé par un Commandant dévoué à la fac- 
tion des Princes. Les sieurs de Praslin et de Cré- 
qui en avaien t commencé le siège. Le Roi se pré- 
senta lui-même devant la place , et la fit sommer 
de se rendre. Le Commandant, nommé Prudeni^ 
résista d^abord , et finit par céder à la crainte 
d^étre livré par les siens. La soumission fut effeo- 
tuée le >I7. Il se trouva des gens qui conseillè- 
rent alors de faire démolir le Ch&teau; mais le 
Roi et le Conseil jugèrent à propos de le conser- 
ver. Le Roi témoigna toute sa satisfaction aui 
habitants de la ville, les exempta d^une partie de 
leurs impôts^ et les maintint dans leurs privi- 
lèges , etc. 

4622, etc. 

Maison des Pères de l'Oratoire de Caen , fon- 
dée par MM. de Répichon , pour se livrer aux 
fonctions du Ministère y en aide des Curés y etc. 

>l 624, etc. 

Les Ducs de Guiçç^t de Nevers et la Duchesse 
d'Qrnano jouissent p^iir engagement de la Vicom- 
te de Çaen. ; 
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Couvent des religieuses Ursulines de Caen , 
fondé par Jourdaine de Bernières y qui y fit elle- 
même profession^ et en devint Supérieure. Vouées 
particulièrement à Tinstruction qu'elles devaient 
donner gratuitement aux petites filles de la classe 
indigente. 

4626. 

L^Évéque de Bayeux, Jacques d^ Angennes, célè- 
bre la reconciliation de TEglise de TAbbaye de St- 
Etienne de Caen, nouvellement réparée, et où le 
service divin se trouvait aboli depuis plus de 65 
ans y à la suite des dévastations des Calvinistes de 
Fan 4562. 11 y fait relever aussi le tombeau de 
Guillaume-le-Conquérant, détruit à cette même 
époque. 

La Peste éclate à Caen au mois de septembre 
et y fait de grands ravages. Elle frappe entre 
autres victimes Claude Colin du Prignon , profes- 
seur au Collège des Arts, et Recteur de l'Univer- 
sité. Elle enlève également six religieux Carmes. 
L'université, en raison des dangers de la con- 
tagion, remet l'ouverture de ses écoles au 5 no- 
vembre suivant. 

4650. 

Le Prieuré de femmes, dit Monastère de St- 
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Bernard de Torigoy ^ fondé par Léonore d'Orléans, 
veuve de Charles de Matignon. 

A65A. 

Couvent de Religieuses de la Visitation de No- 
tre-Dame^ fondé à Caen, par translation d^un éta- 
blissement essayé d^abord à Dol en Bretagne. L^ob- 
jet principal de Finstitation fut de fournir une 
retraite et des secours aux filles et femmes infir- 
mes. 

Inondation de llsle St-Jean. La violence des 
eaux abat les murs de la viUe, du côté de THôtel 
Dieu, et ceux du Cimetière de cet établissement. 

>I655. 

Les Echevins et habitants de Caen commen- 
cent à bâtir leur Place Royale. 

Établissement des Intendances à résidence fixe. 
La Normandie en forme trois , , aux sièges de 
Rouen , Caen et Âlençon. 

>l 659, etc. 

Révolte du petit peuple en Basse Normandie, 
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occasionée par quelque augmenlation d^impôt, 
notamment sur les cuirs. Le mouvement avait 
commencé à Avranches , parmi les Cordonniers. 
Un de ceux-ci avait pris le commandement sous 
le titre de Colonel de l'armée souffrante. Beaucoup 
de désordres furent commis. On avait débuté à 
Caen par te pillage de la maison d^un sieur Ma* 
rin Paris, principal commis de la taxe. Le Gé- 
néral Gassion fut chargé de réprimer cette émeu- 
te. U arriva à Caen le 24 de novembre , avec >sbi 
mille hommes de troupes , qu^il mit à vivre à 
discrétion chez les Bourgeois , sans distinetion 
dUnnocents et de coupables. U se povta ensuite 
sur Avranches, où les insurgés furent défait^ avec 
une perte d^environ trois cents des leurs -, etc. 
Ces insurgés furent appelés dans le te^ps les 
Va-nU'pieds, 

A la suite et en conséquence de cette affaire, 
le Parlement et la Magistrature de Rouen , incri- 
minés de n^avoir pas suffisamment ooucoiiiru a 
la répression de la révolte, sont interdits dbJeurs 
fonctions. Le Général Gassiçi^ occupe' la vÂlIeavëo 
son armée; le Chancelier S^uî^ raecompàgilie ei 
dirige les procédures des Commissions. U^t vrai 
de dire de ce dernier que c^est lui qui eu effet 
avait le commandement. Gassion était à ses or- 
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dres et prenait le mot de lui. On portait tous les 
soirs le drapeau blanc dans sa chambre. 

H s^en suivit, pour Rouen, la condamnation 
de quarante*«ix prévenus., dont vingt-quatre fu- 
ient condamnés à mort , et vingt-deux autres au 
bannissement. Des jugements semblables forent 
rendus contre les révoltés des villes de Bayeux> 
Avranehes , etc. Deux individus de Caen fur^fit 
pendus pour délit de pillage. Un troisième fut 
livré au supplice de ta roue , pour avoir tué le 
Baron de Gourtaumer , le prenant pour Gassion 
qui était près de lui. 

Il y ^utaussi d^ énormes contributions imposées 
sur quelques-unes de nos villes, et de grosses 
sommes à payer, en dédommagement, aux fer- 
miers de l'impôt des cuirs, etc. 

4640. 

Cette époque est renommée pour les succès 
qu^obtint alors à Caen renseignement des langues 
classiques. On les attribue surtout à Theureuse 
rivalité de zèle et de talents, qui s^était élevée en- 
tre rétablissement des Jésuites et ceux de FU* 
niversité. 
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4645. 

Congrégation des Prêtres Miœionnaires Eodis* 
tes fondée par le Père Eudes^ de l^Oratoire, frère 
de l^historiographe Mezeray, dans le double objet 
de former des sujets pour Fétat ecclésiastique et 
de répandre la parole divine par le moyen des 
Missions. 

Couvent des Petites Bénédictines de Caen, dit 
autrement de TAdoration Perpétuelle , et origi- 
nairement Priraré du Bon Secours, fondé par la 
Marquise de Mouy. 

4649. 

Les troubles de la Fronde produisent leur con* 
tre-coup en Normandie. Le I>uc de Longueville 
et le Comte de Matignon sont à la tète des mé- 
contents. Le Comte d^Harcourt y est envoyé avec 
mission de les contenir. Le Marquis de Bellefont 
s^ offre de lui-<méme pour maintenir l'ordre dans 
le Cotentin. Matignon Tattaque dans le Château 
de Valognes , où il s'était jeté , et le force de ca- 
pituler après quinze jours de défense. Une paci- 
fication suit de près cet incident. 
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>I652, etc. 

' Académie des Sciences et Belles-lettres de Caen , 
fondée en cette année 4652, sous les auspices de 
M. Moysant de Brieux; (ne fut érigée en société 
réglée qu'en 4705, par tettres-patentes du Roi 
Louis XIV, accordées sur la demande de l'Inten- 
dant M. de Foucault de Magny. ) 

Cette société ne fut jamais composée d'hom- 
mes plus distingués, qu'à Tépoque même de son 
origine. On a cité comme les plus éminents en- 
tre eux , en raison de leurs ouvrages connus : 

Samuel Bochart, — Jean Bardou ^ —Jacques de 
Caillières , — Ant. de Garaby ( de la Luzerne ) , 
— Jacq. de Grentemenil, — ^Andr. Graindorge, — 
Ant. Halley, — P. Dan. Huet ,-*-6ill. Ménage, — 
D. de Neurey, — Phil. Le Sueur ( de Petiville ) , — 
D. Duperron de la Haye, — GilK Aûdn de la Ro- 
que, — J. de Ségrais, — Jacq. Savary j— et L. de 
Touroude. (4) 

Les Poètes de Técole de Caen étaient alors, el 
se maintinrent long-temps en une telle renom- 
mée que lorsque la Cour, la Ville, etTAcadémie 

(0 V. Mosant. Brios. Poëmat. Pars. Alt. p. 104, etc.— It. R. P. Mar- 
tin. Miuorit. Atlien. Nurm. M. S. Verb. de Brieux. 
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Française se fureut partagées sur le mérite de 
deux Sonnets sur Job et Uranie, ce fut à eux ex- 
pressément que la Duchesse de Longueville fit dé- 
férer le jugement définitif de la question. 

A6n». 

Établissement des Nouvelles Converties, ou 
Nouvelles Catholiques, dit aussi de la Propaga- 
tion de la Foiy fondé par M. Servien , Évéque de 
Bayeux, pour servir d^asile aux jeunes personnes 
de famille protestante , qui seraient disposées à 
abjurer contre le vœu de leurs parents. 

Arrêt du Parlement de Rouen qui défend aux 
Protestants de Caen de faire porter les coins du 
drap de leurs morts, de se servir d^un drap blanc 
aux funérailles de leqrs jeunes filles , et d^orner 
le cercueil de couronnes de romarin, ou de 
faire tenir à la main des couronnes semblables > 
par les filles qui le partent. 

^1666. 
Fondation du Couvent de Notre-Dame de ia 
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Charité, dit aussi du Refuge, par le R. P. Eudes 
de l^Qratoire , aidé de M. le Président le Roux de 
Langrie, etc. , pour subveniraux misères des Fil- 
les Repenties, et leur procurer, après leur amen- 
dement , un lieu de retraite où elles trouTassent 
subsistance, instruction et encouragement , jus- 
qu^à ce qu^on pût leur procurer un emploi pro- 
pre à les faire vivre à l'abri de tout retour à leurs 
désordres passés. 

Nouvelles recherches de la Noblesse de Nor- 
mandie^ faites par ordre du Roi par MM. de la 
Galissonnière, de Chamillard et de Marie, Inten- 
dants des Généralités de Rouen, Caen et Alençon, 
aux années 4666, 4667 et 4668. 

4667. 

Le Duc de St-Aignan obtient au Palinod de 
Caen , le prix de TOde Française. THj poètes de 
Caen s^empressent de célébrer le succès d'un 
athlète de ce rang. 

Samuel Bochart , né à Ro^tien en 4 598, Minis- 
tre Protestant à Caen , Orientaliste d'une érudi- 
tion prodigieuse, homme de bien et de bonne foi, 
maître et ami de l'Évéque Dan. Huet, auteur de 
plusieurs savants ouvrages,entre lesquels on distin- 
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gue surtout une admirable Géographie sacrée, et un 
Hiérozaicon auquel il devait joindre aussi un Hiéro- 
botamcon ; mort d^apoplexie, en A6&7j au milieu 
d^une séance Académique , à la suite d^une dis- 
pute un peu vive, sur un sujet de numismatique. 
Inhumé à Cormelles , dans un bosquet attenant à 
rhabitation de son gendre , M. le Sueur de Colle- 
ville y et alors consacré à la sépulture de cette 
famille. 

4668, etc. 

Une maladie contagieuse , qualifiée Peste , af- 
flige plusieurs villes de la Haute Normandie, no- 
tamment Rouen et Dieppe, et s^ renouvelle deux 
autres années de suite. C^est la dernière de ce 
siècle qui ait eu lieu dans notre Province. 

4674, etc. 

Hôpital général de St-Louis , fondé par suite 
de délibérations de la ville, à la persuasion du 
Gouverneur, Duc de Longueville , par actes des 
années 4 655 et suivantes , jusques et y compris 
4 674 , et avec Fassistance de plusieurs person- 
nes charitables , entre lesquelles on cite particu- 
lièrement le sieur de Gavrus-Bernîères. L'objet 
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plus spécial de rétablissement fut de donner asile 
secours aux pauvres vieillards , non valides , et 
et aux enfants abandonnés. Les bâtiments, qui se 
sont accrus avec le temps , ont été construits en 
partie des matériau! du Temple des Protertants. 
de la rue de Bayeux , démoli en 4685. 

4676, etc. 

Petit Ck>urs, ou Cours la Reine, planté le long 
des Quatre Carabins, entre le mur Ouest de THô- 
pital Général et la partie Est de la Grande Prairie, 
par délibération et aux frais de la ville. Le Grand 
Cours fut établi de même en 4694. Le Petit 
Cours a été mis en communication avec la ville, 
par le Pont d^ Amour, en 4 768, et par le Pont de 
la rue St-Louis , en 4782. On n'y accédait dans 
le principe que par la Porte-Neuve. 

4679. 
» 
Redressement de la rivière d'Orne, des carriè- 
res de Ranville aux moulins de Clopée , exécuté 
par Vauban , sous les auspices de Colbert. 
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>i684. 

Le Procureur-Général et Tlntendant de Caeu, 
à la date du À 9 décembre, font décréter de com- 
parence personnelle les Ministres de la Religion 
Prétendue Réformée, pour n'avoir pas voulu pro- 
duire le registre des donations faites à leur église, 
et celui des personnes qui avaient quitté la Re- 
ligion Catholique. Ils ferment aussi le Temple des 
Protestants. 

C^elée extraordinaire. Elle commença le jour 
St-André, (4 5 novembre), et finit le 29 janvier 
suivant. La mer gela sur nos côtes, jusqu^à deux 
lieues de ses bords , ce qui empêcha les navires 
d^en approcher pendant la plus grande partie de 
ce temps. Les cignes et autres oiseaux de nier 
affluaient sur le rivage, et y furent tués en grand 
nombre. 

4685. 

Époque de la grandeur et de la toute puissance 
de Louis XIV. Statue érigée en son honneur, au 
nom delà ville, sur la Place Royale de Caen, sous 
les auspices de Flntendant M. dé Morangis. Le 
Poète Ségrais dirigea la cérémonie en qualité de 
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Premier Éclievin de la ville y et fournit aoe ins- 
cription en vers. La statue, ouvrage du sculpteur 
J. Postel j était en pierre , haute de huit pieds , 
élevée sur un piédestal de douze. 

Révocation de Tédit de Nantes , retirant aux 
Protestants la concession du libre exercice de 
leur culte. Cette mesure détermina Témigration 
d'un grand nombre de familles, qui allèrent por- 
ter chez Tétranger leur richesse et leur industrie. 
L'effet fut tel que Tlntendant de Foucault, consul- 
té treize ans après , sur Tétat du commerce de 
la Province . n'hésita pas à répondre que Pacte 
de révocation l'avait presque entièrement ruiné. 

Temples des Protestants démolis à Rouen, 
Caen et St-Lo , et les matériaux adjugés aux H6- 
pitaux de ces mêmes villes. Plusieurs de ceux des 
villages ou bourgs de la Province avaient été dé- 
truits dans l'intervalle des vingt années précé- 
dentes, et dernièrement ceux de Condé-sur-Noi- 
reau et Honfleur en 4680 et 4684 . 

La démolition de celui de Caen commença le 
25 de juin. A cette occasion on fit prendre les ar- 
mes aux Bourgeois de la ville , dont les compa- 
gnies se relevaient de vingt-quatre en vingt-qua- 
tre heures , tant que dura l'opération. 

Les mesures commandées pour la conversion 
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dès Prottestants dégénèrent en veiàtidnsi odieux- 
ses. Ob éntôie des' isoldalis loger chez enx et à leur 
charge, sdVoir/ seize cents à Caèn et huit cents à 
Bayetix. On eu exile plusieurs dans diverses Ab- 
bayes; on met leurs filles au Couvent de la Pro- 
pagation , et on prend sur leur revenu le mon- 
tant des pensions qu^on les force de payer. On 
laisse sans séjmliuris lés corps de ceux qui refu- 
sent d^abjurer au lit deia mort, etc. Quelques- 
uns sont jetés dans leÉ fossés de là ville ou enfouis 

furtivement dans les champs; etc. 

• - ■ f • • . i , , 

•'4 -.■••-, 

1687. ' 

# ■ r 

Bouffonneries ditéâ de \b Màndtà'inàdéy sur VAh- 
hé Michel de St-Martin, se réppdi^ht à Ifévéne- 
rhéhi des relations étSàWies alors étitk'e h Fnfnfce 
et le Roi de Siam, et à l'arrivée d^tfne Ambas- 
sade de ce dernier. Les personnages les plus gra- 
ves de la ville ne laissèrent pas de prendre un 
rôle dans cette mascarade d'écoliers. 

r 

■ À^SS. -'" ■>'■■'•■■■■■ 

* » « • / 1 

Vive alarme sur toùtelà feôlédé k Basse Pro- 

Tince, à l'occasion dé l'a'iipà'riiîoft^'d'lliië gVtfnde 

II. 27 
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flotte du Prince d'Orange. Ou faU partir trente 
soldats par compagnie de la Milice. Bourgeoise , 
pour Isigny , Carentan et la Qougue y et le.l^ide- 
main une seconde levée pour la cote. On démo- 
lit les fortifications de Cherbourg, et on transporte 
à Caen les canons et la poiidre de cette ville. La 
Noblesse et grande partie des Bourgeois s^étant 
portés sur Isigny, etc, le inenu peuple profite de 
leur absence pour se jeter, sur les Protestants de 
la ville^ qu^il accuse de rassemblements, d^espio- 
nage, et du dessein de mettire le feu à la ville. 
Le Gouverneur, M. de la Croisette, est obligé de 
se mettre à la tète de la garnison pour réprimer 
ce désordre. 

Cette flqtte du Prince d^Qrange n^esl aptre que 
celle qn^il ^yajt équipée ppur opérer une révo^ 
lution en .4^ngleterre, et usurper pour son compte 
la couronœ de son beau-père, le Roi Jacques 11. 

>I690. 

Le Roi Jacques 11 , au retour d^une expédition 
manquée en Irlande, repasse par notre Basse Pro- 
vince y et arrive à Caen le 24 juillet. Les Bour- 
geois étaient sous les arme^.. La suite du Roi était 
peu nombreuse. ,11 était dans une voiture à deux 
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chevaux. A son arrivée à la porte de Baveux , 
on lui présenta dans un plat d^argent les clefs et 
la bourse de la ville, sur lesquelles il mit la main 
en souriant et remerciant. Il dinaà rintendance, 
et partit après diner pour Pont-Audejner« Il avait 
couché la veille à Torigny y au château de M. de 
Matignon. 

>I692. 

En vue d^une nouvelle expédition à tenter con- 
tre TAngleterre , le Roi Jacques revient dans no- 
tre Basse Province. Il arrive de Falaise à Caen , 
le 24 avril , refuse tout cérémonial d^entrée , et 
va coucher à TÉvéché. Le lendemainil va visiter 
les Jésuites et FAbbaye aux Hommes, et part en- 
suite pour Bayeux. Le 20 juin il revient de la 
Hougue , après la défaite de Tourville , et renon- 
ce à ridée de recouvrer sa couronne. 

Lettre de cachet défendant aux Bourgeois de 
Caen de procéder à Télection triennale de leurs 
ÉchevinS; suivie en>l704 d'une déclaration du 
Roi , qui érige en titre d'office vénal les char- 
ges de Premier Échevin des Nobles , Premier 
Echevin des Bourgeois, et Premier Échevin des 
Marchands. 

La Charge de Maire avait été supprimée vers le 
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milieu du quatorzième siècle, et les fonctions de 
remploi déférées au Grand Bailli. Ce fut Louis XV 
qui rétablit le statut primitif, en permettant aux 
Bourgeois de lui présenter trois sujets pour rem- 
ploi de Maire , afin qu41 choisit entre eux celui 
qui devait Toccuper. Les Bourgeois recouvrèrent 
alors le droit de nommer leurs six Échevins. 

4694. 

Les Anglais bombardent Dieppe et le Havre. 
Comme les maisons de la ville de Dieppe n^étaient 
alors que de bois , les bombes en écrasèrent ou 
brûlèrent plus de trois mille. Mais TEnnemi ne 
put opérer de débarquement. 11 n^eut aucune 
sorte de succès au Havre, qu'il bombarda inuti- 
lement durant toute une nuit , ayant perdu ses 
coups sur des feux allumés le long de la côte, et 
qu'il prit pour ceux de la ville. 

4695, etc. 

Fouilles exécutées au village de Vieux, par les 
soins de M. de Foucault, Intendant de Caen , ont 
mis hors de doute le fait de Pancienne existence 
d^une ville Romaine sur cet emplacement. 
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>I696. 

Démolition du Pilori, anciennement existant 
vers l« milieu de la place du marché. 

t>lS-HDITIÈME SIÈCLE. 

Construction du nouveau bâtiment des Gran- 



des Ecoles de TUniversité, sous les auspices de M. 
de Foucault, Intendant de la Généralité, qui en 
pose la première pierre. 

4702, élc. 

Pierre-Daniel Huel , né h Caen en >I650,' Dis- 
ciple et ami du célèbre Bochart , sôus-Prècep- 
teur du Dauphin , membre de FAcadémie Fran- 
çaise , Évéque d'Avranches , auteur d*un grand 
nombre d'ouvrages d'érudition et de littérature, 
etc. , publie à Rouen son Hvrë des Oriffines de la 
ville de Caen, 1702 j réimprimé avec' corrections 
cl additions importantes en 4 106*. 
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4704, etc. 



Ck)n8tructioa du grand bâtiment neuf de l^Ab- 
baye de St-Etienne de Caen, conimencée][en 4 704, 
et achevée en 4726^ sous la direction de Guillau- 
me de la Tremblaye^ Religieux Convers de T Or- 
dre de St-Benoist. Nous lui devons de même le 
plan du bel édifice de l^Abbaye de St-Trinité. Il 
avait aussi conçu et fait exécuter en partie celui 
des bâtiments de TÂbbaye de St-Denis. 

4746, etc. 

Le fameux système de Law qui bouleversa l^é- 
tatde presque toutes les fortunes en France, sous 
la minorité de Louis XY , ne pouvait manquer 
do produire cet effet jsur, celles; de la Normandie. 
Là aussi il y eut des ruines déplorable, et des en- 
richissements étranges. On a ci^ diins le temps, 
un sieur Jean Oursin ^ fils d^ un fabricant de chan- 
delles de Caen qyi;, jorsqu^on soumis les nou- 
veaux enrichis à wie capitation extraordinaire , 
se trouva de force a ^|iippQrteKii|ae i^jie person- 
nelle de deux million^ six cept mille livres. 
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47^9, «te. 

Académie d^Équitation , pour Téducation de 
la jeune Noblesse Française et Étrangère, fondée 
à Gaen par lettres de privilège du Grand Écuyer 
de France Charles de Lorraine , et plus tard or- 
ganisée par autres lettres du même lé 24 avril 
47%, tf fleuri surtout soiis la directiondù sieùr 
Pierre ilôbichon de la Guérinière, dé 47S!8 à 
4765, etc.- 

^Mmiètèrè du Carditiàl dé Fletii^. d'eât'à cette 
épb^qpé que eontmén^ riêtablisséthehl des gfan- 
deéTOu^, <qui otit niis lés Pi*ôvincés éh relations 
régulières entre elle» et tfiéc là Capitale. Nbtrif 
pays eu mafiquait^ alo^ abs6ttrâéiii'f Tt'éitt con* 
no qu'à l'époque de la^oAdtitibii def f Acédéftiie , 
en 4«tt3 ^ia poste ^é Parift'lti'Mfitafit à Caeii 
qu'une fois par semaine. 



. 1 « 
«1 



nW , etc. 

iiitabUsseiDeflit do-Bow4MMr^Uf ^' dit Alti8^'l*tt|i/- 
gtne P«tit€kiafe»tv foiMbliiiMtt'^i^ rM'M'fitfuff', 
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aux carrières de Vaucelles, par la Dame Anne 
le Roi -y sa première supéi^eure , transféré en 
4737 sur un autre terrain , acquis dans la rue 
d'Auge de St^Paix. :^ : ; .. 

Fondation du Jardin c)e6 Plantes , ^bli au 
quartier de St-Julien, spr. TemplAcettieiit dit alors 
Jardin Béaard, ( attenant à l'enclos de la tdiapelle 
de Notre-Dame-des-Champs ) y acquis à cet effet 
du sieur de Cairon de St-VJgor. 

On avait pensé d'abord à placer cet établisse- 
ment 4^^ la partie Ou.est du Pré de THât^ Dmi, 
entre la Porte Millet, jet )q Grand CpwantderOr- 
ne ;. ^i il y avait eu arrêté d§,l-Admiaiflratîon Mu- 
nicipale , pris à cet ^let en '1734 y; maïs que le 
Gouverneqfien t. refusa ,^de ratifiei\ parce qu'alors 
mê4ïiç.ti|^yaît faU,i?(^i^.(le; çejjQjîM, pour y éta- 
blir les Cf^^rnçs.qi^j rqnt<)CQupé peu après. 

4749. 

Ldit du mois d'août sur les biens de Main- 
Mj(>rte.5i/^.« défendant tout établissement nouveau 
d^.lp94aliaa eQclés^stique, sans permission ex- 
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presse (par leUres^patentes spéciales)^ et toute 
nouvelle acquisition de biens fonds , au profit des 
établissements subsistants de cette même espèce, 
sans autorisation préalable à ce sujet ; produit à 
Caen Teffet de déterminer les établissements de 
Main Morte à utiJUser le mieux; possible les ter* 
rains attenunts à leurs maisons, et à y élever des 
constructions bourgeoises , {K)ur être données à 
loyer. Les Carmes^ les Jacobins, les Oratoriens^ 
les Carmélites , et les Ursulibed donnent les pre* 
miers Texemple de cette spéculation. Les reli- 
gieux de St-Étienne le suivent un peu plus tard. 



4750. 



♦ f. 



î f • • 



Suppression des anciennes Vicomtes de Nor- 
mandie. Elle se fit sous prétexte d^abréger les de- 
grés de Juridiction ; mais en effet , vraisembla- 
blement, pour renforcer Finfluence des tribunaux 
dlipaâtirtion fio^ale qui durent être substitués 
à leurs>atti»ibutiQps. • 

r»: .^- ■'.; ^752,>etc ' . 

M.' dM)rceau<-de-Fontette, Intendant delà Gé- 
néralité ^de Caen 9 de 4752 , à 4775 , signale son 
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administration par les tnvisai d'ytilité et d^em- 
beHissement dont il fait adopter les plans, et pré^ 
pare on proenre Téxécation t OttTertnre et con- 
fedioto de routes^ constraotmi de Prisons et Pa- 
lais de Justice, redressement du Canal de TOme, 
etc. Et par rétablissement d-mi système de ra- 
chat volontaire de la C!orvée> <iiii devait finir par 
en amener plus tard raboKtion absdhiè. It était 
homme de lettres et donna aussi ime^Tive impul*' 
ston aux travaux de l'AesidénHei- 

•*■ -«^ •• •• 't ■ ' • 

■ • am. 

Ouverture de la Rue St-^Benoist et de la Place 
Fontette, pour mettre le Bourg-l'Abbé en commu- 
nication immédiate avec la ville< ^ 

LesAnglaiSy sous^lës ordres! djuJKénévilBIighi, 
attaqueui la ville de Gherbourg^^le^ 6it^aoùt> 'et 
s^en emparent le lendemain. Ils démolissent les 
travaux^ brûlent vingt-sepl înavires , enclouent 
cent soixante-treize pièces de canon , et envoient 
en Angleterre les trophées da .leiw. expédititm , 
qui furent promenés dans les rues^ de Londres^ et 
ensuite déposés à la Tour. 
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4762. 

Une flotille AngbiBe s^étant pi^ésentée à T em- 
bouchure de l'Orne^, pot^r déteuire un convoi de 
quinze navires chargés de Jbois de construction 
pour Brest , un homme seul déjoua ce projet , 
et sauva ainsi leiconvoi. C^étaif Un paysan, ser* 
gent de milice , du village d^Oistreham, nommé 
Gàbiieu. Goiii(me il laisait nuit, et temps de brouil- 
lard, se 4riottvant seul à ^on poste^ avec un tam- 
bour > il simule ;6i bic» les commandem^ts de 
silence ^^^^yoldtions, et les bruits supposés 'in«^ 
volontaines éo mouveaient'd^tine troupe en mar- 
che suri «u» pont de bois% qti^il détermina aossi- 
tôt les Anglais à la fuite. On le surnomma le Gé- 
nérûl'Cnbim. 

Expulsion des Jésuites. Leur collège^ dit du 
Mont , est rendu à l'Université qui l'avait possé- 
dé avant eux. 

4765. 

l.' . - . 4''. .'*' .»■• 

Incendie du manège de l^Acàdémie d'Équka- 
ti^Hi, à la suite^d'expériences <de poudre fulmi- 
nante^ faites par Un jëuné' gentilhomme Anglais^ 
pensionnaire de l'étdMîsseaiféét. <•. 
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4774. 



La lutte de la Cour et du Parlement avait ame- 
né la suppression de ce g^rand corps, qu^ou pré- 
tendait remplacer par d^autres Cours de justice 
appelées Conseil* supérieurs. On en avait établi 
deux à Rouen et à Bayeux , pour y tenir lieu de 
Tancien Parlement de Rouen. Cette mesure qui 
troublait l'État, avait causé surtout beaucoup de 
fermentation en Normandie, où la Noblesse pré- 
tendait qu^en ce point , on avait violé les condi- 
tions de rÉdit de réunion de Philippe* Auguste , 
et celles de la Charte Normande,^ coÉcédée à no- 
tre Province par le Roi Louis X. Ceiweutement 
cessa de lui-même à Tavénement du: Roi Louis 
XVI , dont le premier acte fut de rendre au Par- 
lement ses anciennes fonctions. 

4778. 

Camp de grandes manœuvres, de trente-cinq 
mille hommes d^infanterie et de cavalerie , for- 
mé au village de Yaussieu et environs , près Ba- 
yeux , sous les ordres du Maréchal de Broglie, en 
vue de la guerre d^ Amérique, aux mois de sep- 
tembre et octobre, etc. 
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4780. 

Travaux de creusement et de redreBsement du 
eanal de TOrne , de Clopée à Caen , en vue de la 
confection d^un Port à établir dans le canal de la 
Petite-Orne, le long de la rue des anciens quais, 
etc. entrepris par l'ingénieur Le Févre , sur les 
plans de son prédécesseur Viallet , sous les aus- 
pices de F Intendant Esmangart , etc. 

4784. 

Commencenient des constructions pour les 
Nouvelles Prisons , et Palais de Justice , au quar- 
tier de St-Sauveur. 

4785, etc. 

Louis Charles de France , second fils de Louis 
XVL reçoit à sa naissance le titre de Duc de Nor- 
mandie , le 27 mars 4785. Dauphin par suite du 
décès de son frère aine , le 4 juin 4789. Mort 
en état de détention au Temple^, le 8 juin 4795. 
(Roi de droit, sous le nom de Louis XYII, après 
l'attentat consommé sur la personne de son père 
le 24 janvier 4795.) 
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4786. 



Le Roi Louis XVI passe à Caea se rendant à 
Cherbourg , afin de prendre connaissance de l^é- 
tat des travaux projetés et commencés pour h 
d^nse de ce port. 

Le Roi était arrivé et avait couché au Qiftteau 
d'Harcourt, le 24 juin. Il fit son entrée à Caen 
le lendemain 22. Le Corps Municipal lui présen- 
ta les clefs de la ville y accompagnées de la devise : 
inutiles y cordibusapertis. Les rues de la ville étaient 
sablées et ornées de guirlandes de fleurs et de 
verdure. La voiture du Roi avançait au petit pas^ 
entourée d'une foule immense, an milieu des 
acclamations générales , qu'accompagnaient le 
son des cloches et le bruit du canon. 

Le Roi se rendit le jour même à Cherbourg , 
où il assista le 25, h l'immersion de l'une des Cais- 
ses Coniques dont on prétendait alors former la 
digue projetée. 

De retour à Caen le 26, il y fut reçu^ comme 
à son arrivée, avec toutes les démonstrations d'un 
enthousiasme universel. 

Il y posa une pierre au bâtiment neuf de Taile 
gauche des Grandes Casernes , passa à pied au 
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Cours la Reine , puis à droite, du eanal de TOr- 
ne, dans la prairie^ aux abords du Port projeté, 
rentra par la rue des Carmes , et alla. loger à 
Tbotel de M. le Duc d^Harcourt , ou il fit les ré- 
ceptions d^usage, dans une grande salle qui y 
avait été construite à cet effet,; à Tentrée des 
jardins. • 

Édit du Roi portant règlement pour TUniver- 
site de Caen , donné à Versailles au mois d^aoùt 
suivant. 

Les principaux effets de ce règlement furent :. 

4 "^ La suppression du Collège des Arts , ou 
plutôt sa transformation > sous le nom de Collège 
Royal de Normandie, en uneÉcole libre, de cours 
supérieurs, de Physique expèrinientale , Mathé- 
matiques , Littérature Française , et Langue 
Grecque. 

2"^ L^ établissement d'un Concours annuel entre 
les élèves des deux autres Collèges , réunis classe 
par classe, pour les compositions et la distribution 
générale des prix de l'Université. 

Le même édit attribua et réuQit à ce corps les 
biensdes Jésuites supprimés, et tous les droits dont 
ils avaient joui en qualité de Prieurs^-Perpétueis 
de St-Barbe. .. ; . 

Travaux de constructtQn dM Porta établir sur 

.■•• ■!-, ■ 
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le canal de la Petite Orne , diaprés les pians de 
M. Viallet, etc., commencés en 4786, exécutés 
d^uoe manière vicieuse , et avec peu de solidité ; 
interrompus par suite de la révolution de 4789. 
Se sont trouvés en état de ruine et encombrés 
parles vases d^alluvion des marées, lorsqu'on a 
voulu les continuer plus* tard. Ont dû être aban^ 
donnés et détruits en majeure partie , pour être 
repris sur un autre plan. 

4789. 

Préludes de la convocation des États-Généraux 
du Royaume. Assemblées tenues à Gaen pour Té- 
lection des Députés des trois Ordres du Bailliage. 
Celle du Clergé fait scission avec son Évêque, Tex- 
clut de la Présidence , et nomme pour Députés 
trois Curés de village , de Mutrecy , de Tracy , 
et de Bonœil. 

Quelques mouvements de fermentation popu- 
laire commencent à se manifester dès les premiers 
jours de cette année, à Toccasion de la cherté des 
subsistances. L^ Administration avait Commis la 
faute de supprimer les Gâteaux des Rois. Il s^en- 
suivit une émeute contre les boulangers, envers 
lesquels on se porta à plusieurs actes de violen- 
ce et de pillage. 
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La disette continue et va croissant. On se plaint 
partout de prétendus accaparements. Le peuple 
entend empêcher que les grains arrivés au Port 
puissent ressortir de la ville pour être portés dans 
Pintérieur du pays. Ces dispositions au désordre 
restent quelque temps contenues par la foï*ce mi- 
litaire, et notamment par la fermeté personnelle 
du jeune M. de ^elzunce, Major du régiment de 
Bourbon. 

Mais le temps,. la marche générale des événe- 
mentS; et les dispositions comminatoires de Fau- 
torité, ne font que les aggraver , et finissent par 
amener, entre le peuple et la force armée , une 
collision qui se termine par le désarmement et 
l'expulsion du régiment , et le massacre de son 
jeune et intrépide Major. La catastrophe eut lieu 
dans la matinée du 40 août. 

Ce meurtre de M. de Beizunce fut accompa- 
gné de circonstances des plus odieuses. On re- 
marquera celleKîi : Qu'un liomme delà foule, se 
donnant pour homme de loi, se proposa de lui- 
mépe pour juger le captif ; qu'il fut agréé et le 
jugea en effet, et que c^est sur ce jugement que ce 
dernier fut mis à mort à l'instant. 
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4794. 

Le 25 de mai de cette année 4 794 , les mem- 
bres de rUniyersité deCaen^ reqais de prêter le 
serment de Gdélité à la (Constitution , répondent 
par une Déclarationsolennelle de leurs sentiments: 
« Qu^ils sont prêts à rendre à la Constitution pu- 
« rement politique du Royaume Thommage né- 
cessaire d^une obéissance raisonnée; mais que 
« relativement aux articles de la Constitution ci- 
« yile du Clergé , qui intéressent la foi , la disci- 
« pline et la morale du Christianisme y ils ne 
« peuvent que s'en tenir au jugement et à la 
« conduite du Souverain Pontife et des Évéques 
« de France. • 

Tous les membres de ITniversité signèrent 
cette Déclaration. Une expédition de Tacte fut 
adressée au Pape Pie VI, qui répondit par un 
Bref d'éloge et d'encouragement des plus honoi:a- 
bles, sous la date du 9 juillet. L'Université avait 
dès lors cessé d'exister. 
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